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No. 43497 
____ 

 
Cyprus 

 

and 
 

Latvia 

Agreement on cooperation in the fields of culture, education and science between 
the Government of the Republic of Cyprus and the Government of the Republic 
of Latvia. Nicosia, 8 March 2001 

Entry into force:  18 December 2006 by notification, in accordance with article 8  
Authentic texts:  English, Greek and Latvian 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  Cyprus, 24 January 2007 
 
 
 

Chypre 
 

et 
 

Lettonie 

Accord de coopération dans les domaines de la culture, de l'enseignement et des 
sciences entre le Gouvernement de la République de Chypre et le Gouverne-
ment de la République de Lettonie. Nicosie, 8 mars 2001 

Entrée en vigueur :  18 décembre 2006 par notification, conformément à l'article 8  
Textes authentiques :  anglais, grec et letton 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Chypre, 24 janvier 2007 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

AGREEMENT ON CO-OPERATION IN THE FIELDS OF CULTURE, EDU-
CATION AND SCIENCE BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE RE-
PUBLIC OF CYPRUS AND THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC 
OF LATVIA  

The Government of the Republic of Cyprus and the Government of the Republic of 
Latvia (thereafter referred to as "The Contracting Parties"),  

Guided by the desire to further develop and strengthen the friendly relations which 
exist between the two countries,  

Being convinced that co-operation in the fields of education, culture and science, as 
well as, in other related fields, can contribute to a better mutual understanding between 
the people of Cyprus and Latvia,  

Have agreed as follows:  

Article 1  

(1) For their mutual benefit, the Contracting Parties shall encourage and facilitate 
co-operation and exchange between the two countries in the fields of arts, culture, educa-
tion and science and shall provide appropriate opportunities for contacts and joint activi-
ties between the organizations, institutions and persons active in these fields.  

(2) The Contracting Parties shall encourage the competent institutions of their re-
spective countries to consider activities that, among other things, may include:  

 (a) The exchange of exhibitions and other displays of a cultural, educational 
and documentary nature,  

 (b) Performances by artistic groups and individual artists,  
 (c) Co-operation in the organization of joint courses, conferences and sympo-

sia, 
 (d) The exchange of scholarships for studies in institutions of higher education,  
 (e) The exchange of visits to national archives, libraries and museums,  
 (f) The exchange of scientific publications, books, educational leaflets, statis-

tics and other information that are published by the universities, training in-
stitutes and educational institutions.  

Article 2  

The Contracting Parties shall promote exchange and co-operation projects between 
education policymakers and education institutions of every kind and level.  
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Article 3  

The Contracting Parties shall encourage exchanges and research projects on prob-
lems of mutual interest in the fields of science and technology, including direct co-
operation between scientific and research institutions in the two countries.  

Article 4  

The Contracting Parties, on the basis of bilateral agreement, shall encourage co-
operation between the news agencies, press organizations, radio and television institu-
tions of the two countries, direct contacts between publishers of newspapers and maga-
zines, as well as the exchange of journalists, press correspondents and broadcasters.  

Article 5  

The Contracting Parties shall encourage co-operation between their respective sports 
authorities. Details shall be decided upon through direct contacts between the above 
mentioned authorities.  

Article 6  

The Contracting Parties shall encourage exchanges and co-operation between their 
youth organizations and institutions on all issues and activities related to youth, as well 
as co-operation within the framework of the relevant European Union programmes.  

Article 7  

(1) A joint Cypriot-Latvian Committee shall be established to consider matters re-
lating to the implementation of the present Agreement.  

(2) The joint Cypriot-Latvian Committee shall meet alternately every three years in 
Riga and in Nicosia. The dates of the meetings will be arranged through the diplomatic 
channels.  

Article 8  

(1) The present Agreement shall enter into force on the date of the receipt of the lat-
ter of the diplomatic Notes by which the Contracting Parties notify each other that their 
internal legal requirements for the entering into force of this Agreement have been ful-
filled.  

(2) The Agreement shall remain in force for a period of five years, automatically 
renewable for additional periods of five years each, unless one of the Contracting Parties 
notifies the other in writing, at least six months before the date of expiration, of its inten-
tion to terminate the Agreement.  
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Done and signed in Nicosia on 8 March 2001 in two original copies in the Greek, 
Latvian and English languages. In case of any difference in interpretation, the English 
copy will prevail.  

For the Government of the Republic of Cyprus: 
IOANNIS KASOULIDES 

Minister of Foreign Affairs  

For the Government of the Republic of Latvia: 
INDULIS BERZINS 

Minister of Foreign Affairs  
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[ GREEK TEXT – TEXTE GREC ] 

 



Volume 2410, I-43497 

 8

 



Volume 2410, I-43497 

 9

 



Volume 2410, I-43497 

 10

 



Volume 2410, I-43497 

 11

 



Volume 2410, I-43497 

 12

 
[ LATVIAN TEXT – TEXTE LETTON ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD DE COOPÉRATION DANS LES DOMAINES DE LA CULTURE, 
DE L'ÉDUCATION ET DE LA SCIENCE ENTRE LE GOUVERNEMENT 
DE LA RÉPUBLIQUE DE CHYPRE ET LE GOUVERNEMENT DE LA 
RÉPUBLIQUE DE LETTONIE 

Le Gouvernement de la République de Chypre et le Gouvernement de la République 
de Lettonie (ci-après dénommés « les Parties contractantes »), 

Désireux de développer et de renforcer les relations d'amitié qui existent entre les 
deux pays, 

Convaincus que la coopération dans les domaines de l'éducation, de la culture et de 
la science, ainsi que dans d'autres secteurs, peut contribuer à une meilleure compréhen-
sion réciproque entre les peuples de Chypre et de Lettonie, 

 Sont convenus de ce qui suit : 

Article premier 

(1) Dans leur intérêt mutuel, les Parties contractantes encourageront et faciliteront 
la coopération et les échanges entre les deux pays en matière d'art, de culture, d'éducation 
et de science. En outre, elles fourniront des opportunités adéquates de contacts et d'activi-
tés conjointes entre leurs organisations, leurs institutions et leurs citoyens dans ces do-
maines. 

(2) Les Parties contractantes encourageront les institutions compétentes de leurs 
pays respectifs à mener des activités qui prendront notamment les formes suivantes : 

 (a) échanges d'expositions et d'autres événements à caractère culturel, éducatif 
et informatif, 

 (b) prestation de groupes artistiques et d'artistes individuels, 
 (c) coopération pour l'organisation de cours, de conférences et de symposiums 

communs, 
 (d) échange de bourses d'études au sein d'établissements d'enseignement supé-

rieur, 
 (e) échanges de visites dans les archives, les bibliothèques et les musées, 
 (f) échange de publications scientifiques, de livres, de brochures éducatives, de 

statistiques et d'autres documents qui sont publiés par les universités, les 
instituts de formation et les établissements d'enseignement. 

Article 2 

Les Parties contractantes encourageront les projets d'échange et de coopération entre 
les décideurs de la politique en matière d'enseignement et les établissements d'enseigne-
ment de toutes natures et de tous niveaux. 
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Article 3 

Les Parties contractantes encourageront les échanges et les projets de recherche sur 
des problèmes d'intérêt commun dans le secteur des sciences et des technologies, notam-
ment par le biais d'une coopération directe entre les institutions scientifiques et de re-
cherche des deux pays. 

Article 4 

Les Parties contractantes, en vertu d'un accord bilatéral, encourageront la coopéra-
tion entre les agences d'informations, les associations de presse, les chaînes de radio et de 
télévision des deux pays ainsi que les contacts directs entre les éditeurs de journaux et de 
périodiques, sans oublier les échanges de journalistes, de correspondants de presse et de 
diffuseurs. 

Article 5 

Les Parties contractantes encourageront la coopération entre leurs autorités sportives 
respectives. Elles décideront des modalités par le biais de contacts directs entre les auto-
rités précitées. 

Article 6 

Les Parties contractantes encourageront les échanges et la coopération entre leurs 
mouvements de jeunesse et leurs institutions sur tous les problèmes et activités en rapport 
avec la jeunesse ainsi que la coopération dans le cadre du programme correspondant de 
l'Union européenne. 

Article 7 

 (1) Un comité conjoint Chypre-Lettonie sera constitué pour étudier les matières re-
latives à la mise en pratique du présent Accord. 

(2) Le comité conjoint Chypre-Lettonie se réunira tous les trois ans en alternance à 
Nicosie et à Riga. Les dates des réunions seront fixées par la voie diplomatique. 

Article 8 

(1) Le présent Accord entrera en vigueur à la date de la réception de la dernière des 
notes diplomatiques par laquelle les Parties (contractantes) se notifient mutuellement que 
les exigences juridiques internes à l'entrée en vigueur du présent accord sont remplies. 

 (2) Le présent Accord demeure en vigueur pendant une période de cinq ans, auto-
matiquement renouvelable pour cinq années supplémentaires, sauf si l'une des Parties 
contractantes notifie à l'autre par écrit au moins six mois avant la date d'expiration son in-
tention d'y mettre fin. 
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Fait et signé à Nicosie le 8 mars 2001 en deux exemplaires originaux en langues 
grecque, lettonienne et anglaise. En cas de divergence d'interprétation, la version anglaise 
prévaudra. 

Pour le Gouvernement de la République de Chypre : 
IOANNIS KASOULIDES 

Ministre des Affaires étrangères 

Pour le Gouvernement de la République d'Estonie : 
INDULIS BERZINS 

Ministre des Affaires étrangères 
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No. 43498 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Azerbaijan 

Development Credit Agreement (Rural Environment Project) between the Republic 
of Azerbaijan and the International Development Association (with schedules 
and General Conditions Applicable to Development Credit Agreements dated 1 
January 1985, as amended through 1 May 2004). Baku, 17 January 2006 

Entry into force:  19 December 2007 by notification  
Authentic texts:  English 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 

Association, 17 January 2007 
Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regula-

tions to give effect to Article 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 
 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Azerbaïdjan 

Accord de crédit de développement (Projet d'environnement rural) entre la Répu-
blique azerbaïdjanaise et l'Association internationale de développement (avec 
annexes et Conditions générales applicables aux accords de crédit de dévelop-
pement en date du 1er janvier 1985, telles qu'amendées au 1er mai 2004). Ba-
kou, 17 janvier 2006 

Entrée en vigueur :  19 décembre 2007 par notification  
Textes authentiques :  anglais 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 

de développement, 17 janvier 2007 
Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du 

règlement de l'Assemblée générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la 
Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 43499 
____ 

 
International Bank for Reconstruction and Development 

 

and 
 

Azerbaijan 

Global Environment Facility Trust Fund Grant Agreement (Rural Environment Project) be-
tween the Republic of Azerbaijan and the International Bank for Reconstruction and 
Development, acting as an Implementing Agency of the Global Environment Facility 
(with schedules and General Conditions Applicable to Loan and Guarantee Agreements 
for Single Currency Loans dated 30 May 1995, as amended through 1 May 2004). Baku, 
17 January 2006 

Entry into force:  19 December 2006 by notification  

Authentic texts:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Bank for Reconstruction 
and Development, 17 January 2007 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give 
effect to Article 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 
Banque internationale pour la reconstruction et le dévelop-

pement 
 

et 
 

Azerbaïdjan 

Accord de don du Fonds d'affectation au service de l'environnement global (Projet d'envi-
ronnement rural) entre la République azerbaïdjanaise et la Banque internationale pour 
la reconstruction et le développement, agissant en qualité d'Agence d'exécution du ser-
vice de l'environnement global (avec annexes et Conditions générales applicables aux ac-
cords de prêt et de garantie pour les prêts en monnaie unique en date du 30 mai 1995, 
telles qu'amendées au 1er mai 2004). Bakou, 17 janvier 2006 

Entrée en vigueur :  19 décembre 2006 par notification  

Textes authentiques :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Banque internationale pour la 
reconstruction et le développement, 17 janvier 2007 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement 
de l'Assemblée générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations 
Unies, tel qu'amendé. 
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No. 43500 
____ 

 
France 

 

and 
 

Romania 

Agreement between the Government of the French Republic and the Government 
of Romania regarding exchanges of young professionals. Paris, 20 November 
2003 

Entry into force:  4 June 2004 by notification, in accordance with article 10  
Authentic texts:  French and Romanian 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  France, 23 January 2007 
Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regula-

tions to give effect to Article 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 
 
 
 

France 
 

et 
 

Roumanie 

Accord entre le Gouvernement de la République française et le Gouvernement de la 
Roumanie relatif aux échanges de jeunes professionnels. Paris, 20 novembre 
2003 

Entrée en vigueur :  4 juin 2004 par notification, conformément à l'article 10  
Textes authentiques :  français et roumain 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  France, 23 janvier 2007 
Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du 

règlement de l'Assemblée générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la 
Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 43501 
____ 

 
United Nations 

 

and 
 

Dominican Republic 

Exchange of letters constituting an agreement between the United Nations and the 
Government of the Dominican Republic regarding the hosting of the United 
Nations Seminar for Librarians of the Caribbean, to be held in Santo Domingo, 
from 30 January to 2 February 2007 (with annexes). New York, 9 and 11 Janu-
ary 2007 

Entry into force:  11 January 2007, in accordance with the provisions of the said letters  
Authentic texts:  Spanish 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  ex officio, 11 January 2007 
Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regula-

tions to give effect to Article 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 
 
 
 

Organisation des Nations Unies 
 

et 
 

République dominicaine 

Échange de lettres constituant un accord entre l'Organisation des Nations Unies et 
le Gouvernement de la République dominicaine concernant l'organisation du 
Séminaire des Nations Unies pour les bibliothécaires de la région des Caraïbes, 
devant se tenir à Santo Domingo, du 30 janvier au 2 février 2007 (avec an-
nexes). New York, 9 et 11 janvier 2007 

Entrée en vigueur :  11 janvier 2007, conformément aux dispositions desdites lettres  
Textes authentiques :  espagnol 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  d'office, 11 janvier 2007 
Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du 

règlement de l'Assemblée générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la 
Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 43502 
____ 

 
France 

 

and 
 

Monaco 

Convention between the Government of the French Republic and the Government 
of His Serene Highness the Prince of Monaco concerning the construction of a 
unidirectional downward tunnel in Monaco. Monaco, 22 January 2004 

Entry into force:  1 November 2006 by notification, in accordance with article VIII  
Authentic texts:  French 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  France, 23 January 2007 
 
 
 

France 
 

et 
 

Monaco 

Convention entre le Gouvernement de la République française et le Gouvernement 
de Son Altesse Sérénissime le Prince de Monaco relative à la réalisation d'un 
tunnel routier unidirectionnel dit "descendant" à Monaco. Monaco, 22 janvier 
2004 

Entrée en vigueur :  1er novembre 2006 par notification, conformément à l'article VIII  
Textes authentiques :  français 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  France, 23 janvier 2007 
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[ FRENCH TEXT – TEXTE FRANÇAIS ] 

CONVENTION ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE ET LE GOUVERNEMENT DE SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
LE PRINCE DE MONACO RELATIVE A LA RÉALISATION D'UN 
TUNNEL ROUTIER UNIDIRECTIONNEL DIT " DESCENDANT " A 
MONACO  

Le Gouvernement de la République française, d'une part, et le Gouvernement de Son 
Altesse Sérénissime le Prince de Monaco, d'autre part,  

Considérant que l'amélioration des flux routiers entre les deux États facilite les liens 
de coopération économique et les conditions de déplacement des populations frontalières 
et que le présent projet s'inscrit dans le prolongement des travaux déjà réalisés (réalisa-
tion de la bretelle A500 entre l’A8 et la RN7, mise en service en 1992, la construction du 
tunnel unidirectionnel dit "montant" entre le boulevard Rainier III et la RN7, mis en ser-
vice en 1994, et l'élargissement de la RN7 à 3 voies entre ce tunnel et l’A500, effectif 
depuis 1995) tels que définis pour leurs aspects bilatéraux par Accord sous forme 
d'échange de lettres du 19 avril 1991;  

Considérant l'importance que les deux États ont toujours manifestée dans l'améliora-
tion de leur coopération, importance encore réaffirmée dans l'Accord franco-monégasque 
signé à Paris le 24 octobre 2002;  

Considérant que les autorités compétentes monégasques ont présenté aux autorités 
françaises compétentes le dossier technique du projet;  

Considérant qu'il résulte des données du dossier présenté par les autorités monégas-
ques compétentes que la mise en œuvre du tunnel est de nature à améliorer globalement 
la circulation routière et, par conséquent, à apporter des améliorations à l'environnement 
frontalier;  

Sont convenus de ce qui suit :  

Article I  

1. Les Gouvernements français et monégasque conviennent que la réalisation d'un 
tunnel routier unidirectionnel dit " descendant " (ci-après désigné comme " le tunnel "), 
situé à l'entrée occidentale de la Principauté et dont les deux issues seront en territoire 
monégasque (à partir, à l'amont, du boulevard du Jardin Exotique, prolongé par la RN 
207 en territoire français, un peu en aval de son carrefour avec la RN 7 à Cap d'Ail, et, à 
l'aval, sur le boulevard Charles III à Monaco), et déployant une grande partie de son par-
cours dans les tréfonds des communes françaises limitrophes de la Turbie et de Cap 
d'Ail, constitue un projet d'intérêt général pour les deux États.  

2. A ce titre, le Gouvernement français s'engage à mettre en œuvre la procédure 
nécessaire de déclaration d'utilité publique au bénéfice de la Principauté de Monaco et à 
déclencher dans ce cadre la procédure d'expropriation, dans le respect des textes organi-
sant celle-ci et sous réserve des droits des tiers, aux fins d'acquisition des tréfonds néces-
saires à la réalisation du tunnel.  
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3. Le Gouvernement monégasque prendra toutes les mesures qu'il jugera utiles aux 
fins de désigner, s'il le souhaite, un mandataire dans les opérations d'acquisition des tré-
fonds résultant de l'application des dispositions de l'alinéa 2 précédent. Ce mandat ne 
portera que sur l'acquisition des tréfonds susvisés et ne saurait affecter en aucun cas la 
qualité de la Principauté de Monaco en tant que Maître d'Ouvrage et exploitant du projet 
en application des dispositions de l'article III, alinéa 1 et de l'article V de la présente 
Convention.  

Article II  

1. Dans le cadre de la coopération entre la France et la Principauté de Monaco et 
compte tenu de l'intérêt général du projet, le Gouvernement français engagera dans les 
meilleurs délais la procédure d'expropriation des tréfonds nécessaires à la réalisation du 
projet de tunnel dont le descriptif et l'ensemble des pièces sont annexés au présent Ac-
cord. Le Gouvernement monégasque s'engage à fournir aux autorités françaises compé-
tentes l'ensemble des pièces et renseignements nécessaires aux différentes phases admi-
nistratives de l'instruction du dossier.  

2. La propriété des tréfonds sera transférée à la Principauté de Monaco ou éventuel-
lement à son mandataire désigné en application des dispositions de l'article I, alinéa 3, de la 
Convention, à la valeur résultant du jugement fixant l'indemnité d'expropriation, à défaut 
d'accord amiable intervenu avec les propriétaires expropriés.  

3. L'ensemble des coûts liés à la procédure d'expropriation des tréfonds et à leur 
indemnisation sera entièrement supporté par la Principauté de Monaco qui, le cas 
échéant, en garantit entièrement la prise en charge et le paiement par son mandataire.  

Article III  

1. La réalisation et l'exploitation du tunnel seront de la responsabilité exclusive de 
la Principauté de Monaco, laquelle disposera de la maîtrise d'ouvrage du projet et assu-
mera l'intégralité des coûts financiers et l'ensemble de la responsabilité de tout dommage 
susceptible d'être causé lors de la réalisation et de l'exploitation du tunnel, ce dernier 
étant une voie ouverte à la circulation dans des conditions fixées par les autorités moné-
gasques compétentes.  

2. Le Gouvernement monégasque présentera aux autorités françaises compétentes, 
préalablement à la déclaration d'utilité publique, l'ensemble des mesures retenues pour 
éliminer les éventuelles incidences que la réalisation du tunnel serait susceptible de géné-
rer sur la stabilité des sols.  

Article IV  

Les services compétents des deux Parties disposent dans les parties du tunnel rele-
vant de leur souveraineté de la compétence en matière de police administrative et judi-
ciaire, ainsi que pour le jugement des infractions pénales qui viendraient à y être commi-
ses.  
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Pour les besoins de l’exercice de leur compétence par les autorités françaises, les au-
torités monégasques assurent à ces dernières le passage sur le territoire de la Principauté, 
y compris dans la partie du tunnel relevant de leur souveraineté.  

En attendant l'arrivée des autorités françaises, et dans les situations d'urgence, les au-
torités monégasques peuvent prendre les mesures conservatoires nécessaires.  

Compte tenu de sa configuration particulière, une convention sera établie avant la 
mise en service de l'ouvrage, aux fins d'établir les mécanismes de coopération entre les 
services compétents.  

Article V  

L'exploitation et l'entretien de l'ensemble du tunnel sont assurés par les soins et aux 
frais de la Principauté de Monaco.  

La Principauté de Monaco, maître d'ouvrage, garantit l'État français de toute respon-
sabilité qu'il peut encourir à la suite d'actions qui peuvent être engagées par des tiers en 
raison des travaux d'investissement, d'entretien ou d'exploitation réalisés en territoire 
français.  

Les réclamations éventuelles des entreprises au titre des travaux d'investissement, 
d'entretien ou d'exploitation effectués sur le territoire français sont instruites par la Prin-
cipauté de Monaco qui prend en charge le règlement des indemnités qui peuvent en dé-
couler.  

Postérieurement à la remise définitive de l'ouvrage, la Principauté de Monaco 
conserve les droits et actions relevant de la responsabilité décennale des constructeurs.  

Article VI  

1. Prenant en compte le fait que la plus grande partie du tunnel se développe dans 
les tréfonds du territoire français, le Gouvernement monégasque s'engage à ce que le dos-
sier de construction du tunnel, accompagné de l'ensemble des études nécessaires, soit 
soumis aux autorités françaises compétentes préalablement à l'engagement de la procé-
dure de déclaration d'utilité publique.  

2. Le Gouvernement monégasque s'engage également à procéder à l'étude de ris-
ques permettant de justifier les équipements d'exploitation et les mesures de sécurité qui 
seront adoptées et de communiquer l'ensemble des informations relatives à ces équipe-
ments, ces mesures et le plan d'intervention des secours aux autorités françaises compé-
tentes, préalablement à l'engagement de la procédure de déclaration d'utilité publique, 
nonobstant l'établissement des conventions prévues au paragraphe 3 du présent article.  

3. Les deux Gouvernements conviennent que le présent accord pourra être complé-
té, notamment en matière de prévention des risques et d'exercice de la sécurité et de ges-
tion des secours au sein du tunnel, par des conventions inter-services précisant les condi-
tions selon lesquelles les services compétents de l'État français pourraient apporter, si ce-
la s'avérait utile, le concours de leurs services aux autorités de la Principauté. Sauf préci-
sions contraires énoncées dans les conventions précitées, ces interventions seront effec-
tuées sous la responsabilité de la Principauté de Monaco.  
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Article VII  

Tout différend relatif à l'interprétation ou à l'application de la présente Convention 
sera réglé par voie de négociations directes entre les Parties.  

Article VIII  

Chacune des Parties notifiera à l'autre l'accomplissement des procédures constitu-
tionnelles requises pour rentrée en vigueur de la présente Convention.  

Cette Convention entrera en vigueur le premier jour du second mois suivant la récep-
tion de la dernière notification.  

En foi de quoi les soussignés, dûment habilités à cet effet par leur gouvernement res-
pectif, ont signé la présente Convention.  

Fait à Paris, le 22 janvier 2004, en deux exemplaires originaux, en langue française.  

Pour le Gouvernement de la République française : 
HUBERT COLIN DE VERDIERE  

Secrétaire général du Ministère des Affaires étrangères  

Pour le Gouvernement de Son Altesse Sérénissime le Prince de Monaco : 
PATRICK LECLERCQ  

Ministre d'État  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

CONVENTION BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE FRENCH 
REPUBLIC AND THE GOVERNMENT OF HIS SERENE HIGHNESS 
THE PRINCE OF MONACO CONCERNING THE CONSTRUCTION OF 
A UNIDIRECTIONAL DOWNWARD TUNNEL IN MONACO 

The Government of the French Republic, on the one hand, and the Government of 
His Serene Highness the Prince of Monaco, on the other hand, 

Considering that the improvement of road traffic flows between the two States facili-
tates economic cooperation ties and travel conditions for the population living near the 
border and that this project entails an extension of works already carried out (construc-
tion of the A500 road link connecting expressway A8 to National Highway 7 [RN7], 
opened in 1992, the construction of the one-way so-called “uphill” road tunnel between 
Boulevard Rainier III and RN7, opened in 1994, and the expansion of the RN7 into a 
three-lane highway between that tunnel and the A500 in service since 1995), the bilateral 
aspects of which were established in an exchange of letters constituting an agreement of 
19 April 1991; 

Considering the importance that the two States have always attached to enhancing 
cooperation between them and which was reaffirmed in the agreement between France 
and Monaco signed at Paris on 24 October 2002; 

Considering that the competent authorities of Monaco have submitted the technical 
file of the project to the competent French authorities; 

Considering that it transpires from the file submitted by the competent authorities of 
Monaco that construction of the tunnel is likely to bring about overall improvement of 
road traffic conditions and, consequently, improvements to the frontier environment; 

Have agreed as follows: 

Article 1 

1. The Government of the French Republic and the Government of the Principality 
of Monaco agree that construction of a unidirectional so-called “downward” road tunnel 
(hereinafter “the tunnel”) at the Monaco West entrance, with both exits to be located in 
the territory of Monaco (uphill, starting from Boulevard du Jardin Exotique, continuing 
into RN207 in French territory, a little below its intersection with RN7 at Cap d’Ail, and, 
downhill, on Boulevard Charles III to Monaco) and with much of it running in the sub-
soil of the French border districts of Turbie and Cap d’Ail, is in the general interest of the 
two States. 

2. Accordingly, the French Government undertakes to institute the necessary pro-
ceedings to have the project declared to be in the public interest in favour of the Princi-
pality of Monaco and, in that context, to initiate expropriation proceedings, observing the 
provisions governing expropriation and subject to the rights of third parties, for the pur-
pose of acquiring the subsoil needed for construction of the tunnel. 
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3. The Monegasque Government shall adopt any measures it deems necessary to 
appoint, if it so wishes, a representative in the subsoil acquisition transactions resulting 
from application of the provisions of the foregoing paragraph 2. That representation shall 
concern only the acquisition of the aforementioned subsoil and shall under no circum-
stance alter the status of the Principality of Monaco as Project Manager and operator of 
the project pursuant to the provisions of article III, paragraph 1, and article V of this 
Convention. 

Article II 

1. Within the framework of cooperation between France and the Principality of 
Monaco and given that the project is in the general interest, the French Government shall 
promptly institute proceedings for expropriation of the subsoil necessary to execute the 
tunnel project whose specifications and supporting documents are attached to this Con-
vention. The Monegasque Government undertakes to provide the competent French au-
thorities with all the documentation and information necessary for the various administra-
tive phases of preparation of the file. 

2. Ownership of the subsoil will be transferred to the Principality of Monaco or, 
where applicable, to its representative appointed pursuant to the provisions of article 1, 
paragraph 3 of the Convention, at a price equal to the amount established in the judgment 
determining the compensation for expropriation, unless an amicable agreement has been 
reached with the expropriated owners. 

3. All costs relating to the proceedings for expropriation of the subsoil and com-
pensation therefore shall be borne in their entirety by the Principality of Monaco, which, 
where applicable, shall guarantee that they are accepted and paid by its representative. 

Article III 

1. The Principality of Monaco shall have sole responsibility for construction and 
operation of the tunnel. It shall be the Project Manager and shall be liable for all financial 
costs and any damage that may be caused during construction and exploitation of the tun-
nel, as the tunnel shall be open to traffic on terms established by the competent Mone-
gasque authorities. 

2. Prior to the declaration of the project as being in the public interest, the Mone-
gasque Government will apprise the competent French authorities of all measures 
adopted to eliminate any risk to soil stability posed by construction of the tunnel. 

Article IV 

For the part of the tunnel situated in their territory, the competent services of each of 
the two Parties shall have jurisdiction over administrative and judiciary police matters 
and for ruling on any criminal offences that may be committed therein. 

The Monegasque authorities shall grant to the French authorities, to enable them to 
exercise that jurisdiction, right of passage to the territory of the Principality, including 
the part of the tunnel over which Monaco has sovereign rights. 
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Pending the arrival of the French authorities, and in emergencies, the Monegasque 
authorities may adopt any necessary conservatory measures. 

Given the particular configuration of the tunnel, an agreement will be drawn up be-
fore it is opened to traffic to establish mechanism for cooperation between the competent 
services. 

Article V 

Operation and maintenance of the tunnel shall be performed by the Principality of 
Monaco, at its expense. 

The Principality of Monaco, in its capacity as Project Manager, shall guarantee the 
French State against any liability which it might incur consequent upon actions which 
might be undertaken by third parties as a result of the investment, maintenance or opera-
tional work carried out in French territory. 

Any claims from companies arising from the investment, maintenance or operational 
work carried out in French territory shall be investigated by the Principality of Monaco, 
which shall be responsible for paying any compensation that might result therefrom.  
 

After the final handover of the work, the Principality of Monaco shall retain all 
rights and legal recourses falling within the jurisdiction of the ten-year period of respon-
sibility of the construction companies. 

Article VI 

1. Given that more than half the tunnel is being built in the subsoil of French terri-
tory, the Monegasque Government undertakes to submit the tunnel construction file and 
all necessary studies to the competent French authorities prior to the institution of pro-
ceedings to have the project declared to be in the public interest. 

2. The Monegasque Government likewise undertakes to have risk assessments car-
ried out to justify the operating equipment and security measures to be adopted and to 
convey all information regarding this equipment, these measures and the rescue services 
intervention plan to the competent French authorities prior to the institution of proceed-
ings to have the project declared to be in the public interest, notwithstanding any agree-
ments reached pursuant to paragraph 3 of this article. 

3. The two Governments agree that this Convention may be complemented, par-
ticularly in respect of risk prevention, security, and management of rescue work inside 
the tunnel, by inter-service agreements specifying the terms on which the competent ser-
vices of the French State could, should it prove useful, lend assistance to the authorities 
of the Principality. Unless otherwise specified in the aforementioned agreements, such 
interventions shall be carried out under the responsibility of the Principality of Monaco.  

Article VII 

Any disagreement over the interpretation or implementation of this Convention shall 
be settled by means of direct negotiations between the Parties. 
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Article VIII 

Each Party shall notify the other when it has completed the constitutional procedures 
which are required of it for the entry into force of this Convention. 

This Convention shall enter into force on the first day of the second month following 
receipt of the last such notification. 

In witness whereof the undersigned, being duly authorized thereto by their respec-
tive Governments, have signed the present Convention. 

Done at Paris, on 22 January 2004, in duplicate, in the French language. 

For the Government of the French Republic: 
HUBERT COLIN DE VERDIERE 

Secretary General of the Ministry of Foreign Affairs 

For the Government of His Serene Highness the Prince of Monaco: 
PATRICK LECLERCQ 

Minister of State 
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No. 435031 
____ 

 
Venezuela 

 

and 
 

Greece 

Agreement on social security between the Republic of Venezuela and the Hellenic 
Republic. Caracas, 24 April 1991 

Entry into force:  1 January 1995 by notification, in accordance with article 34  
Authentic texts:  Greek and Spanish 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  Venezuela, 2 January 2007 
 
 
 

Venezuela 
 

et 
 

Grèce 

Convention de sécurité sociale entre la République du Venezuela et la République 
hellénique. Caracas, 24 avril 1991 

Entrée en vigueur :  1er janvier 1995 par notification, conformément à l'article 34  
Textes authentiques :  grec et espagnol 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Venezuela, 2 janvier 2007 

_________ 
1 The authentic Greek is not reproduced for technical reasons – Le texte authentique grec n'est pas repro-

duit pour des raisons techniques. 



Volume 2410, I-43503 

 38

 
[ SPANISH TEXT – TEXTE ESPAGNOL ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

CONVENTION ON SOCIAL SECURITY BETWEEN THE REPUBLIC OF 
VENEZUELA AND THE HELLENIC REPUBLIC 

The Government of the Republic of Venezuela and the Government of the Hellenic 
Republic,  

− Wishing to promote the well-being of persons travelling between the two coun-
tries or working in the respective territories,  

− Wishing to ensure that these persons enjoy equal rights under the respective so-
cial security legislations,  

− Resolved to guarantee to the workers of either country who exercise or have ex-
ercised an activity in the other country the preservation of the social security rights that 
they have acquired or are in the process of acquiring,  

Have agreed to conclude the following Convention: 

CHAPTER I. GENERAL PROVISIONS 

Article 1. Definitions 

1. For the purposes of this Convention, the terms listed below shall have the fol-
lowing meanings: 

 a. "Territory" means: 
  i. In the case of Greece, the territory of the Hellenic Republic. 
  ii. In the case of Venezuela, the territory of the Republic of Venezuela. 
 b. "Legislation" means the laws, regulations and other provisions specified in 

article 2, which are in force in the territory of either Contracting Party. 
 c. "Competent authority" means, in relation to Greece, the Ministry of Health, 

Welfare and Social Security and the Ministry of Merchant Marine, in re-
spect of merchant seamen's security; and, in relation to Venezuela, the Min-
istry of Labour. 

 d. "Institution" means the body or authority responsible for the implementa-
tion of the legislation referred to in article 2. 

 e. "Competent institution" means the institution having jurisdiction in each 
specific case under the applicable legislation. 

 f. "Liaison body" means the body responsible for coordination between insti-
tutions involved in the implementation of the Convention and for the provi-
sion of information to the persons concerned regarding rights and obliga-
tions under the Convention. 
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 g. "Worker" means any person who, as a result of exercising or having exer-
cised an activity for his or her own account or for the account of a third 
party, is or has been subject to the legislation referred to in article 2. 

 h. "Family members" means the persons defined or accepted as such or de-
fined as members of the family group under the legislation applicable by 
the competent institution responsible for granting the benefits. If, however, 
under that legislation, only persons living under the same roof with the in-
sured individual are regarded as members of the family group, then, for the 
purposes of this Convention, that prerequisite shall be considered as satis-
fied in the event that the persons in question are mainly provided for by that 
individual.  

 i. "Insurance period" means a contribution period or a period equivalent to 
such a period.  

 j. "Benefits" means any cash benefits provided for in the legislations referred 
to in article 2, including any complementary or supplementary amount or 
any adjustment. 

2. Any other term or expression not defined in this Convention shall have the 
meaning assigned to it in the pertinent legislation. 

Article 2. Substantive scope 

1. This Convention shall apply to the legislation governing: 
 a. In Venezuela: 
  The social security scheme with regard to benefits in the event of: 
  a. Temporary incapacity 
  b. Partial incapacity or disability 
  c. Old age 
  d. Survivors 
  e. Death. 
 b. In Greece: 
  a. The general social security scheme covering wage workers and persons 

treated as such. 
  b. Special social security schemes covering all categories of salaried 

workers as well as persons who are self-employed or engage in a lib-
eral profession. 

  c. The social security scheme for farmers and merchant seamen. 
2. In the case of Greece, this Convention shall not apply to the special legislation 

covering the pensions of civil servants. 
3. This Convention shall also apply to legal provisions supplementing or amending 

those referred to in paragraph 1 of this article. 
4. This Convention shall also apply to legal provisions of the Contracting Parties 

that extend the application of existing legislation to new categories of workers or institute 
new social security provisions, unless: 
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 a. The Government of the Contracting Party extending its legislation or insti-
tuting new provisions advises the Government of the other Party of its de-
sire to exempt those provisions from the sphere of application of this Con-
vention, within three months after the official publication of the said provi-
sions. 

 b. The Government of the Contracting Party advises the Government of the 
first Party of its objection to the extension or institution, within three 
months after the official notification. 

5. Similarly, this Convention shall apply to legislation supplementing or modifying 
the benefits or schemes referred to in the earlier paragraph. 

Article 3. Personal scope 

1. The provisions of this Convention shall apply to persons who are or have been 
subject to the social security legislation, or social welfare, of either Contracting Party and 
to their family members and eligible survivors. 

2. Persons having been subject to the social security legislation, or social welfare, 
of either Contracting Party and residing in the territory of the other Party may register 
with the optional social security scheme of that country on the same terms as its citizens, 
whereby, if necessary, account shall be taken of the insurance periods completed in ac-
cordance with the legislation of the first Party.  

If the legislation fixes a specific time limit for applying for registration with that so-
cial security scheme, that period shall start after the date of the latest contribution paid in 
either Party.  

Article 4. Equal treatment 

Nationals of either Contracting Party shall receive the same treatment as those of the 
other Party with respect to the rights and obligations derived from the legislation referred 
to in article 2. 

Article 5. Applicable legislation 

Workers employed in the territory of either Contracting Party shall be subject to the 
social security legislation of that Party. 

Article 6. Applicable legislation: Exemptions 

Workers shall be exempted from the provisions of the preceding article as follows: 
a. A worker who is employed in the territory of either Contracting Party by an en-

tity having its head office in that territory and is sent to work temporarily in the 
territory of the other Party shall continue to be subject to the legislation of the 
first Party, provided that the duration of that work does not exceed 12 months. 
In the event that, for any unforeseen reason, the work in question lasts longer 
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than 12 months, the competent authorities of both Contracting Parties may, by 
mutual agreement, approve the extension of that situation for one more year.  

b. Crew members of air and sea transport or sea fishing companies shall continue 
to be subject to the legislation of the Contracting Party, in whose territory the 
head office of the respective company is located. 

c. Diplomatic representatives and the career consular officials shall be governed 
by the provisions of the Vienna Convention on diplomatic relations of 18 April 
1961 and the Vienna Convention on consular relations of 24 April 1963. 

d. Civil servants of either Party who are not included in paragraph c of this article 
shall be subject to the legislation of the Party to which their employing admini-
stration belongs. 

e. Administrative and technical staff of embassies and consulates of either Con-
tracting Party, members of their service personnel and domestic workers as-
signed to the exclusive service of diplomatic representatives or career consular 
officials may, if they are nationals of the accrediting State, choose to be subject 
to the legislation of that State. That option shall be exercised within the first 
three months after the entry into force of this Convention or, where applicable, 
within three months after the date on which they began working in the territory 
of the Party in which they are employed. 

f. The competent authorities of both Contracting Parties may, by mutual agree-
ment, exempt certain workers or categories of workers from the provisions of 
articles 5 and 6.  

Article 7. Benefits to foreign residents 

1. Pensions, allowances, annuities and compensation received by virtue of the leg-
islation of either Contracting Party shall not be reduced, modified, suspended or withheld 
on the ground that the beneficiary resides in the territory of the other Party. 

2. Financial benefits payable under this Convention by either Contracting Party 
shall be paid to beneficiaries residing in the territory of the other Party or in a third coun-
try. 

CHAPTER II. CASH BENEFITS FOR SICKNESS AND MATERNITY 

Article 8 

Cash benefits for sickness and maternity shall be paid by the competent institution of 
the Party whose legislation applies to the worker under articles 5 and 6 of this Conven-
tion. 

In granting such benefits, the aggregate insurance periods, calculated as established 
in article 9, paragraph 1, shall be taken into account if necessary. 
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CHAPTER III. BENEFITS FOR PARTIAL INCAPACITY, DISABILITY, OLD AGE AND SURVIVORS 

Article 9. Aggregation 

1. For the purposes of acquisition, maintenance or recovery of entitlement to the 
benefits governed by this chapter, where a worker has been successively or alternately 
subject to the legislation of both Contracting Parties, the insurance periods completed 
under the legislation of each of the Parties shall be aggregated if necessary, provided that 
they do not overlap.  

2. If a worker is not entitled to benefits under the provisions of paragraph 1 above, 
the insurance periods completed in third States with which both Contracting Parties have 
separately concluded bilateral or multilateral social security Conventions providing for 
the aggregation of insurance periods completed in those States shall also be taken into 
account. 

Article 10. Regulation of benefits 

A worker who has been successively or alternately subject to the legislation of both 
Contracting Parties shall be entitled to the benefits regulated in this chapter under the fol-
lowing conditions: 

1. If the requirements for entitlement to the benefits laid down by the legislation of 
one or both of the Contracting Parties are met, the competent institution or insti-
tutions shall apply their own national legislation, taking into account only the 
insurance periods completed under that legislation. 

2. If the requirements for entitlement to the benefits laid down by the legislation of 
one or both of the Contracting Parties are not met, the competent institution or 
institutions shall aggregate the insurance periods completed under the legislation 
of the other Party with its or their own. 

Article 11. Characterization of insurance periods 

For the purposes of the aggregation provided for in article 10: 
a. If an insurance period completed under a compulsory scheme of either Party 

overlaps with an insurance period completed under a voluntary regime of the 
other Party, only the insurance period completed under a compulsory regime 
shall be taken into account.  

b. If one and the same period is simultaneously regarded as an equivalent period 
under the legislation of both countries, that period shall be taken into account 
only by the Party in which the insured individual last completed a compulsory 
insurance period before the period in question. Where the insured person has not 
completed any prior compulsory insurance periods in any of the Parties, the 
equivalent period shall be taken into account by the Party in which that individ-
ual completed, later and for the first time, a compulsory insurance period.  
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c. Insurance periods completed in one of the Parties under a regime to which this 
Convention does not apply but which are taken into account under a regime of 
that Party to which this Convention applies shall be regarded as insurance peri-
ods for purposes of aggregation by the other Party.  

Article 12. Insurance periods under a special regime 

Where, under the legislation of one Contracting Party, the granting of benefits is 
contingent on the completion of insurance periods in an occupation subject to a special 
scheme, the periods completed under the legislation of the other Party shall be taken into 
account for the granting of those benefits, only if those periods were completed under an 
analogous regime or, failing that, in the same profession. If the insured individual does 
not meet the requirements for receiving such benefits even after aggregating the periods 
thus completed under the legislations of both countries, those periods shall be taken into 
account for the granting of benefits under the general regime. 

Article 13. More favourable conditions 

If the legislation of a Contracting Party establishes more favourable conditions for 
granting benefits to a worker who has exercised an activity in an unhealthy environment 
or an environment which may cause premature ageing, the institution of that Party shall 
take into account the insurance periods credited in the other Party during which the same 
activity was exercised with the said risks.  

Article 14. Insurance periods of less than a year 

1. If the total duration of the insurance periods completed under the legislation of 
either Contracting Party comes to less than one year and if, on the basis of those periods 
alone, no entitlement to benefits exists under its legislation, that Party shall not be re-
quired to grant benefits by reason of the said periods. However, when applying article 
10, paragraph 2, the institution of the other Party shall take these periods into account. 

2. The preceding paragraph notwithstanding, when insurance periods of less than 
one year have been completed under the legislation of both Parties, those periods must be 
aggregated in accordance with article 11, paragraph 2, if such aggregation would result in 
entitlement to benefits under the legislation of one or both Parties. 

Article 15. Determination of the amount of benefits 

1. After aggregating insurance periods, a Contracting Party shall determine in the 
following manner the benefits to which the person concerned is entitled under the respec-
tive legislation: 

 a. First, it shall calculate the theoretical amount of the benefit, to which the 
person concerned would be entitled, if all insurance periods had been com-
pleted solely under the legislation applicable to that Party. 

 b. Subsequently, it shall deduce the benefit payable to the person concerned 
from the theoretical amount calculated as indicated under paragraph 1.a by 
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applying to that amount the ratio of the duration of the insurance periods 
completed under its own legislation to the total duration of the insurance 
periods completed under the legislations of both Parties. 

2. Where, under the legislation of one of the Contracting Parties, the benefits must 
be calculated on the basis of the average salary over all or part of the insurance periods, 
that average salary shall be determined in accordance with the salaries paid during the in-
surance periods completed under the legislation of that Party. 

3. Where the sum of the benefits to be granted by the institutions of the Contracting 
Parties is less than the minimum amount in effect in the Party where the person concerned 
resides, the difference shall be borne by the institution of that Party. 

Article 16. Calculation of benefits 

1. In determining the base for calculating or adjusting the benefit, each competent 
institution shall apply its legislation. 

2. Where all or part of the contribution period to be used in calculating the base for 
adjusting benefits was completed in Greece, the competent Venezuelan institution shall 
determine the pension assuming that contributions during that period were made as a 
function of the minimum wage existing in Venezuela, as long as that minimum wage is 
less than the maximum wage that is used as a base for contributions. 

CHAPTER IV. INDUSTRIAL ACCIDENTS AND OCCUPATIONAL DISEASES 

Article 17. Applicable legislation 

1. Entitlement to benefits for an industrial accident or occupational disease shall be 
determined by the legislation of the Contracting Party to which the worker was subject 
on the date of the accident or the onset of the disease, unless the disease was contracted 
in the other Party, in which case the benefit shall be paid by the latter, in accordance with 
its legislation. 

2. If the person is not entitled to occupational disease benefits under the legislation 
of the Party indicated in the preceding paragraph, his or her entitlements shall be evalu-
ated by the other Party in accordance with its legislation, provided that the person in 
question has exercised an activity which might cause the said disease under the legisla-
tion of the latter Party. 

3. When the legislation of one of the Parties makes granting occupational disease 
benefits conditional on the disease having been first confirmed in its territory, that condi-
tion shall be considered as having been fulfilled if the disease was first confirmed in the 
territory of the other Party. 

Article 18. Evaluation of prior accidents 

In the event that a worker who has been injured in an industrial accident or has con-
tracted an occupational disease, to which the legislation of either Contracting Party was 
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applied, subsequently is injured in another industrial accident or contracts another occu-
pational disease to which the legislation of the other Contracting Party applies, the com-
petent institution of the latter Party, in determining the degree of incapacity of that 
worker in accordance with its legislation, shall take into account the first mishap as if it 
had taken place under its own legislation but shall make only the payment corresponding 
to the incapacity resulting from the second mishap. 

Article 19. Aggravation of disease 

If an occupational disease having given rise to a pension under the legislation of ei-
ther Contracting Party becomes worse while the beneficiary resides in the territory of the 
other Party, the following rules shall apply: 

A. If the worker has not exercised, at his or her new place of residence, an activity 
which might aggravate that occupational disease, the institution of the first Party 
shall cover the worsening of the disease under the terms of its own legislation. 

B. If the worker has exercised, at his or her new place of residence, an activity 
which might aggravate that occupational disease: 

 a. The institution of the first Party shall continue to pay the benefit owed to 
the worker under its own legislation, as if the disease had not become 
worse.  

 b. The institution of the other Party, in which the worker last exercised this ac-
tivity, shall pay the benefit corresponding to the aggravation. The amount 
of that benefit shall be determined in accordance with the legislation of this 
latter Party as if the disease had occurred in its territory, and shall be equal 
to the difference between the amount of the benefit owed to the worker af-
ter the aggravation and that which it would have owed before the said ag-
gravation. 

CHAPTER V. FUNERAL ALLOWANCE OR DEATH BENEFIT 

Article 20. Applicable legislation. Aggregation 

1. Funeral allowances or death benefits shall be governed by the legislation that 
applied to the worker at the time of death. 

Benefits shall be approved and calculated by aggregating, if necessary, the insurance 
periods completed by the originator of the benefit under the legislation of the other Party, 
in accordance with article 9, paragraph 1. 

2. In the event of the death of a pensioner who is receiving a pension from both 
Contracting Parties, approval of the death benefit shall be governed by the legislation of 
the Party in whose territory the pensioner resided at the time of death. 

3. If the pensioner's death occurred in a third country, the applicable legislation, in 
the event that the pensioner was entitled to the benefit in both Contracting Parties, shall 
be that of the Party in which the worker was last insured. 
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CHAPTER VI. MISCELLANEOUS PROVISIONS 

Article 21. Conditions 

When, under the legislation of either Contracting Party, the enjoyment of a social se-
curity or social welfare benefit, the receipt of income of another kind or the exercise of a 
gainful activity has a legal impact on entitlement to a benefit or on participation in the 
social security system or in social welfare, those situations shall have a legal impact even 
when they occur or have occurred in the territory of the other Party. 

Article 22. Readjustment of benefits 

Benefits approved under the rules in chapter III shall be adjusted at the same inter-
vals and in the same amounts as those specified in the respective national legislation.  

However, when the amount of a pension has been determined using the pro rata 
method provided for in article 15, paragraph 1, the amount of the adjustment shall be de-
termined by applying the same rule of proportionality cited in that article and paragraph. 

Article 23. Processing of documents 

The claims, notices or appeals which must be submitted within a prescribed period to 
the competent authorities or institutions of either Contracting Party shall have the same 
validity, if they have been submitted to the competent authorities or institutions of the 
other Party within the same period. 

The administrative agreement referred to in article 27 shall establish rules for the 
processing of documents. 

Article 24. Benefits with respect to fees and the legalization and translation of documents 

1. The benefits of exemptions or reductions with respect to taxes, stamp duties, admin-
istrative or registration fees or other similar payments provided for in the legislation of either 
Contracting Party for certificates and documents issued pursuant to the legislation of that 
Party shall be extended to documents and certificates issued pursuant to the legislation of the 
other Party or to this Convention. 

2. All administrative certificates and documents issued under this Convention shall 
be exempt from legalization or visa requirements but shall be translated by official trans-
lators when either Party considers that to be necessary. 

Article 25. Payment of benefits in a national currency 

An institution's benefit obligations shall be considered to have been validly dis-
charged when paid in the currency of its country. 
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Article 26. Good offices and cooperation 

The competent authorities and institutions of both Parties shall offer each other their 
good offices and the broadest technical and administrative cooperation for the implemen-
tation of this Convention within the framework of their own legislation. 

Article 27. Administrative agreements 

The competent authorities and institutions of both Parties shall jointly draw up ad-
ministrative agreements for the implementation and enforcement of this Convention. 

Article 28. Measures for the implementation of the Convention 

In order to ensure due implementation of this Convention, the competent authorities 
of the two Parties agree to take the following measures: 

a. Designate the liaison bodies. 
b. Notify each other of the measures adopted internally for the implementation of 

this Convention. 
c. Notify each other of any legislative or regulatory provisions amending those 

listed in article 2. 

Article 29. Direct communication 

For the due implementation and enforcement of this Convention, the competent au-
thorities, liaison bodies and institutions of the two Parties shall communicate directly 
with one another. 

Article 30. Settlement of disputes 

Any disagreements concerning the interpretation and implementation of this Con-
vention shall be resolved, as far as possible, by the competent authorities of the two Par-
ties. Any disputes that remain shall be settled through diplomatic channels. 

CHAPTER VII. TRANSITIONAL AND FINAL PROVISIONS 

Article 31. Prior periods and contingencies 

1. Insurance periods completed under the legislation of the Contracting Parties 
prior to the date of entry into force of this Convention shall be taken into consideration in 
determining entitlement to the benefits recognized hereunder. However, the institution of 
Venezuela shall not recognize insurance periods prior to 1 January 1967. 

2. Application of this Convention shall give entitlement to benefits for contin-
gencies which occurred before the Convention entered into force. However, payment of 
such benefits shall not be retroactive to that date. 
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Article 32. Coincidence of prior periods 

Chapter III of this Convention notwithstanding, if insurance periods completed in 
both Parties prior to the entry into force of this Convention coincide, each of the Parties 
shall take the periods completed under its legislation into consideration for the purposes 
of applying article 10. 

Article 33. Review of prior claims 

1. Benefit claims evaluated by each of the Parties prior to the entry into force of 
the Convention may be reviewed in the light of its provisions at the request of the per-
sons concerned. 

2. Where the implementation of a benefit or a claim for a benefit has been sus-
pended or, where applicable, a benefit or claim has been rejected by reason of nationality 
or residence or because the conditions required under the domestic legislations of both 
Contracting Parties were in some way not met, the person concerned may request a re-
examination of the matter and, in each case, a decision will be made as to the merits of 
the request. 

3. In the cases referred to in paragraphs 1 and 2 of this article, benefits shall be 
granted from the date of submission of the request. However, if the request is submitted 
within a year after the date of entry into force of the Convention, the benefits shall be 
granted from that date.  

Article 34. Entry into force 

This Convention shall be subject to completion by each Party of the procedures re-
quired by its Constitution for the entry into force of the Convention. To that purpose, 
each Party shall notify the other of the completion of its own procedures. 

The Convention shall enter into force on the first day of the second month following 
the last notification. 

Article 35. Period of validity 

1. This Convention is established for one year from the date of its entry into force 
and it shall be automatically renewed from year to year unless notice of termination is 
given six months prior to the expiry of any such period. 

2. In the event of termination of the Convention, its provisions shall continue to 
apply to the rights acquired thereunder. 

Furthermore, in such event, the Contracting Parties shall agree on arrangements to 
guarantee any rights in the process of being acquired on the basis of insurance periods 
completed prior to the date of termination of the Convention. 
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In witness whereof, the undersigned, in exercise of their plenipotentiary powers, 
have signed this Convention. 

Done in duplicate, at Caracas, on 24 April 1991, in the Spanish and Greek lan-
guages, both texts being equally authentic. 

For the Government of the Republic of Venezuela: 
GERMAN LAIRET URGUELLES 

Minister of Labour  

For the Government of the Hellenic Republic: 
CHARALAMBOS PAPADOPOULOS 

Ambassador extraordinary and plenipotentiary 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

CONVENTION DE SÉCURITÉ SOCIALE ENTRE LA RÉPUBLIQUE DU 
VENEZUELA ET LA RÉPUBLIQUE HELLÉNIQUE 

Le Gouvernement de la République du Venezuela et le Gouvernement de la Répu-
blique hellénique, 

Désireux de promouvoir le bien-être des personnes qui se déplacent entre les deux 
pays ou qui travaillent sur leur territoire respectif; 

Souhaitant garantir que ces personnes jouissent des mêmes droits au titre des législa-
tions respectives en matière de sécurité sociale ou d’assurance sociale; 

Décidés à assurer aux travailleurs de chacun des deux pays qui exercent ou ont exer-
cé une activité sur le territoire de l’autre pays, la conservation des droits en matière de 
sécurité sociale ou d’assurance sociale, acquis ou en voie d’acquisition; 

Sont convenus de ce qui suit : 

CHAPITRE I. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

Article 1. Définitions 

1. Aux fins d’application de la présente Convention, les termes et expressions ci-
après s’entendent comme suit : 

 a. Le terme « territoire » se réfère : 
  i. Pour la Grèce : au territoire de la République hellénique; 
  ii. Pour le Venezuela : au territoire de la République du Venezuela. 
 b. Le terme « législation » désigne les lois, règlements et autres dispositions 

cités à l’article 2, qui sont en vigueur sur le territoire de l’une ou l’autre 
Partie contractante.  

 c. L’expression « autorité compétente » désigne, en ce qui concerne la Grèce, 
le Ministère de la Santé, Prévoyance et Sécurité sociale, ainsi que le Minis-
tère de la Marine marchande pour ce qui est de la sécurité des marins mar-
chands; et en ce qui concerne le Venezuela, le Ministère du Travail. 

 d. Le terme « institution » désigne l’organisme ou l’autorité responsable de 
l’application de la législation visée à l’article 2.  

 e. L’expression « institution compétente » désigne l’institution appelée à 
connaître du dossier, dans chaque cas d’espèce, conformément à la législa-
tion applicable.  

 f. L’expression « organisme de liaison » désigne l’organisme chargé de la 
coordination entre les entités chargées de l’application de la Convention et 
d’informer les intéressés sur les droits et obligations découlant de cette der-
nière. 
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 g. Le terme « travailleur » désigne toute personne qui est ou a été assujettie à 
la législation visée à l’article 2, du fait de l’exercice passé ou présent d’une 
activité pour compte propre ou pour compte d’autrui. 

 h. L’expression « membre de la famille » désigne toute personne définie ou 
admise comme membre de la famille, ou désignée comme membre de la 
cellule familiale selon les dispositions de la législation appliquée par 
l’institution compétente chargée de l’octroi des prestations; toutefois, aux 
fins de la présente Convention, si cette législation ne considère comme 
membres de la cellule familiale que les personnes qui vivent sous le même 
toit que l’assujetti, une telle condition est considérée comme satisfaite dans 
le cas où ces personnes sont principalement à charge de l’assujetti. 

 i. L’expression « période d’assurance » désigne la période de cotisation ou la 
période assimilée, considérée comme telle par chaque législation. 

 j. Le terme « prestations » désigne toute prestation en espèce prévue par les 
législations visées à l’article 2, y compris tout complément, supplément ou 
revalorisation. 

2. Les autres termes ou expressions non définis par la présente Convention ont le 
sens que leur attribue la législation applicable. 

Article 2. Portée législative 

1. La présente Convention s’applique : 
 a. Au Venezuela :  

 Aux lois et règlements constituant le régime de sécurité sociale en ce qui 
concerne les prestations pour :  

  a. Incapacité temporaire; 
  b. Incapacité partielle ou invalidité; 
  c. Vieillesse; 
  d. Droits de survivant; 
  e. Allocations en cas de décès. 
 b. En Grèce :  
  a. À la législation du régime général couvrant les travailleurs salariés ou 

assimilés; 
  b. À la législation des régimes spéciaux des assurances sociales couvrant 

toutes les catégories de travailleurs ainsi que les personnes exerçant 
une activité indépendante ou une profession libérale; 

  c. À la législation relative aux agriculteurs et aux marins.  
2. La présente Convention ne s’applique pas, pour la Grèce, à la législation spé-

ciale couvrant les pensions des fonctionnaires de l’État.  
3. La présente Convention s’applique également aux dispositions légales qui vien-

draient compléter ou modifier celles visées au paragraphe premier du présent article.  
4. La présente Convention s’applique également aux dispositions légales des Par-

ties contractantes qui étendent l’application de la législation en vigueur à de nouvelles 
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catégories de travailleurs ou qui instituent de nouvelles dispositions en matière 
d’assurance sociale, sauf si :  

 a. Le gouvernement de la Partie contractante qui étend sa législation ou insti-
tue de nouvelles dispositions notifie au gouvernement de l’autre Partie son 
désir d’exclure ces dispositions du champ d’application de la présente 
Convention, dans un délai de trois mois à partir de la publication officielle 
desdites dispositions.  

 b. Le gouvernement de l’autre Partie contractante notifie au gouvernement de 
la première Partie son opposition dans un délai de trois mois à partir de la 
notification officielle de l’extension ou de l’institution.  

5. De la même façon, elle s’applique aussi à la législation venant compléter ou 
modifier les prestations ou régimes visés au paragraphe précédent.  

Article 3. Domaine d'application – Personnel  

1. Les dispositions de la présente Convention s’appliquent aux personnes qui sont 
ou ont été soumises à la législation relative à la sécurité sociale ou à l’assurance sociale 
de l’une ou l’autre des Parties contractantes, ainsi qu’aux membres de leur famille et aux 
survivants ayant droit à des prestations.  

2. Les personnes ayant été soumises à la législation relative à la sécurité sociale ou 
à l’assurance sociale de l’une des Parties contractantes, et qui résident sur le territoire de 
l’autre Partie, peuvent s’inscrire à l’assurance du régime facultatif de ce pays aux mêmes 
conditions que ses ressortissants nationaux, régime pour lequel seront prises en compte, 
le cas échéant, les périodes d’assurance accomplies en vertu de la législation de la pre-
mière Partie.  

Si la législation prévoit un délai précis pour demander l’inscription à cette assurance, 
ce délai sera compté à partir de la date de la dernière cotisation versée à l’une ou l’autre 
des Parties. 

Article 4. Égalité de traitement 

Les ressortissants nationaux d’une des Parties contractantes bénéficient de l’égalité 
de traitement avec ceux de l’autre Partie en ce qui concerne les droits et obligations dé-
coulant des législations visées à l’article 2.  

Article 5. Législation applicable 

Les travailleurs employés sur le territoire de l’une des Parties contractantes sont 
soumis aux lois et règlements de sécurité sociale de cette Partie.  

Article 6. Législation applicable - Exceptions 

Les travailleurs suivants sont exclus du champ d’application du précédent article :  
a. Un travailleur offrant une prestation de services sur le territoire de l’une des 

Parties contractantes pour un employeur y ayant son siège, envoyé sur le terri-
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toire de l’autre Partie pour y réaliser une activité temporaire tout en restant sou-
mis à la législation de la première Partie, à condition que la durée de la presta-
tion n’excède pas 12 mois. Si le travail se prolonge au-delà des 12 mois pour 
des raisons imprévisibles, les autorités compétentes des deux Parties peuvent, 
d’un commun accord, autoriser une prorogation de cette situation pour une nou-
velle période d’un an.  

b. Le personnel naviguant d’entreprises de transport aérien, de navigation ou de 
pêche maritime reste soumis à la législation de la Partie contractante sur le terri-
toire de laquelle l’entreprise a son siège principal.  

c. Les représentants diplomatiques et les fonctionnaires consulaires de carrière 
sont régis par les dispositions des Conventions de Vienne sur les relations di-
plomatiques du 18 avril 1961 et sur les relations consulaires du 24 avril 1963. 

d. Les fonctionnaires publics d’une Partie non visés au paragraphe c du présent ar-
ticle, qui sont envoyés sur le territoire de l’autre Partie restent soumis à la légi-
slation de la Partie à laquelle appartient l’administration dont ils relèvent.  

e. Le personnel administratif et technique de l’ambassade et des consulats de l’une 
des Parties contractantes, les membres de leur personnel de service, ainsi que les 
personnes qui sont employées exclusivement au service personnel des représen-
tants diplomatiques ou des fonctionnaires consulaires de carrière, quand elles 
possèdent la nationalité de l’État accréditant, peuvent opter pour l’application de 
la législation dudit État. Cette option doit être exercée dans les trois premiers 
mois à compter de l’entrée en vigueur de la présente Convention ou, le cas 
échéant, dans les trois mois suivant leur entrée en fonction sur le territoire de la 
Partie où elles exercent leur activité.  

f. Les autorités compétentes des deux Parties contractantes peuvent prévoir, d’un 
commun accord, des exceptions aux dispositions des articles 5 et 6 pour certains 
travailleurs ou catégories de travailleurs. 

Article 7. Prestations de résidents étrangers 

1. Les pensions, subventions, rentes ou indemnisations acquises en vertu de la lé-
gislation d’une Partie contractante ne peuvent être réduites, modifiées, suspendues ou re-
tenues au motif que le bénéficiaire réside sur le territoire de l’autre Partie. 

2. Les prestations en espèces dues par une des Parties contractantes en application 
de la présente Convention sont versées aux bénéficiaires qui résident sur le territoire de 
l’autre Partie ou dans un pays tiers.  

CHAPITRE II. PRESTATIONS EN ESPÈCES POUR CAUSE DE MALADIE ET DE MATERNITÉ 

Article 8 

Les prestations maladie et de maternité en espèces sont à la charge de l’institution 
compétente de la Partie dont la législation est applicable au travailleur, conformément 
aux articles 5 et 6 de la présente Convention. 
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Pour l’octroi desdites prestations, il est tenu compte, le cas échéant, du total des pé-
riodes d’assurance sous la forme indiquée à l’article 9, paragraphe premier.  

CHAPITRE III. PRESTATIONS POUR INCAPACITÉ PARTIELLE, INVALIDITÉ, VIEILLESSE ET DE 
SURVIVANT 

Article 9. Totalisation 

1. Aux fins de l’acquisition, du maintien et du recouvrement des droits aux presta-
tions faisant l’objet du présent chapitre, quand un travailleur a été soumis successivement 
ou alternativement à la législation des deux Parties contractantes, les périodes 
d’assurance accomplies en vertu de la législation de chacune des Parties sont totalisées, 
le cas échéant, à condition qu’elles ne coïncident pas. 

2. Si le travailleur n’a pas droit aux prestations visées au précédent paragraphe, les 
périodes d’assurance accomplies dans un pays tiers avec lequel les deux Parties contrac-
tantes auraient conclu séparément des conventions de sécurité sociale bilatérales ou mul-
tilatérales prévoyant la totalisation des périodes d’assurance accomplies dans ces pays, 
sont également prises en compte.  

Article 10. Régulation des prestations 

Le travailleur qui a été successivement ou alternativement soumis à la législation de 
l’une et de l’autre Partie contractante a droit aux prestations qui font l’objet du présent 
chapitre dans les conditions suivantes :  

1. Lorsque sont remplies les conditions fixées par la législation de l’une ou des 
deux Parties contractantes pour ouvrir droit aux prestations, l’institution ou les 
institutions compétentes appliquent leur propre législation interne en tenant uni-
quement compte des périodes d’assurance accomplies au titre de ladite législa-
tion. 

2. Lorsque ne sont pas remplies les conditions posées par la législation de l’une ou 
des deux Parties contractantes pour ouvrir droit aux prestations, l’institution ou 
les institutions compétentes additionnent avec leurs propres périodes 
d’assurance celles accomplies en vertu de la législation de l’autre Partie.  

Article 11. Qualification des périodes d’assurance 

Aux fins de la totalisation prévue dans l’article 10 : 
a. Quand une période d’assurance du régime obligatoire d’une Partie coïncide avec 

une période d’assurance du régime volontaire de l’autre Partie, il n’est tenu 
compte que de la période obligatoire.  

b. Quand une même période est considérée simultanément comme une période 
équivalente par la législation des deux pays, elle n’est prise en compte que par la 
Partie où l’assujetti a accompli une période obligatoire en dernier, avant la pé-
riode en question; si l’assujetti n’a accompli de périodes à titre obligatoire anté-
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rieurement sur le territoire d’aucune des deux Parties, la période équivalente est 
considérée par la Partie sur le territoire de laquelle il a accompli postérieure-
ment, et pour la première fois, une période obligatoire. 

c. Les périodes d’assurance accomplies sur le territoire de l’une des Parties, sous 
un régime en vertu duquel la présente Convention ne s’applique pas, mais qui 
sont prises en compte dans le cadre d’un régime de cette Partie pour lequel la 
présente Convention s’applique, doivent être considérées comme des périodes 
d’assurance par l’autre Partie à des fins de totalisation. 

Article 12. Périodes d’assurance accomplies sous régime spécial 

Si la législation de l’une des Parties contractantes subordonne l’octroi de prestations 
à la condition que les périodes d’assurance aient été accomplies dans une profession sou-
mise à un régime spécial, les périodes accomplies en vertu de la législation de l’autre 
Partie ne sont prises en compte que pour l’octroi de ces prestations, si ces périodes ont 
été accomplies sous un régime correspondant ou, à défaut, dans la même profession. Si 
l’assujetti ne satisfait pas aux conditions requises pour bénéficier desdites prestations, 
même en cas de totalisation des périodes accomplies au titre de la législation des deux 
pays, ces périodes seront prises en compte pour l’octroi des prestations conformément 
aux dispositions du régime général. 

Article 13. Conditions plus favorables 

Si la législation d’une Partie contractante fixe des conditions plus favorables pour 
l’octroi d’une prestation à un travailleur qui a exécuté une activité dans des environne-
ments insalubres ou susceptibles d’entraîner une vieillesse prématurée, l’institution de la-
dite Partie prend en compte les périodes d’assurance portées à son crédit sur le territoire 
de l’autre Partie durant l’exercice de cette activité, ainsi que les risques indiqués.  

Article 14. Périodes d’assurance inférieures à un an 

1. Si la durée totale des périodes d’assurance accomplies au titre de la législation 
d’une Partie contractante n’atteint pas un an et si, en tenant compte uniquement de ces 
périodes, aucun droit n’est acquis en vertu de sa législation, cette Partie n’est pas tenue 
d’accorder des prestations à raison desdites périodes. Toutefois, ces périodes sont prises 
en considération par l’institution de l’autre Partie pour l’acquisition du droit à pension 
lors de l’application de l’article 10, paragraphe 2.  

2. Nonobstant les dispositions du paragraphe précédent, quand des périodes 
d’assurance inférieures à un an ont été accomplies au titre de la législation des deux Par-
ties, ces périodes doivent être totalisées conformément à l’article 10, paragraphe 2, si le 
total obtenu permet d’acquérir un droit à des prestations en vertu de la législation d’une 
ou des deux Parties.  
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Article 15. Liquidation des prestations 

1. La Partie contractante ayant procédé à la totalisation des périodes d’assurance, 
procède à la liquidation des prestations auxquelles l’intéressé a droit en vertu de la légi-
slation en vigueur, de la manière suivante : 

 a. Elle calcule au préalable le montant théorique de la prestation auquel 
l’intéressé aurait droit si toutes les périodes d’assurance avaient été accom-
plies exclusivement en vertu de sa législation applicable; 

 b. Elle détermine ensuite la prestation à verser à l’intéressé, en la déduisant du 
montant théorique calculé conformément aux dispositions du paragraphe 
1.a, selon une proportion prenant en compte la durée des périodes 
d’assurance accomplies en vertu de sa propre législation par rapport à la du-
rée totale des périodes d’assurance accomplies en vertu de la législation des 
deux Parties. 

2. Quand, en vertu de la législation de l’une des Parties contractantes, le calcul des 
prestations s’effectue sur base du salaire moyen de toute ou d’une partie de la période 
d’assurance, ce salaire moyen est déterminé en accord avec les salaires versés pendant la 
période d’assurance accomplie en vertu de la législation de ladite Partie. 

3. Si la somme des prestations à octroyer par les institutions des Parties contractan-
tes est inférieure au montant minimum en vigueur sur le territoire de la Partie où réside 
l’intéressé, la différence est versée par l’institution de cette dernière Partie.  

Article 16. Calcul des prestations 

1. Pour déterminer la base de calcul ou la base de règlement de la prestation, cha-
que institution compétente applique sa propre législation.  

2. Quand tout ou partie de la période de cotisation retenue pour le calcul de la base 
de règlement des prestations a été accompli en Grèce, l’institution vénézuélienne compé-
tente détermine la pension en considérant que pendant cette période, les cotisations ont 
été versées en fonction du salaire minimum en vigueur au Venezuela, pour peu que ledit 
salaire minimum soit inférieur au salaire maximum de cotisation.  

CHAPITRE IV. ACCIDENTS DU TRAVAIL ET MALADIES PROFESSIONNELLES 

Article 17. Législation applicable 

1. Le droit à des prestations au titre d’accidents du travail ou de maladies profes-
sionnelles est régi par la législation de la Partie contractante à laquelle le travailleur est 
assujetti à la date à laquelle se produit l’accident ou se déclare la maladie, à moins que 
cette dernière n’ait été contractée sur le territoire de l’autre Partie; dans ce cas, la presta-
tion est à la charge de cette dernière, conformément à sa législation. 

2. Si l’intéressé n’a pas droit à des prestations pour maladie professionelle en vertu 
de la législation de la Partie visée au paragraphe précédent, l’autre Partie examine ses 
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droits, conformément à sa législation, à condition qu’il ait exercé une activité susceptible 
de provoquer la maladie en cause, sous couvert de sa législation.  

3. Quand, en vertu de la législation de l’une des Parties, les prestations pour mala-
die professionnelle ne sont accordées que si la maladie en cause a été constatée pour la 
première fois sur le territoire de cette Partie, cette condition est réputée remplie quand la 
maladie a été constatée pour la première fois sur le territoire de l’autre Partie. 

Article 18. Évaluation des accidents antérieurs 

Si un travailleur qui a subi un accident de travail ou une maladie professionnelle 
pour lesquels est appliquée la législation d’une des Parties contractantes, est ultérieure-
ment victime d’un autre accident de travail ou maladie professionnelle pour lesquels est 
applicable la législation de l’autre Partie contractante, l’institution compétente de cette 
dernière prend en compte, pour déterminer le degré d’incapacité dudit travailleur, le pre-
mier incident comme s’il avait eu lieu en vertu de sa législation, mais n’assume que le 
paiement correspondant à l’incapacité découlant du deuxième incident.  

Article 19. Aggravation de la maladie 

En cas d’aggravation d’une maladie professionnelle qui a donné lieu au versement 
d’une pension en vertu de la législation de l’une des Parties contractantes, les règles sui-
vantes sont applicables lorsque le bénéficiaire réside sur le territoire de l’autre Partie :  

A. Si le travailleur n’a pas exercé au lieu de sa nouvelle résidence une activité sus-
ceptible d’aggraver cette maladie, l’institution de la première Partie prend à sa 
charge l’aggravation conformément aux dispositions de sa propre législation.  

B. Si le travailleur a exercé au lieu de sa nouvelle résidence une activité susceptible 
d’aggraver la maladie considérée :  

 a. L’institution de la première Partie continue à prendre en charge la presta-
tion due au travailleur en vertu de sa propre législation, comme s’il n’y 
avait pas eu aggravation de la maladie. 

 b. L’institution de l’autre Partie sur le territoire de laquelle le travailleur a 
exercé en dernier lieu l’activité en cause prend à sa charge la prestation cor-
respondant à l’aggravation de la maladie. Le montant en est calculé confor-
mément à la législation de cette Partie, comme si la maladie s’était produite 
sur son territoire, et il est égal à la différence entre le montant dû après 
l’aggravation et celui qu’il aurait été avant qu’elle ne se produise. 

CHAPITRE V. ALLOCATION POUR OBSÈQUES OU PRESTATION POUR CAUSE DE DÉCÈS 

Article 20. Législation applicable - Totalisation 

1. Les allocations pour obsèques ou prestations pour cause de décès sont régies par 
la législation qui était applicable au travailleur à la date du décès. 
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La reconnaissance du droit à la prestation et le calcul de cette dernière s’effectuent 
en totalisant, si besoin est, les périodes d’assurance accomplies par la personne au titre de 
laquelle la prestation est due sous la législation de l’autre Partie, conformément à l’article 
9, paragraphe premier. 

2. Dans le cas du décès d’un pensionné des deux Parties contractantes, la recon-
naissance du droit à prestation pour cause de décès est régie par la législation de la Partie 
sur le territoire de laquelle le pensionné résidait au moment du décès. 

3. Si le décès du pensionné s’est produit dans un pays tiers et que le droit à presta-
tion existe dans les deux Parties contractantes, la législation applicable est celle de la Par-
tie sur le territoire de laquelle le travailleur défunt a été assuré pour la dernière fois. 

CHAPITRE VI. DISPOSITIONS DIVERSES 

Article 21. Conditions 

Lorsqu’aux termes de la législation de l’une des Parties contractantes, la jouissance 
d’une prestation de la sécurité sociale ou de l’assurance sociale, l’obtention de revenus 
d’une autre nature, ou l’exercice d’une activité lucrative ont des incidences juridiques sur 
le droit à une prestation ou sur l’affiliation au régime de sécurité sociale ou à l’assurance 
sociale, ces situations ont de telles incidences même si elles se produisent ou se sont pro-
duites sur le territoire de l’autre Partie. 

Article 22. Revalorisation des prestations 

Les prestations reconnues par application des règles du chapitre III sont revalorisées 
selon la même périodicité et pour des montants identiques que celles prévues dans la lé-
gislation interne de chacune des Parties. 

Toutefois, quand le montant d’une pension a été déterminé selon le régime du prora-
ta prévu au paragraphe premier de l’article 15, le montant de la revalorisation est calculé 
en appliquant la règle de proportionnalité citée auxdits paragraphe et article. 

Article 23. Traitement des pièces 

Les demandes, déclarations, recours et autres pièces qui doivent être présentés dans 
un délai déterminé aux autorités compétentes et institutions d’une Partie contractante, ont 
la même valeur lorsqu’ils sont présentés dans le même délai aux autorités compétentes et 
aux institutions de l’autre Partie. 

Les règles relatives à la présentation des pièces sont fixées dans l’accord administra-
tif visé à l’article 27. 

Article 24. Bénéfices des droits, légalisation et traduction de documents 

1. Le bénéfice des exemptions ou réductions de taxes, de timbre, de droits 
d’enregistrement ou de greffe ou d’autres droits analogues prévus par la législation de 
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l’une des Parties contractantes pour les certificats et pièces à produire aux fins 
d’application de la législation de ladite Partie est étendu aux pièces et certificats à pro-
duire pour l’application de la législation de l’autre Partie ou de la présente Convention.  

2. Tous actes administratifs et pièces à produire pour l’application de la présente 
Convention sont dispensés des exigences de légalisation et de visa, mais seront traduits 
par des interprètes publics lorsque l’une des Parties le juge nécessaire. 

Article 25. Paiement de prestations en monnaie nationale 

Les institutions redevables de prestations sont libérées de toute obligation quand el-
les effectuent le paiement dans la monnaie de leur pays. 

Article 26. Bons offices et collaboration 

Les autorités compétentes et institutions des deux Parties se prêtent leurs bons offi-
ces et la plus ample collaboration technique et administrative pour l’application de la pré-
sente Convention dans le cadre de leur propre législation. 

Article 27. Accords administratifs 

Les autorités compétentes et institutions des deux Parties élaborent conjointement 
des accords administratifs aux fins d’application et d’exécution de la présente Conven-
tion. 

Article 28. Mesures d’exécution de la Convention 

Les autorités compétentes des deux Parties s’engagent à prendre les mesures suivan-
tes pour la bonne exécution de la présente Convention :  

a. Désigner les organismes de liaison. 
b. Se communiquer les mesures adoptées sur le plan interne aux fins d’application 

de la présente Convention. 
c. Se notifier toutes les dispositions législatives et règlementaires modifiant celles 

visées à l’article 2. 

Article 29. Communication directe 

Pour assurer l’application et la mise en oeuvre convenable de la présente Conven-
tion, les autorités compétentes, organismes de liaison et institutions des deux Parties 
communiquent directement. 

Article 30. Résolution des différends 

Les divergences qui pourraient se produire au sujet de l’interprétation et de 
l’application de la présente Convention seront résolues autant que possible par les autori-
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tés compétentes des deux Parties. Les différends qui pourraient subsister seront réglés par 
la voie diplomatique. 

CHAPITRE VII. DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES 

Article 31. Périodes et droits antérieurs 

1. Les périodes d’assurance accomplies en vertu de la législation des Parties 
contractantes avant l’entrée en vigueur de la présente Convention sont prises en compte 
pour déterminer le droit à des prestations reconnues, dues en vertu de la présente 
Convention. L’institution du Venezuela ne reconnaîtra néanmoins pas les périodes 
d’assurance antérieures au 1er janvier 1967.  

2. L’application de la présente Convention ouvre droit à des prestations pour des 
faits survenus avant la date de son entrée en vigueur. Ces prestations ne seront toutefois 
pas réglées avec effet rétroactif à compter de cette date.  

Article 32. Chevauchement de périodes antérieures 

Nonobstant les dispositions du chapitre III de la présente Convention, lorsque des 
périodes d’assurance accomplies avant l’entrée en vigueur de la Convention sur le terri-
toire des deux Parties contractantes viennent à coïncider, chaque Partie prend en compte 
les périodes pour lesquelles une cotisation a été versée conformément à sa législation, 
aux fins d’application de l’article 10. 

Article 33. Révision des demandes antérieures 

1. Les demandes de prestation qui ont été examinées par chacune des Parties avant 
l’entrée en vigueur de la Convention peuvent être revues à la demande des intéressés à la 
lumière de ses dispositions.  

2. Lorsqu’une prestation ou demande de prestation a été suspendue dans son appli-
cation ou rejetée en raison de la nationalité ou de la résidence de l’intéressé, ou à cause 
du non-respect des conditions exigées par les législations internes des deux Parties 
contractantes, l’intéressé peut demander une reconsidération de son cas, et cette demande 
de reconsidération est décidée au cas par cas.  

3. Dans les cas mentionnés aux paragraphes 1 et 2 du présent article, les presta-
tions sont liquidées à partir de la date de présentation de la demande. Dans le cas où la 
demande est présentée dans un délai d’un an à partir de la date d’entrée en vigueur de la 
Convention, les prestations sont liquidées à partir de cette date.  

Article 34. Entrée en vigueur 

L’entrée en vigueur de la présente Convention est subordonnée à l’accomplissement 
des formalités constitutionnelles de chacune des Parties. À cette fin, chacune communi-
quera à l’autre que les formalités exigées dans son pays ont été remplies. 
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La Convention entrera en vigueur le premier jour du deuxième mois suivant la date 
de la dernière de ces communications.  

Article 35. Durée 

1. La présente Convention est conclue pour un an à partir de la date de son entrée 
en vigueur et elle est prorogée automatiquement d’année en année, sauf dénonciation no-
tifiée six mois avant l’expiration de sa durée de validité.  

2. Au cas où la Convention cesserait de produire ses effets, ses dispositions conti-
nueraient à s’appliquer aux droits acquis en vertu de ses dispositions. 

Dans ce cas, les Parties contractantes conviendront également de dispositions de na-
ture à garantir les droits en cours d’acquisition nés des périodes d’assurance accomplies 
avant que la Convention ne cesse de produire ses effets.  

En foi de quoi, les soussignés, en vertu des pouvoirs qui leur sont conférés, ont signé 
la présente Convention. 

Fait à Caracas, le vingt-quatrième jour du mois d’avril de l’an mille neuf cent quatre-
vingt-onze, en deux exemplaires en castillan et en grec, les deux textes faisant également 
foi. 

Pour le Gouvernement de la République du Venezuela : 
GERMAN LAIRET URGUELLES 

Ministre du Travail 

Pour le Gouvernement de la République hellénique : 
CHARALAMBOS PAPADOPOULOS 

Ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ADMINISTRATIVE AGREEMENT FOR THE IMPLEMENTATION OF THE 
CONVENTION ON SOCIAL SECURITY BETWEEN THE REPUBLIC OF 
VENEZUELA AND THE HELLENIC REPUBLIC 

In view of the implementation of the Convention on Social Security between the 
Hellenic Republic and the Republic of Venezuela, the competent authorities of the Con-
tracting Parties have concluded the following Administrative Agreement: 

CHAPTER I. GENERAL PROVISIONS 

Article 1 

For the purpose of implementing the present Administrative Agreement: 
1. The term "Convention" means the Convention on Social Security between the 

Hellenic Republic and the Republic of Venezuela. 
2. The term "Agreement" means this Agreement. 
3. The terms defined in article 1 of the Convention have the same meaning in this 

Agreement. 

Article 2 

1. The liaison bodies referred to in article 28 of the Convention shall be as follows: 
 (a) In the case of Greece: The Social Insurance Institute (IKA). 
 (b) In the case of Venezuela: The Venezuelan Social Security Institute (IVSS). 
2. The competent authorities shall inform one another as necessary of any change 

in the designation of the liaison bodies. 
3. The liaison bodies designated in paragraph 1 of this article shall draw up the 

forms and documents necessary for the implementation of the Convention and this 
Agreement in their specific areas of competence. 

Article 3 

1. In the cases provided for in article 6 (a) of the Convention, the competent insti-
tution of the Party whose legislation continues to apply shall, at the request of the em-
ployer, issue a certificate of assignment stating that the worker remains subject to the leg-
islation of that Party and until what date. 

The request shall be made prior to the assignment of the person concerned or within 
30 days thereafter. 



Volume 2410, I-43504 

 94

The said certificate shall constitute proof that the compulsory insurance legislation 
of the other Party does not apply to the aforementioned worker. 

2. Authorization for extension of the certification provided for in article 6 (a) of 
the Convention shall be requested by the employer prior to the end of the 12-month pe-
riod referred to in that article. The request shall be addressed to the competent authority 
of the Party in whose territory the worker is insured. That authority shall come to an 
agreement on the extension with the competent authority of the Party in which the 
worker is assigned. 

3. If the worker referred to in article 6 (a) of the Convention is already working in 
the territory of the Party to which he has been sent on the date on which the Convention 
enters into force, the 12-month period shall be counted from that date. 

4. In the cases referred to in article 6 (a) of the Convention, a worker who exer-
cises his right to choose shall, through his employer, notify the competent institution of 
the Party whose legislation he has chosen. That institution shall immediately notify the 
institution of the other Party. 

CHAPTER II. SICKNESS, MATERNITY AND DEATH CASH BENEFITS 

Article 4 

When the competent institution of either Party must base the granting of sickness 
benefits on the aggregate insurance periods provided for in articles 8 and 20, paragraph 1 
of the Convention, it shall ask the competent institution of the other Party for certifica-
tion of the insurance periods credited under its legislation, using the form drawn up for 
that purpose. 

CHAPTER III. OLD AGE, DISABILITY, PARTIAL INCAPACITY, DEATH 
AND SURVIVORS' BENEFITS 

Article 5 

1. Claims for old age, disability, partial incapacity or survivors' benefits based on 
employment performed in one or both Contracting Parties must be submitted to the com-
petent institution of the claimant's place of residence in accordance with the legal provi-
sions in force for that institution. 

2. If the claimant resides in the territory of a third country, he or she must address 
the competent institution of the Contracting Party under whose legislation the claimant or 
the claimant's beneficiary was last insured. 

3. When the institution receiving the claim is not the one competent to investigate 
it, it must transmit the claim with all documentation to the competent institution via the 
liaison bodies. 

4. An appropriate form shall be drawn up for the implementation of the provisions 
of this article. 
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Article 6 

1. In processing claims for old age, disability, partial incapacity or survivors' bene-
fits covered under the Convention, the competent institutions of Venezuela and Greece 
shall use the liaison form drawn up for that purpose. 

2. In the case of claims for disability or partial incapacity benefits, the docu-
mentation shall be sent with a medical opinion stating the causes of the claimant's inca-
pacity and the reasonable chances of recovery. 

The medical report must be issued or certified by the medical services of the Social 
Insurance Institute in Greece or of the Venezuelan Social Security Institute in Venezuela. 

Article 7 

1. The institution responsible for investigating the claim shall enter the necessary 
information on the liaison form referred to in the preceding article and shall send two 
copies thereof to the competent institution of the other Party with all possible speed, to-
gether with the form provided for in article 5, paragraph 4. 

2. For the purposes of applying article 10 (2) of the Convention, at the request of 
the institution responsible for investigating the claim, the competent institution of the 
other Party shall return a copy of the liaison form on which it shall certify the insurance 
periods credited under its legislation. 

3. Transmittal of the liaison form shall be in lieu of submission of the supporting 
documents. However, the receiving institution may request the submission of any of 
these documents. 

4. The competent institution or institutions shall inform claimants of the decisions 
taken and of the channels and deadlines for appeal available to them under its or their 
legislation. 

5. A copy of the decisions taken on the claim in question shall be sent to the com-
petent institution of the other Party. 

CHAPTER IV. INDUSTRIAL ACCIDENT AND OCCUPATIONAL DISEASE BENEFITS 

Article 8 

In the case of claims for industrial accident or occupational disease benefits, the pro-
visions of article 5 of this Agreement shall apply by analogy. 

Article 9 

For the application of article 17, paragraph 2 of the Convention, the competent insti-
tution of the Party which has denied the claim for occupational disease benefits shall 
transmit the documentation and a copy of its decision to the competent institution of the 
other Party. 
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CHAPTER V. MISCELLANEOUS PROVISIONS 

Article 10 

The competent institutions of both Contracting Parties may request from each other 
at any time medical examinations or confirmations of facts and actions which may be 
used to modify, suspend, terminate or maintain rights or benefits approved by them. The 
resulting costs shall be reimbursed by the competent institution that requested the exami-
nation or confirmation either at the official rates of the institution performing the medical 
examination or at actual cost, in the case of services or medical examinations provided by 
facilities other than those of the Social Insurance Institute in Greece or of the Venezuelan 
Social Security Institute in Venezuela. Reimbursement shall be made immediately upon 
receipt of authoritative documents giving details of such costs. 

Article 11 

The liaison bodies of both Parties shall exchange available statistical data on benefits 
paid to beneficiaries during each calendar year under the Convention. This data shall in-
clude the number of beneficiaries and the total amount of benefits. 

Article 12 

Benefits shall be paid directly to the beneficiaries by the competent institution. 
However, for purposes of convenience, arrangements may be made for payment of 

the pensions of either Party to be effected through the liaison body of the Party where the 
beneficiary resides. 

Article 13 

At the request of either Party, a Joint Committee chaired by the competent authori-
ties may meet for the purpose of examining any problems that may arise in the imple-
mentation of the Convention and this Agreement. 

CHAPTER VI. FINAL PROVISIONS 

Article 14 

This Agreement shall enter into force on the same date as the Convention and shall 
be of equal duration. 
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Done in duplicate, at Athens, on 7 October 1991, in the Spanish and Greek lan-
guages, both texts being equally authentic. 

For the Government of the Republic of Venezuela: 
JESÚS RUBÉN RODRIGUEZ 

Minister of Labour  

For the Government of the Hellenic Republic: 
DIMITRIOS SIOUFAS 

Deputy Minister of Health, Welfare and Social Security  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD ADMINISTRATIF RELATIF À L’APPLICATION DE LA CONVEN-
TION DE SÉCURITÉ SOCIALE ENTRE LA RÉPUBLIQUE DU VENEZUELA 
ET LA RÉPUBLIQUE HELLÉNIQUE 

Aux fins d’application de la Convention de Sécurité sociale entre la République hel-
lénique et la République du Venezuela, les autorités compétentes des Parties contractan-
tes ont conclu l’Accord administratif suivant : 

CHAPITRE I. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

Article 1 

Aux fins de l’application du présent Accord administratif : 
1. Le terme « Convention » désigne la Convention de Sécurité sociale entre la Ré-

publique hellénique et la République du Venezuela. 
2. Le terme « Accord » désigne le présent Accord. 
3. Les termes définis à l’article premier de la Convention ont le même sens dans le 

présent Accord. 

Article 2 

1. Les organismes de liaison visés à l’article 28 de la Convention sont les suivants : 
 a) En Grèce : L’Institut de l'assurance sociale (I.K.A.). 
 b) Au Venezuela : L’Institut vénézuélien de l’assurance sociale (I.V.S.S.). 
2. Les autorités compétentes se communiquent, le cas échéant, tout changement lié 

aux organismes de liaison désignés. 
3. Les organismes de liaison désignés au paragraphe premier du présent article éta-

blissent les formules et documents nécessaires pour l’application de la Convention et du 
présent Accord administratif dans les matières de leur compétence. 

Article 3 

1. Dans les cas visés à l’article 6, lettre a) de la Convention, l’institution compé-
tente de la Partie dont la législation reste applicable délivre, à la demande de 
l’employeur, un certificat de détachement attestant que l’intéressé continue à être soumis 
à la législation de cette Partie et la date jusqu’à laquelle il l’est. 

La demande doit être formulée avant le détachement de l’intéressé ou dans les trente 
(30) jours suivant ce détachement. 



Volume 2410, I-43504 

 99

Ce certificat constitue la preuve que les dispositions relatives à l’assurance obliga-
toire de l’autre Partie ne sont pas applicables à l’intéressé. 

2. La demande d’autorisation de prorogation prévue à l’article 6 lettre a) de la 
Convention doit être formulée par l’employeur avant l’expiration de la période de douze 
mois visée à l’article cité. La demande est adressée à l’autorité compétente de la Partie 
sur le territoire de laquelle le travailleur est assuré, qui s’entend au sujet de la prorogation 
avec l’autorité compétente de la Partie sur le territoire de laquelle celui-ci a été détaché. 

3. Si le travailleur visé à l’article 6 lettre a) de la Convention prête déjà des servi-
ces sur le territoire de la Partie à laquelle il a été envoyé lors de l’entrée en vigueur de la 
Convention, la période de douze mois court à compter de cette date. 

4. Dans les cas visés à l’article 6 lettre a) de la Convention, le travailleur qui 
exerce son option porte le fait à la connaissance de l’institution compétente de la Partie 
pour la législation de laquelle il a opté, par l’intermédiaire de son employeur. Cette insti-
tution communique immédiatement le choix ainsi fait à l’institution de l’autre Partie. 

CHAPITRE II .  PRESTATIONS EN ESPÈCES POUR MALADIE ET MATERNITÉ ET 
ALLOCATION EN CAS DE DÉCÈS 

Article 4 

Quand l’institution de l’une des Parties doit totaliser les périodes d’assurance comme 
prévu à l’article 8 et à l’article 20, paragraph 1 de la Convention pour l’octroi de presta-
tions en espèces pour maladie, maternité et allocation en cas de décès, elle demande à 
l’institution compétente de l’autre Partie de bien vouloir certifier les périodes d’assurance 
portées au crédit de ce dernier suivant sa législation, sur le formulaire établi à cet effet. 

CHAPITRE III .  PRESTATIONS DE VIEILLESSE,  D’INVALIDITÉ OU 
D’INCAPACITÉ PARTIELLE,  DE MORT ET DE SURVIVANT 

Article 5 

1. Les demandes de prestations de vieillesse, d’invalidité ou d’incapacité partielle 
et de survivant, fondées sur l’exercice d’activités sur le territoire de l’une des Parties 
contractantes ou des deux, doivent être présentées à l’institution compétente du lieu de 
résidence du requérant, conformément à la législation en vigueur à l’égard de cette insti-
tution. 

2. Si le requérant réside sur le territoire d’un pays tiers, il doit s’adresser à 
l’institution compétente de la Partie contractante au titre de la législation de laquelle le 
travailleur a été assuré en dernier lieu. 

3. Quand l’institution saisie de la demande n’est pas compétente pour instruire le 
dossier, elle le transmet avec tous les documents pertinents à l’institution compétente, par 
l’intermédiaire des organismes de liaison. 
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4. Un formulaire est établi aux fins d’application des dispositions prévues dans le 
présent article. 

Article 6 

1. Pour la transmission des demandes de prestations de vieillesse, d’invalidité ou 
d’incapacité partielle et de survivant fondées sur les dispositions de la Convention, les 
institutions compétentes du Venezuela et de la Grèce utilise le formulaire de liaison établi 
à cet effet. 

2. Dans le cas de demandes de prestations pour invalidité ou incapacité partielle, la 
documentation présentée doit être accompagnée d’une attestation médicale précisant les 
causes de l’incapacité et les chances de recouvrement de l’intéressé. 

Le rapport médical devra être établi ou certifié par les services médicaux de la sécu-
rité sociale hellénique ou de l’Institut vénézuélien de l’assurance sociale au Venezuela. 

Article 7 

1. L’institution chargée de l’instruction du dossier porte les indications nécessaires 
sur le formulaire de liaison visé à l’article précédent et en envoie deux exemplaires à 
l’institution compétente de l’autre Partie dans les délais les plus brefs, conjointement 
avec le formulaire prévu à l’article 5, paragraphe 4. 

2. À la demande de l’institution chargée de l’instruction du dossier et aux fins 
d’application de l’article 10, paragraphe 2 de la Convention, l’institution compétente de 
l’autre Partie renvoie à la première un exemplaire du formulaire de liaison certifiant les 
périodes d’assurance portées au crédit de l’intéressé en vertu de sa législation. 

3. La communication du formulaire de liaison tient lieu d’envoi des documents 
justificatifs des faits y consignés. L’institution qui le reçoit peut toutefois demander la 
remise de l’une quelconque de ses pièces. 

4. L’institution ou les institutions compétentes communiquent aux intéressés les 
décisions prises ainsi que les voies de recours et les délais dont ils disposent vis-à-vis de 
celles-ci, conformément à leur législation. 

5. Il est envoyé une copie des décisions prises au sujet du dossier considéré à 
l’institution compétente de l’autre Partie. 

CHAPITRE IV. PRESTATIONS POUR ACCIDENTS ET MALADIES PROFESSIONNELLES 

Article 8 

Dans le cas de demandes de prestations pour accidents de travail ou maladies profes-
sionnelles, on applique, par analogie, les dispositions de l’article 5 du présent Accord. 
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Article 9 

Aux fins d’application des dispositions de l’article 17, paragraphe 2 de la Conven-
tion, l’institution compétente de la Partie qui a rejeté la demande de prestation pour ma-
ladie professionnelle transmet les pièces qui lui ont été présentées et une copie de sa déci-
sion à l’institution compétente de l’autre Partie. 

CHAPITRE V. DISPOSITIONS DIVERSES 

Article 10 

Les institutions compétentes des deux Parties contractantes peuvent, à tout moment, 
demander l’une à l’autre qu’il soit procédé à des examens médicaux ou à des vérifica-
tions de faits et d’actes susceptibles d’entraîner la modification, la suspension, 
l’extinction ou le maintien des droits ou prestations reconnus par elles. Les frais occa-
sionnés par ces examens ou vérifications sont remboursés par l’institution qui les a de-
mandés, sur la base des tarifs officiels de l’institution effectuant l’examen, ou sur la base 
du montant effectif des dépenses au cas où l’examen ou la vérification est géré par des 
personnes n’appartenant pas à l'Institut de l'assurance sociale en Grèce ou à l’Institut vé-
nézuélien de l’assurance sociale au Venezuela. Le remboursement est effectué dès récep-
tion des justificatifs détaillés des dépenses encourues. 

Article 11 

Les organismes de liaison des deux Parties échangent les données statistiques dispo-
nibles au sujet des paiements effectués à titre de prestations à des bénéficiaires de la 
Convention durant chaque année civile. Ces données indiquent le nombre de bénéficiai-
res et le montant total des prestations. 

Article 12 

Les prestations sont payées directement aux bénéficiaires par l’institution compé-
tente. 

Pour plus de commodité, il peut cependant être convenu que le paiement des pen-
sions d’une Partie est effectué par l’intermédiaire de l’organisme de liaison de la Partie 
sur le territoire de laquelle réside le bénéficiaire. 

Article 13 

À la demande de l’une quelconque des Parties, il pourra être réunie une Commission 
mixte présidée par les autorités compétentes, afin d’examiner les problèmes que peut po-
ser l’application de la Convention et du présent Accord. 
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CHAPITRE VI. DISPOSITIONS FINALES 

Article 14 

Le présent Accord entrera en vigueur à la même date que la Convention et aura une 
durée égale à celle-ci. 

Fait à Athènes, Grèce, le septième jour du mois d’octobre de l’an mille neuf cent 
quatre-vingt-onze, en deux exemplaires faisant également foi, l’un en castillan et l’un en 
grec. 

Pour le Gouvernement de la République du Venezuela : 
JESUS RUBEN RODRIGUEZ 

Ministre du Travail 

Pour le Gouvernement de la République hellénique : 
DIMITRIOS SIOUFAS 

Ministre adjoint de la Santé, Prévoyance et Sécurité sociale 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

I  
Paris, 5 September 1977  

No. 388  

Subject: Agreement between the Kingdom of the Netherlands and the United Na-
tions Educational, Scientific and Cultural Organization concerning the 
ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys.  

Sir,  
With reference to previous consultations concerning the ITC-UNESCO Centre for 

Integrated Surveys I have the honour to submit the following proposals on behalf of the 
Government of the Kingdom of the Netherlands:  

1. For the purposes of this Agreement:  
Government means − The Government of the Kingdom of the Nether-

lands; 
UNESCO means − United Nations Educational, Scientific and Cul-

tural Organization; 
ITC means − The "Stichting Intemationaal Instituut voor 

Luchtkartering en Aardkunde",  
the English name for which is "International In-
stitute for Aerial Survey and Earth Sciences", 
which was established according to Netherlands 
law in Delft on 11 July 1950 and is situated in 
Enschede, the Netherlands; 

Centre means − ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys. 
  
2. The parties affirm that the Centre is a section of the functions and the organiza-

tion of ITC whose objectives are:  
 (a) post-graduate training in the planning and organization of integrated sur-

veys of development areas, including studies of the social and economic 
problems;  

 (b) contributing to research and dissemination of knowledge on methods and 
techniques of integrated surveys, particularly for developing countries.  

3. The Government shall, subject to parliamentary approval, contribute to ITC 
funds intended for the activities of the Centre, such as the acquisition of equipment, the 
maintenance of laboratories and the payment of scientific, technical and administrative 
personnel.  

4. UNESCO shall, subject to the decision of the General Conference, contribute to 
ITC funds intended to help meet travel expenses and subsistence expenses in connection 
with the field training programme and the Centre's annual seminars and symposia.  
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The amount of UNESCO's contribution will be regulated by annual contracts with 
the ITC.  

5. In consultation with UNESCO the ITC may receive financial contributions and 
gifts from other countries and international organizations which are intended for the Cen-
tre provided there are no conditions to be fulfilled which are inconsistent with the Cen-
tre's aims.  

6. In matters concerning the scientific and technical aspects of the Centre's activi-
ties as well as the selection of trainees, ITC will consult an International Advisory Board 
consisting of a representative of the Government acting as Chairman of the Board, a rep-
resentative of UNESCO, a representative of each country and international organization 
that contributes to the activities of the Centre, the Rector of ITC and the Director of the 
Centre, to be appointed by the Rector of ITC in consultation with UNESCO.  

7. On UNESCO, its officials and experts are applicable the provisions of the Con-
vention on the Privileges and Immunities of the Specialized Agencies and Annex IV 
thereto.  

8. The representatives of countries attending the sessions of the International Ad-
visory Board, who are not Netherlands nationals nor permanently resident in the Nether-
lands, shall enjoy:  

 a) immunity from arrest and detention, and from seizure of their personal lug-
gage; 

 b) immunity from jurisdiction, even after the termination of their mission, in 
respect of acts, including words spoken and written, done by them in the 
exercise of their functions and within the limits of their authority; this im-
munity shall not apply in the case of a motor traffic offence committed by a 
representative, nor in the case of damage caused by a motor vehicle belong-
ing to or driven by him;  

 c) inviolability for all their official papers and documents;  
 d) the right to use codes and to receive documents or correspondence by spe-

cial courier or sealed bag;  
 e) exemption for themselves and their spouses from all measures restricting 

entry and from aliens' registration formalities;  
 f) the same facilities in the matter of currency and exchange control as are ac-

corded to the representatives of foreign governments on temporary official 
missions;  

 g) the same custom's facilities as regards their personal luggage as are ac-
corded to diplomatic agents.  

The above-mentioned privileges and immunities are accorded to the representatives, 
not for their personal advantage, but in order to ensure complete independence in the ex-
ercise of their functions in the International Advisory Board.  

Consequently the country concerned has the duty to waive the immunity of a repre-
sentative wherever retaining it would impede the course of justice and it can be waived 
without prejudicing the purposes for which it was accorded.  

9. The Government shall take the necessary measures to facilitate the entry into 
and the stay in the Netherlands of the representatives mentioned in 6.  
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10. i) The Government shall in conformity with its legislation facilitate the impor-
tation into the Netherlands of the equipment and material needed to carry 
out the Centre's activities.  

ii) The Government shall exempt the equipment and material referred to in the 
foregoing paragraph from import duties, taxes and other levies.  

 iii) If any of the equipment or material imported in accordance with paragraphs 
i and ii above is transferred to a third party in the Netherlands this material 
and equipment shall for the purposes of duties, taxes and other levies be 
considered to have been imported at the moment of transfer.  

11. UNESCO shall publicize the Centre's activities in the field of postgraduate train-
ing through its Field Science Offices, Chiefs of Mission and experts in developing coun-
tries and in its publications.  

The Government for its part shall publicize these activities through its own channels.  
If the foregoing proposals meet with the approval of the United Nations Educational, 

Scientific and Cultural Organization, I have the honour further to propose that this letter 
and your letter in reply concurring therein shall constitute an agreement between the 
Government of the Kingdom of the Netherlands and the United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organization, which shall enter into force on the first day of the 
second month following the day on which the Government of the Kingdom of the Neth-
erlands notifies the Director-General of UNESCO that the procedures constitutionally re-
quired in the Kingdom of the Netherlands have been complied with.  

This Agreement shall remain in force for a period of 4 years and shall automatically 
be renewed for periods of 4 years unless it is denounced 6 months prior to the expiry of a 
4-year period. The Agreement may also be denounced by one of the Parties, provided 6 
months' notice is given, if that Party considers that the Centre's activities are no longer 
consistent with the objectives set out in 2 of this Agreement.  

Please accept, Sir, the assurances of my highest consideration.  

SADI DE GORTER  
Minister Plenipotentiary  

His Excellency  
Mr. Amadou-Mahtar M'Bow 
Director-General of UNESCO 
Paris  
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II  

The Director-General  
1 June 1978  

reference: DG/2.7  

Sir,  
Subject: Agreement between the Kingdom of the Netherlands and UNESCO with 

respect to the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys, Enschede, 
The Netherlands 

  
I have the honour to refer to H.E. Mr. S. de Gorter's letter No. 388 of 5 September 

1977, in which, on the basis of previous consultations concerning the above-mentioned 
Centre, he submitted to me the following proposals on behalf of the Government of the 
Kingdom of the Netherlands: 

[See letter I] 

On behalf of the Organization, I accept the arrangements set forth in Mr. de Gorter's 
letter. Consequently, and as further proposed by Mr. de Gorter, I confirm that that letter 
and this reply shall constitute an agreement between the Kingdom of the Netherlands and 
UNESCO concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys.  

Accept, Sir, the assurances of my highest consideration.  

AMADOU-MAHTAR M'BOW  

His Excellency Mr. Maarten Mourik 
Minister Plenipotentiary  
Permanent Delegate of the Kingdom  

of the Netherlands to UNESCO 
Ambassade des Pays-Bas  
Paris  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
Paris, 5 septembre 1977 

N° 388 

 Sujet :  Accord entre le Royaume des Pays-Bas et l'Organisation des Nations 
Unies pour l'éducation, la science et la culture concernant le Centre ITC 
- UNESCO pour les études intégrées. 

Monsieur, 
En ce qui concerne la consultation préalable relative au Centre ITC - UNESCO pour 

les études intégrées, j'ai l'honneur de vous soumettre les propositions suivantes au nom 
du gouvernement du Royaume des Pays-Bas : 

1. Aux fins du présent Accord :  
Gouvernement s’entend − du Gouvernement du Royaume des Pays-Bas; 
UNESCO s'entend − de l'Organisation des Nations Unies pour l'édu-

cation, la science et la culture; 
ITC s'entend − du « Stichting Internationaal Instituut voor 

Luchtkartering en Aardkunde » (Institut inter-
national de science de la géo-information et 
d'observation de la Terre) qui a été créé 
conformément à la législation néerlandaise à 
Delft, le 11 juillet 1950 et est situé à Enschede, 
aux Pays-Bas; 
 

Centre s'entend − du Centre ITC - UNESCO pour les études in-
tégrées. 

 2. Les parties contractantes affirment que le Centre est partie intégrante des fonc-
tions et de l'organisation de l'ITC ayant pour but de : 

 a) Fournir une formation post universitaire en planification et organisation 
d'études intégrées dans certains domaines du développement, y compris des 
études de problèmes sociaux et économiques; 

 b) Contribuer à la recherche et la diffusion de connaissances sur les méthodes 
et les techniques et les études intégrées, en particulier pour les pays en dé-
veloppement. 

3. Sous réserve de l'approbation du Parlement, le Gouvernement contribuera au fi-
nancement de l'ITC destiné aux activités du Centre, tels que l'acquisition d'équipements, 
l'entretien des laboratoires et la rémunération du personnel scientifique, technique et ad-
ministratif. 

4. Sous réserve de la décision de la conférence générale, l’UNESCO contribuera 
au financement de l'ITC destiné à couvrir en partie les frais de déplacement et les indem-
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nités journalières requis dans le cadre du programme de formation pratique ainsi que des 
séminaires et symposiums annuels du Centre. 

Le montant de la contribution de l’UNESCO sera établi par des contrats annuels 
avec l’ITC. 

5. En consultation avec l’UNESCO, l'ITC est autorisé à recevoir des contributions 
et des donations financières accordées par d'autres pays et organisations internationales 
pour le Centre, dans la mesure où aucune condition portant atteinte aux objectifs du Cen-
tre ne doive être remplie. 

6. En ce qui concerne les aspects scientifiques et techniques des activités du Centre 
ainsi que la sélection des stagiaires, l'ITC demandera l’avis d'un Conseil consultatif in-
ternational composé d’un représentant du Gouvernement qui fera office de président du 
Conseil, de représentants de l’UNESCO, de représentants de chaque pays et de chaque 
organisation internationale contribuant aux activités du Centre, du recteur de l'ITC et du 
directeur du Centre, lequel sera nommé par le recteur de l'ITC en consultation avec 
l’UNESCO. 

7. La participation des fonctionnaires et des experts de l’UNESCO relève des dis-
positions prévues dans la Convention sur les privilèges et des immunités des institutions 
spécialisées et de son annexe IV. 

8. Les représentants nationaux qui participent aux sessions du Conseil consultatif 
international qui ne sont pas des ressortissants néerlandais ni résident de façon perma-
nente aux Pays-Bas jouissent des privilèges et immunités ci-après: 

 a) Immunité d'arrestation et de détention et de saisie de leurs bagages person-
nels; 

 b) Immunité de juridiction, même après la fin de leur mission, en ce qui 
concerne les paroles ou les écrits émanant de ces représentants dans l'ac-
complissement de leurs fonctions; cette immunité n’est pas applicable lors-
qu’un représentant commet une infraction au code de la route ou en cas de 
dommages causés par un véhicule qu’il conduit ou qui lui appartient; 

 c) Inviolabilité de tous leurs papiers et documents; 
 d) Le droit de faire usage de codes et de recevoir des documents ou de la cor-

respondance par courrier ou valises scellées; 
 e) Exemption pour eux-mêmes et pour leurs conjoints à l’égard de toutes me-

sures restrictives relatives à l’immigration et de toutes formalités 
d’enregistrement des étrangers; 

 f) Les mêmes facilités en ce qui concerne les réglementations monétaires et de 
change que celles qui sont accordées aux fonctionnaires des gouvernements 
étrangers en mission officielle temporaire; 

 g) Les mêmes facilités douanières en ce qui concerne leurs bagages personnels 
que celles qui sont accordées aux membres des missions diplomatiques. 

Ces privilèges et immunités sont accordés aux représentants, non pour leur bénéfice 
personnel, mais dans le but d’assurer en toute indépendance l’exercice de leurs fonctions 
au sein du Conseil consultatif international. 
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Par conséquent, le pays concerné a le droit de lever l’immunité d'un représentant 
dans tous les cas où, à son avis, celle-ci empêcherait que justice ne soit faite et où 
l’immunité peut être levée sans nuire au but pour lequel elle a été accordée. 

9. Le Gouvernement prend les mesures nécessaires pour faciliter l’entrée et le sé-
jour aux Pays-Bas des représentants visés par le paragraphe 6. 

10. i) le Gouvernement facilite, conformément à sa législation, l’importation aux 
Pays-Bas de l’équipement et du matériel nécessaires à la mise en œuvre des 
activités du Centre. 

 ii) le Gouvernement exonère l’équipement et le matériel mentionnés dans le 
paragraphe antérieur de tous droits et taxes à l’importation et d’autres im-
pôts. 

 iii) si tout équipement ou matériel importé en vertu des paragraphes i et ii est 
transféré à un tiers aux Pays-Bas, ces matériels et équipements seront consi-
dérés, aux fins des droits et taxes et autres impôts, comme ayant été impor-
tés au moment du transfert. 

11. L’UNESCO assure la diffusion des activités du Centre dans le domaine de la 
formation post universitaire par le biais de ses bureaux scientifiques hors siège, de ses 
chefs des missions et des experts en mission dans les pays en développement ainsi que 
dans ses publications. 

De son côté, le gouvernement assure la divulgation de ces activités par le biais de ses 
propres mécanismes. 

Si ces propositions recueillent l’assentiment de l’Organisation des Nations Unies 
pour l’éducation, la science et la culture, j’ai l’honneur de proposer que cette note et vo-
tre réponse à celle-ci constituent ensemble un accord entre le Gouvernement du Royaume 
des Pays-Bas et l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la 
culture, lequel entrera en vigueur le premier jour du deuxième mois qui suit la date de la 
notification envoyée par le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas au Directeur géné-
ral de l’UNESCO indiquant que les procédures constitutionnelles requises au Royaume 
des Pays-Bas ont été accomplies. 

Le présent Accord restera en vigueur pour une période de quatre ans et sera automa-
tiquement reconduit pour des périodes de quatre ans à moins qu'il ne soit dénoncé par 
l'une des Parties six mois avant l’expiration d’une période de quatre ans. Le présent Ac-
cord peut également être dénoncé par l’une des Parties, par préavis écrit d'au moins 6 
mois, si celle-ci estime que les activités du Centre ne répondent plus aux objectifs men-
tionnés au paragraphe 2 du présent Accord. 

Veuillez agréer, Monsieur, les assurances de ma très haute considération. 

SADI DE GORTER 
Ministre plénipotentiaire 

Son Excellence 
M. Amadou-Mahtar M’Bow 
Directeur général de l’UNESCO 
Paris 
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II 
Le Directeur général 

1er juin 1978 

Référence: DG/2.7 

Sujet :   Accord entre le Royaume des Pays-Bas et l'Organisation des Nations 
Unies pour l'éducation, la science et la culture concernant le Centre ITC 
- UNESCO pour les études intégrées, Enschede, Pays-Bas. 

Monsieur, 
J'ai l'honneur de faire référence à la lettre numéro 388 du 5 septembre 1977 envoyée 

par Son Excellence M. S. de Gorter dans laquelle, sur la base de consultations préalables 
à propos dudit Centre, celui-ci me soumet les propositions suivantes au nom du Gouver-
nement du Royaume des Pays-Bas : 

[Voir lettre I] 

Au nom de l'organisation, j'accueille favorablement les propositions formulées dans 
la lettre de M. de Gorter. Par conséquent, comme l'a également proposé M. de Gorter, je 
confirme que cette lettre et la présente réponse à celle-ci constituent ensemble un accord 
entre le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas et l’Organisation des Nations Unies 
pour l’éducation, la science et la culture, concernant le Centre ITC - UNESCO pour les 
études intégrées. 

Veuillez agréer, Monsieur, les assurances de ma très haute considération. 

AMADOU-MAHTAR M’BOW 

Son Excellence Monsieur Maarten Mourik 
Ministre plénipotentiaire 
Représentant permanent du Royaume 
des Pays-Bas auprès de l’UNESCO 
Ambassade des Pays-Bas 
Paris  
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No. 43506 
____ 

 
Netherlands 

 

and 
 

United Nations Educational, Scientific and Cultural Or-
ganization 

Exchange of notes constituting an agreement between the Kingdom of the Nether-
lands and the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization 
concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys regarding the 
privileges and immunities of the staff of ITC-UNESCO and their family mem-
bers. The Hague, 22 November 2005 and Enschede, 7 December 2005 

Entry into force:  1 January 2006, in accordance with the provisions of the said notes  
Authentic texts:  English 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  Netherlands, 29 January 

2007 
 
 
 

Pays-Bas 
 

et 
 

Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science 
et la culture 

Échange de notes constituant un accord entre le Royaume des Pays-Bas et l'Organi-
sation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture relatif au Cen-
tre des enquêtes intégrées de l'ITC-UNESCO concernant les privilèges et im-
munités du personnel de l'ITC-UNESCO et des membres de leur famille. La 
Haye, 22 novembre 2005 et Enschede, 7 décembre 2005 

Entrée en vigueur :  1er janvier 2006, conformément aux dispositions desdites notes  
Textes authentiques :  anglais 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Pays-Bas, 29 janvier 2007 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

I  

TREATIES DIVISION  
DJZ/VE-1047/05  

The Hague, 22 November 2005  

The Ministry of Foreign Affairs of the Kingdom of the Netherlands presents its com-
pliments to the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisation con-
cerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys and, with reference to the 
Agreement between the Kingdom of the Netherlands and the United Nations Educa-
tional, Scientific and Cultural Organisation concerning the ITC-UNESCO Centre for In-
tegrated Surveys of 5 September 1977 and 1 June 1978 and to the Cabinet Decision of 22 
April 2005 on the Policy Framework on Attracting and Hosting International Organisa-
tions, has the honour to propose the following in respect of the privileges and immunities 
of the staff of the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisation con-
cerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys:  

1. Use of terms  

For the purpose of this Agreement:  
a) "the parties" means the United Nations Educational, Scientific and Cultural Or-

ganisation concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys and the 
host State;  

b) "the Organisation" means the United Nations Educational, Scientific and Cul-
tural Organisation concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys;  

c) "the host State" means the Kingdom of the Netherlands;  
d) "the Vienna Convention" means the Vienna Convention on Diplomatic Rela-

tions of 18 April 1961.  

2. Privileges and immunities  

a) The Head of the Organisation, together with members of his family forming part 
of his household, shall enjoy the same privileges and immunities as the host 
State accords to heads of diplomatic missions accredited to the host State in ac-
cordance with the Vienna Convention.  

b) The highest ranking staff of the Organisation, together with members of their 
family forming part of their household, shall enjoy the same privileges and im-
munities as the host State accords to diplomatic agents of the diplomatic mis-
sions established in the host State in accordance with the Vienna Convention.  
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c) Administrative and technical staff of the Organisation, together with members 
of their family forming part of their household, shall enjoy the same privileges 
and immunities as the host State accords to administrative and technical staff of 
the diplomatic missions established in the host State in accordance with the Vi-
enna Convention, provided that immunity from criminal jurisdiction and per-
sonal inviolability shall not extend to acts performed outside the course of their 
official duties.  

d) Service staff of the Organisation, together with members of their family forming 
part of their household, shall enjoy the same privileges and immunities as the 
host State accords to service staff of the diplomatic missions established in the 
host State in accordance with the Vienna Convention.  

3. Determination of categories 

The host State shall, in cooperation with the Organisation, determine which catego-
ries of personnel will be covered by each of the four groups as laid down in paragraph 2 
of this Agreement.  

4. Scope of the Agreement  

a) This Agreement does not apply to persons who are nationals or permanent resi-
dents of the host State.  

b) This Agreement shall not detract from any existing arrangements in the Head-
quarters Agreement or other bilateral or multilateral agreements.  

c) This Agreement shall not extend to issues concerning admission and residence.  
If this proposal is acceptable to the United Nations Educational, Scientific and Cul-

tural Organisation concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys, the Min-
istry proposes that this Note and the United Nations Educational, Scientific and Cultural 
Organisation concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys affirmative re-
ply to it shall together constitute an Agreement between the Kingdom of the Netherlands 
and the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisation concerning the 
ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys. This Agreement shall enter into force on 1 
January 2006.  

The Ministry of Foreign Affairs of the Kingdom of the Netherlands avails itself of 
this opportunity to renew to the United Nations Educational, Scientific and Cultural Or-
ganisation concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys the assurances of 
its highest consideration.  

The United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organisation 
concerning the ITC-UNESCO 
Centre for Integrated Surveys 

Enschede  
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II  

THE UNITED NATIONS EDUCATIONAL, SCIENTIFIC AND CULTURAL 
ORGANISATION CONCERNING THE ITC-UNESCO CENTRE FOR 

INTEGRATED SURVEYS  

DEA05-512/IJB/MS  

Enschede, 7 December 2005  

The United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisation concerning the 
ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys presents its compliments to the Ministry of 
Foreign Affairs of the Kingdom of the Netherlands and has the honour to acknowledge 
receipt of the Ministry's Note DJZ/VE-1047/05 of 22 November 2005, which reads as 
follows:  

[See note I] 

The United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisation concerning the 
ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys has the honour to inform the Ministry of 
Foreign Affairs that the proposal is acceptable to the United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organisation concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated 
Surveys. The United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisation 
concerning the ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys accordingly agrees that the 
Ministry's Note and this reply shall constitute an Agreement between the United Nations 
Educational, Scientific and Cultural Organisation concerning the ITC-UNESCO Centre 
for Integrated Surveys and the Kingdom of the Netherlands, which shall enter into force 
on 1 January 2006.  

The United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisation concerning the 
ITC-UNESCO Centre for Integrated Surveys avails itself of this opportunity to renew to 
the Ministry of Foreign Affairs of the Kingdom of the Netherlands the assurances of its 
highest consideration.  

Treaties Division 
Ministry of Foreign Affairs  
The Hague  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 

DIVISION DES TRAITES 
DJZ/VE-1047/05 

La Haye, le 22 novembre 2005 

Le Ministère des affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas présente ses compli-
ments à l’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture 
concernant le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées et, dans le cadre de l'ac-
cord entre le Royaume des Pays-Bas et l’Organisation des Nations Unies pour l'éduca-
tion, la science et la culture concernant le centre ITC - UNESCO pour les études inté-
grées du 5 septembre 1977 et du 1er juin 1978, ainsi que de la décision du cabinet adop-
tée le 22 avril 2005 sur le cadre de politiques visant à attirer et accueillir les organisations 
internationales, a l'honneur de proposer ce qui suit à propos des privilèges et immunités 
du personnel de l’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la 
culture concernant le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées : 

1. Définitions 

Aux fins du présent Accord : 
a) Les « Parties » désignent l’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la 

science et la culture concernant le centre ITC - UNESCO pour les études inté-
grées et l’État d’accueil; 

b) « L'Organisation » désigne l’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la 
science et la culture concernant le centre ITC - UNESCO pour les études inté-
grées; 

c) « L'État d’accueil » désigne le Royaume des Pays-Bas; 
d) « La Convention de Vienne » désigne la Convention de Vienne sur les relations 

diplomatiques du 18 avril 1961. 

2. Privilèges et immunités 

a) Le chef de l'Organisation, et les membres de sa famille qui font partie de son 
ménage, bénéficient des mêmes privilèges et immunités que l'État d'accueil ac-
corde, en application de la Convention de Vienne, aux chefs des missions di-
plomatiques accréditées auprès de cet État. 

b) Les personnels de rang supérieur au sein de l'Organisation et les membres de 
leurs familles qui font partie de leur ménage bénéficient des mêmes privilèges et 
immunités que l'État d'accueil accorde, en application de la Convention de 
Vienne, aux agents diplomatiques des missions diplomatiques établis dans l'État 
d'accueil. 

c) Les membres du personnel administratif et technique de l'Organisation, et les 
membres de leur famille qui font partie de leur ménage, bénéficient des mêmes 
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privilèges et immunités que l'État d'accueil accorde, en application de la 
Convention de Vienne, aux membres du personnel administratif et technique des 
missions diplomatiques établis dans l'État d'accueil, étant entendu que l'immuni-
té de la juridiction pénale et l'inviolabilité de la personne ne s'appliquent pas aux 
actes accomplis en dehors de leurs fonctions officielles. 

d) Les membres du personnel de service de l'Organisation, et les membres de leurs 
familles qui font partie de leur ménage, bénéficient des mêmes privilèges et im-
munités que l'État d'accueil accorde, en application de la Convention de Vienne, 
aux membres du personnel de service des missions diplomatiques établis dans 
l'État d'accueil. 

3. Détermination des catégories 

L’État d'accueil, en coopération avec l'Organisation, détermine quelles catégories de 
personnel relèveront respectivement de chacun des groupes visés à l'article 2 du présent 
Accord. 

4. Champ d'application de l'Accord 

a) Le présent Accord ne s'applique pas aux personnes ressortissantes de l'État d'ac-
cueil ou qui y ont leur résidence permanente. 

b) Le présent Accord ne porte pas atteinte aux dispositions existantes des accords 
de siège ou de tout autre accord bilatéral ou multilatéral. 

c) Le présent Accord ne s'étend pas aux questions d'admission et de résidence. 
Si le présent projet d'accord recueille l'assentiment de l’Organisation des Nations 

Unies pour l'éducation, la science et la culture concernant le centre ITC - UNESCO pour 
les études intégrées, le Ministère propose que la présente Note et la réponse affirmative 
de l’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture concernant 
le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées constituent ensemble un Accord entre 
le Royaume des Pays-Bas et l’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la 
science et la culture concernant le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées. Le 
présent Accord entrera en vigueur le 1er janvier 2006. 

Le Ministère des affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas saisit cette occasion 
pour renouveler à l’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la 
culture concernant le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées les assurances de 
sa très haute considération. 

L’Organisation des Nations Unies 
pour l'éducation, la science et la culture 
concernant le centre ITC – UNESCO 
pour les études intégrées 

Enschede 
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II 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'ÉDUCATION, LA SCIENCE ET 
LA CULTURE CONCERNANT LE CENTRE ITC - UNESCO POUR LES ÉTUDES 

INTÉGRÉES 
DEA05-512/IJB/MS 

Enschede, 7 décembre 2005 

L’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture concer-
nant le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées présente ses compliments au Mi-
nistère des affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas et à l'honneur d'accuser récep-
tion de sa Note DJZ/VE-1047/05 du 22 novembre 2005, dont le texte est repris ci-après: 

[Voir note I] 

L’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture concer-
nant le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées a l'honneur d'informer le Minis-
tère des affaires étrangères que la proposition recueille l'assentiment de l’Organisation 
des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture concernant le centre ITC - 
UNESCO pour les études intégrées. En conséquence, l’Organisation des Nations Unies 
pour l'éducation, la science et la culture concernant le centre ITC - UNESCO pour les 
études intégrées accepte que la Note du Ministère et la présente réponse constituent un 
Accord entre l’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture 
concernant le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées et le Royaume des Pays-
Bas, lequel entrera en vigueur le 1er janvier 2006. 

L’Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture concer-
nant le centre ITC - UNESCO pour les études intégrées saisit cette occasion pour renou-
veler au Ministère des affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas les assurances de sa 
très haute considération. 

Division des Traités 
Ministère des affaires étrangères 
La Haye 
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No. 43507 
____ 

 
Lithuania 

 

and 
 

Czech Republic 

Agreement between the Republic of Lithuania and the Czech Republic on social se-
curity. Prague, 27 May 1999 

Entry into force:  1 August 2000 by the exchange of instruments of ratification, in 
accordance with article 40  

Authentic texts:  Czech and Lithuanian 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  Lithuania, 30 January 2007 
 
 
 

Lituanie 
 

et 
 

République tchèque 

Accord entre la République de Lituanie et la République tchèque relatif à la sécuri-
té sociale. Prague, 27 mai 1999 

Entrée en vigueur :  1er août 2000 par échange des instruments de ratification, 
conformément à l'article 40  

Textes authentiques :  tchèque et lituanien 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Lituanie, 30 janvier 2007 
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[ CZECH TEXT – TEXTE TCHÈQUE ] 
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[ LITHUANIAN TEXT – TEXTE LITUANIEN ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

AGREEMENT BETWEEN THE REPUBLIC OF LITHUANIA AND THE 
CZECH REPUBLIC ON SOCIAL SECURITY  

The Republic of Lithuania and the Czech Republic (hereinafter "the Contracting 
States"), guided by the desire to regulate the relations between them in the area of social 
security, have agreed as follows:  

PART I. GENERAL PROVISIONS  

Article 1  

(1) For the purposes of this Agreement:  
 1. "legislation"  

means the generally applicable laws, regulations and other legal instruments 
which refer to the branches of social security specified in article 2;  

 2. "competent authority"  
means the ministry or other authority competent in the area of social security 
regulated by this Agreement;  

 3. "institution"  
means the institution responsible for applying the legislation within the scope 
referred to in article 2;  

 4. "competent institution"  
 means the institution at whose expense the benefits are granted;  
 5. "residence"  
 means habitual abode;  
 6. "person"  

means any individual irrespective of nationality, including refugees within the 
meaning of the Convention relating to the Status of Refugees of 28 July 1951 
and stateless persons within the meaning of the Convention relating to the Status 
of Stateless Persons of 28 September 1954, who claims, has or, if he resided in 
the territory of a Contracting State, would have a right to benefits in accordance 
with this Agreement;  

 7. "gainfully employed person"  
means an employed person, a self-employed person or a person treated as such 
under the legislation of a Contracting State;  

 8. "family member"  
means a person defined as such under the legislation of the Contracting State at 
whose expense benefits are to be provided.  
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 9. "periods of insurance"  
means periods of contribution, periods of employment, periods of engaging in a 
gainful or other activity and other periods regarded as equivalent to them which 
are regarded as such under the legislation of the Contracting State according to 
which they were acquired and which under the said legislation determine the 
acquisition, maintenance or recovery of the right to benefits and the amount 
thereof;  

 10. "benefits and pensions"  
means all cash benefits or pensions, including all of their parts and all increases, 
supplements, reimbursements, and additions, and also lump-sum payments and 
remittances;  

 11. "family supplements"  
means periodic cash benefits granted as a rule on the basis of the number of 
children, their ages or the income of a family with children;  

 12. "funeral grant"  
 means a lump-sum cash benefit granted in the event of death;  
 13. "unemployment benefits"  

means cash benefits granted for the purpose of material security which, in ac-
cordance with the legislation of each Contracting State, are provided to unem-
ployed persons or applicants for employment;  

(2) The other terms used in this Agreement have the meaning assigned to them in 
each Contracting State under its own legislation.  

Article 2  

(1) This Agreement shall apply to the legislation relating to:  
 1. sickness and maternity benefits,  
 2. disability benefits,  
 3. old-age benefits,  
 4. other benefits (widows', widowers' and orphans' pensions),  
 5. benefits in the event of industrial accidents and occupational diseases,  
 6. funeral grants,  
 7. unemployment benefits,  
 8. family supplements.  
(2) Legislation within the meaning of paragraph (1) includes, in particular:  
 1. in the Czech Republic, legislation relating to  
 1.1 health insurance, 
 1.2 pension insurance and relating to increases in disability insurance,  
 1.3 State social care,  
 1.4 labour relations in so far as settlement of liability for damage in the event of 

industrial accidents and occupational diseases is concerned,  
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 1.5 employment in so far as arrangements for the granting of benefits in the 
event of unemployment are concerned;  

 2. in the Republic of Lithuania, legislation relating to  
 2.1 sickness and maternity benefits  
 2.2 the safeguarding of pensions provided by the State social insurance system,  
 2.3 benefits and compensation in the event of industrial accidents and occupa-

tional diseases,  
 2.4 support for the unemployed in so far as arrangements for the granting of 

unemployment benefits is concerned,  
 2.5 family supplements.  
(3) This Agreement shall also apply to legislation which amends or replaces the leg-

islation referred to in the preceding paragraph. It shall not, however, apply to legislation 
establishing new branches of social insurance unless otherwise agreed between the com-
petent institutions. The Agreement shall not apply to current systems for war victims and 
their descendants.  

Article 3  

This Agreement shall apply to:  
(a) persons who are or have been subject to the legislation of one or both of the 

Contracting States,  
(b) to other persons in so far as they derive their rights from the persons referred to 

in sub-paragraph (a).  

Article 4  

Unless otherwise provided in this Agreement, nationals of the Contracting States and 
their family members shall, in the application of the legislation of each of them, be given 
treatment equal to the treatment given to that State's own nationals.  

Article 5  

(1) Unless otherwise provided in this Agreement, entitlement to benefits–with the 
exception of the benefits referred to in article 2, paragraph (1), sub-paragraphs 6 to 8 in-
clusive–may not be denied and the said benefits may not be reduced, altered, stopped or 
taken away solely for the reason that the entitled person is resident or engages in a gain-
ful activity in the territory of the other Contracting State.  

(2) Unless otherwise provided in this Agreement, benefits paid in accordance with 
this Agreement by the first Contracting State in the territory of the second Contracting 
State shall also be paid in the territory of a third State under the same conditions and in 
the same amount as to nationals of the first State who are resident in the same third State.  
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PART II. APPLICATION OF LEGISLATION  

Article 6  

In so far as article 7 does not establish otherwise and no agreement to the contrary 
has been reached within the meaning of article 8, gainfully employed persons shall be 
subject to the legislation of the Contracting State in whose territory the gainful activity is 
carried on.  

Article 7  

(1) If an employee is posted by an employer with residence or head office in the ter-
ritory of one Contracting State to the territory of the other Contracting State, he shall un-
til the expiry of 24 calendar months after such posting continue to be subject to the legis-
lation of the first Contracting State as if he were still employed in the territory of that 
State.  

 (2) If an employee of an air, rail, road or river transport company who is engaged in 
international transport in the territory of both Contracting States is posted by his em-
ployer resident in the territory of one Contracting State from the territory of that State to 
the territory of the other Contracting State, he shall continue to be subject to the legisla-
tion of the first Contracting State as if he were still employed in the territory of that State.  

(3) An employee resident in the territory of the other Contracting State shall not be 
considered to be posted to the territory of that Contracting State within the meaning of 
paragraphs (1) and (2) above; this shall not apply if the employee has a place of work 
which is specified in the contract of employment and which is situated in the territory of 
the first Contracting State.  

(4) Civil servants and persons treated as such who are posted from one Contracting 
State to the territory of the other Contracting State shall be subject to the legislation of 
the first Contracting State.  

(5) The crew of a sea-going ship and other persons employed on a sea-going ship 
on any but a purely temporary basis shall be subject to the legislation of the Contracting 
State whose flag the ship flies.  

Article 8  

At the joint request of an employee and his employer or at the request of a self-
employed person, the competent institutions of the two Contracting States may, by 
agreement, make exceptions to articles 6 and 7.  
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PART III .  SPECIAL PROVISIONS FOR VARIOUS BRANCHES OF SOCIAL 
SECURITY AND BENEFITS  

CHAPTER ONE. SICKNESS AND MATERNITY  

Article 9  

Where the legislation of either Contracting State makes the acquisition, maintenance 
or recovery of entitlement to benefits conditional on the completion of a certain period of 
insurance, the competent institution shall also take into account, to the extent necessary, 
periods of analogous insurance completed under the legislation of the other Contracting 
State, provided that they do not overlap.  

CHAPTER TWO. DISABILITY, OLD-AGE, SURVIVORS', WIDOWS', WIDOWERS' AND 
ORPHANS' PENSIONS  

SECTION 1. COMMON PROVISIONS  

Article 10  

Where the legislation of one Contracting State makes the acquisition, maintenance or 
recovery of entitlement to benefits conditional upon the existence or completion of peri-
ods of insurance, the competent institution of the said Contracting State shall also take 
into account, if necessary, the existence or completion of periods of a corresponding in-
surance scheme acquired under the legislation of the other Contracting State as if it were 
an insurance scheme in accordance with its own legislation.  

Article 11  

If under the legislation of one Contracting State the prerequisites for entitlement to 
benefits are satisfied even without taking account of periods of insurance completed un-
der the legislation of the other Contracting State, then the competent institution of the 
first Contracting State shall determine the benefits solely on the basis of the periods of 
insurance completed under its own legislation.  

Article 12  

If the entitlement to benefits under the legislation of one Contracting State can be 
acquired only if periods of insurance acquired under the legislation of the other Contract-
ing State are taken into account, then the said periods shall be taken into account only to 
the necessary extent, and:  
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1. A benefit whose amount depends on the duration of the insurance shall be estab-
lished only to the extent corresponding to the periods of insurance acquired 
solely under the legislation of the first Contracting State.  

2. Benefits or parts of benefits whose amount is not dependent on the duration of 
the insurance shall be established in proportion to the periods acquired solely 
under the legislation of the first Contracting State for up to 30 years, but at most 
up to the full benefit; this shall not apply in the case of benefits or parts of bene-
fits granted for minimum-income insurance.  

3. Periods counted as periods of insurance after the inception of disability for the 
determination of benefits conditioned on long-term ill health and of survivors' 
benefits shall be counted in the ratio of the periods of insurance acquired solely 
under the legislation of the first Contracting State to two thirds of the periods 
that have elapsed between the 16th year of life of the person concerned and the 
inception of the disability or death, but at most up to the full amount calculated.  

Article 13  

(1) If the period of insurance acquired under the legislation of one Contracting State 
is less than twelve months and is not sufficient to serve as a basis for entitlement to bene-
fits, the institution of that Contracting State shall not grant the benefit. The institution of 
the other Contracting State shall count that period as if it had been a period of insurance 
acquired under its own legislation.  

(2) If the periods of insurance acquired under the legislation of each Contracting 
State amount to less than twelve months and for that reason no entitlement is created in 
either of them, the institution of the Contracting State under whose legislation the neces-
sary period of insurance would be completed by the sum of the said periods shall credit 
the person concerned with the entire period so constituted. If the conditions for entitle-
ment to benefits would in this way be completed in both Contracting States, all of the pe-
riods shall be credited only by the institution of the Contracting State under whose legis-
lation a longer period has been acquired.  

(3) If under the legislation of one Contracting State the amount of the benefit de-
pends on the number of family members, the competent institution of that Contracting 
State shall also take into consideration family members who are resident in the territory 
of the other Contracting State.  

Article 14  

(1) Those provisions of the legislation of one Contracting State which relate to the 
reduction, stopping or annulment of benefits in the event that they are concurrent with 
other benefits or income or by reason of gainful employment shall also apply to the re-
cipients of benefits acquired under the legislation of the other Contracting State or to per-
sons who have an income or are gainfully employed in the territory of the other Contract-
ing State.  

(2) The rule relating to the reduction, stopping or annulment of benefits in accor-
dance with paragraph (1) shall not apply in the case of the concurrence of the same kind 
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of disability benefits, old-age benefits, survivors' benefits and benefits for industrial acci-
dents and occupational diseases granted by the institutions of both Contracting States.  

(3) If by reason of the concurrence of benefits of different kinds a reduction in 
benefits would be applied simultaneously under the legislation of both Contracting 
States, it shall be carried out only to the extent of half of the reduction made under the 
legislation of each of the Contracting States.  

(4) The provisions of the legislation of a Contracting State concerning the limitation of 
entitlement to benefits in the event of their concurrence in accordance with paragraph (1) 
shall not be applied where there exists in the said legislation a more advantageous arrange-
ment for the concurrence of benefits from a State with which no treaty arrangement has been 
made.  

SECTION 2. SPECIAL PROVISIONS  

APPLICATION OF THE LEGISLATION OF THE CZECH REPUBLIC  

Article 15  

(1) The prerequisite for the acquisition of entitlement to a full disability pension for 
persons who by reason of their long-term state of ill health which began before they 
reached the age of eighteen years have not been participants in an insurance scheme shall 
be residence in the territory of the Czech Republic.  

(2) In the establishment of the determining basis for the calculation of a pension, 
periods of insurance acquired under the legislation of the Republic of Lithuania shall be 
excluded.  

APPLICATION OF THE LEGISLATION OF THE REPUBLIC OF LITHUANIA  

Article 16  

In the establishment of the amount of a pension, the coefficient of the insurance in-
come of persons shall be calculated solely on the basis of periods of insurance which 
were acquired under the legislation of the Republic of Lithuania.  

CHAPTER THREE. INDUSTRIAL ACCIDENTS AND OCCUPATIONAL DISEASES  

Article 17  

With regard to the granting of benefits in the event of industrial accidents and occu-
pational diseases the provisions of this Agreement relating to pensions shall apply in a 
manner analogous to their application in the following articles of this chapter.  
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Article 18  

Benefits in the event of industrial accidents and occupational diseases shall be 
granted by the institution of that Contracting Party to whose legislation the person con-
cerned was subject at the time of the industrial accident or at the time when he last exer-
cised the activity that gave rise to an occupational disease. The institution of the other 
Contracting State shall provide only such benefits as it would be obliged to provide un-
der the legislation of that Contracting Party and this Agreement in the event of accidents 
and diseases resulting from ordinary causes.  

Article 19  

If the legislation of one Contracting Party stipulates that benefits in respect of an oc-
cupational disease are provided only if the activity which might cause the disease is car-
ried on for a certain minimum period, then the competent institution of that Contracting 
Party shall, where necessary, take into account periods of engaging in such an activity 
during which the said activity was subject to the legislation of the other Contracting 
State.  

Article 20  

If a person has received or is receiving benefits for an occupational disease at the 
expense of the competent authority of one Contracting State and, after engaging in an ac-
tivity which may cause an occupational disease under the legislation of the other Con-
tracting State as well, asserts to the institution of the other Contracting State a claim for 
benefits by reason of aggravation of the disease,  

(a) the benefits shall continue to be granted by the institution of the first Contract-
ing State under its legislation without consideration of the aggravation of the 
disease, and  

(b) the institution of the other Contracting State shall grant benefits amounting to 
the difference between the benefits due after the aggravation of the disease and 
the benefits which it would have been required to grant under the legislation of 
the other Contracting State before the aggravation of the disease.  

CHAPTER FOUR. FUNERAL GRANT  

Article 21  

Entitlement to a funeral grant and to its payment shall be established solely under the 
legislation of each Contracting State.  

Article 22  

If under the legislation of one Contracting State the acquisition, maintenance or re-
covery of entitlement to a funeral grant is conditioned upon the completion of a certain 
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period of insurance the competent institution of that Contracting State shall, where nec-
essary, also take into consideration the periods of insurance acquired under the legisla-
tion of the other Contracting State.  

Article 23  

If entitlement to a funeral grant exists under the legislation of both Contracting 
States, the competent institution for providing the funeral grant shall be the competent in-
stitution of the Contracting State in whose territory the deceased was resident.  

CHAPTER FIVE. UNEMPLOYMENT  

Article 24  

(1) If under the legislation of one Contracting State the acquisition, maintenance or 
recovery of the right to unemployment benefits is dependent on the completion of a cer-
tain period of insurance, the competent institution of that Contracting Party shall, where 
necessary, also take into consideration the periods of insurance acquired under the legis-
lation of the other Contracting State.  

(2) The prerequisite for the acquisition of entitlement to a benefit from the institu-
tion of the Contracting State to whose legislation the unemployed person was last subject 
shall be that during the last 12 months before the assertion of the claim for benefit the 
said benefit was subject for at least a period of 26 weeks to the legislation of that Con-
tracting State relating to unemployment benefits.  

(3) The requirement of a minimum of 26 weeks established in the preceding para-
graph shall not apply to those unemployed persons whose employment, agreed upon for 
longer than the above-mentioned period, was terminated through no fault of their own, or 
those who are resident in the territory of the Contracting State under whose legislation 
the claim to a benefit is asserted.  

Article 25  

(1) If entitlement to unemployment benefits under the legislation of one Contracting 
State is acquired by a person resident in the territory of the other Contracting State, then 
those benefits shall be paid by the competent institution of the first Contracting State un-
der its own legislation, subject to the prerequisite that the entitled person is staying in the 
territory of that State in accordance with the legislation on the residence of aliens, will be 
at the disposal of that State's institution at the location of his last employment and will 
satisfy such further conditions for the receipt of benefits as are established for citizens 
resident in that State.  

(2) If a person referred to in paragraph (1) returns or moves to the territory of the 
other Contracting State and will satisfy such further conditions for the receipt of benefits 
as are established under that State's legislation, the institution of that other Contracting 
State shall grant those benefits at its own expense.  
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(3) In establishing the amount of the benefit in accordance with paragraph (2) the 
institution of the State in which the entitled person is resident shall take into considera-
tion only the earnings from the activity in which that person last engaged in the territory 
of that State, and–if there were no such earnings or if the said person's earnings 
amounted to less than the minimum wage level–the benefit shall be assessed on the basis 
of the minimum wage established under the legislation of that State.  

Article 26  

(1) If under the legislation of one Contracting State the amount of the benefits is 
dependent on the number of family members, the competent institution of that Contract-
ing State shall also take into consideration the family members who are resident in the 
territory of the other Contracting State.  

 (2) Until such time as the person concerned has entitlement to benefits according to 
article 25, paragraph (1), he shall not acquire entitlement to benefits under the legislation 
of the Contracting State in whose territory he is resident.  

(3) The period during which unemployment benefits are paid by the institution of 
one Contracting State shall be diminished by the period during which the said person re-
ceived those benefits from the institution of the other Contracting State in the course of 
the last twelve months before asserting a claim to benefits from the institution of the first 
Contracting State.  

CHAPTER SIX. FAMILY SUPPLEMENTS  

Article 27  

Entitlement to family supplements and to their payment shall be established solely 
under the legislation of each Contracting State.  

Article 28  

If under the legislation of one Contracting State the acquisition, maintenance or re-
covery of entitlement to family supplements is dependent on the completion of a certain 
period of insurance, the competent institution of that Contracting State shall, where nec-
essary, also take into consideration the periods of insurance acquired under the legisla-
tion of the other Contracting State.  

Article 29  

If the conditions for the granting of family supplements are satisfied in both Con-
tracting States, the family supplements shall be granted on the basis of the legislation of 
the Contracting State in whose territory the entitled person is resident.  
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PART FOUR. MISCELLANEOUS PROVISIONS  

Article 30  

(1) The competent authorities of this Agreement shall lay down procedures and 
adopt measures for the implementation of this Agreement.  

(2) The competent authorities shall, in particular:  
 (a) agree on administrative arrangements for the implementation of this Agree-

ment;  
 (b) inform each other about changes in the legislation of their States;  
 (c) designate liaison offices to facilitate communication between the institu-

tions of the two Contracting States.  

Article 31  

(1) The institutions and authorities of the Contracting States shall assist one another 
in the implementation of this Agreement, acting as if they were dealing with the applica-
tion of their own legislation. Such assistance shall be free of charge.  

(2) Institutions shall reciprocally recognize documents issued by the competent 
bodies of the other Contracting State; however, with regard to assessment of condition of 
health or evaluation of degree of disability, decisions shall be taken exclusively by the 
institution of the Contracting State which is required to grant the benefits. In that connec-
tion, reports and medical diagnoses submitted by the institution of the other Contracting 
State may be taken into consideration.  

(3) Medical examinations required under the legislation of one Contracting State in 
respect of a person staying in the territory of the other Contracting State shall, at the re-
quest of the competent institution, be carried out by the institution at the place where the 
said person is staying in the territory of the other Contracting State, without reciprocal 
payment of charges.  

Article 32  

(1) Exemptions from or reductions of administrative charges established by the leg-
islation of one Contracting State in respect of certificates and other documents submitted 
under that legislation shall also apply to corresponding certificates and other documents 
submitted under the legislation of the other Contracting State in the implementation of 
this Agreement.  

 (2) The competent authorities or institutions of the two Contracting States shall ex-
empt certificates and other documents submitted in the implementation of this Agreement 
from authentication by diplomatic or consular authorities.  
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Article 33  

(1) The institutions and authorities of one Contracting State may not reject applica-
tions or other documents on the ground that they are written in the official language of 
the other Contracting State.  

(2) In the implementation of this Agreement the institutions and authorities may 
communicate with each other and with the persons concerned or their representatives di-
rectly or may act through liaison offices.  

Article 34  

(1) Applications, declarations and appeals required to be submitted in order to com-
ply with the legislation of one Contracting State within a specified period of time to an 
administrative authority, tribunal or institution shall be regarded as having been submit-
ted within the said period of time if they were submitted within the same period of time 
to a competent authority, tribunal or institution of the other Contracting State.  

(2) An application for benefits submitted under the legislation of one Contracting 
State shall be regarded as an application for a corresponding benefit under the legislation 
of the other Contracting State. This shall not apply, however, if the applicant expressly 
requests postponement of the award of old-age benefits under the legislation of one Con-
tracting State.  

Article 35  

Payments to the other Contracting State which arise from the implementation of this 
Agreement shall be effected in freely convertible currencies.  

Article 36  

Differences of interpretation and disputes arising from the implementation of this 
Agreement that cannot be resolved by the competent authorities of the Contracting States 
shall be the subject of negotiations between the Contracting States.  

PART FIVE. TRANSITIONAL AND FINAL PROVISIONS  

Article 37  

(1) This Agreement shall confer no entitlement to benefits for any period prior to its 
entry into force.  

(2) This Agreement shall also apply to insurance cases arising prior to its entry into 
force, with the exception of cases which confer entitlement to lump-sum payments.  

(3) In the determination of entitlement to benefits in accordance with this Agree-
ment, the periods of insurance acquired prior to the entry into force of this Agreement 
shall also be taken into consideration.  
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Article 38  

(1) Earlier decisions rendered in the areas regulated by this Agreement shall not 
constitute an obstacle to the application of this Agreement.  

(2) The entitlements of persons whose pensions were assessed prior to the entry into 
force of this Agreement shall, upon request, be reassessed.  

Article 39  

In respect of claims which were asserted on the basis of earlier insurance cases in 
accordance with article 37, paragraph (2), and article 38, paragraph (2), the time-limits 
for asserting them shall begin and the prescription time-limits in accordance with the leg-
islation of the Contracting States shall run, at the earliest, as from the date of entry into 
force of this Agreement.  

Article 40  

(1) This Agreement is subject to ratification. The instruments of ratification shall be 
exchanged as soon as possible at Vilnius.  

(2) This Agreement shall enter into force on the first day of the month following the 
date of the exchange of the instruments of ratification.  

(3) This Agreement may be amended or supplemented on the basis of agreement 
between the Contracting States. Such amendments or supplements shall enter into force 
on the date on which the Contracting States exchange notifications in writing that the 
conditions established by legislation for their entry into force have been met.  

Article 41  

(1) This Agreement is concluded for an indefinite period. Either Contracting State 
may, however, denounce the Agreement in writing. In such case, the Agreement shall 
cease to have effect upon the expiry of 6 months from the date on which the notice of 
denunciation is delivered to the other Contracting State.  

(2) If this Agreement is denounced, entitlements acquired in accordance with its 
provisions shall be retained.  

Done at Prague on 27 May 1999 in duplicate in the Lithuanian and Czech languages, 
both texts being equally authentic.  

For the Republic of Lithuania: 

For the Czech Republic: 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD ENTRE LA RÉPUBLIQUE DE LITUANIE ET LA RÉPUBLIQUE 
TCHÈQUE RELATIF À LA SÉCURITÉ SOCIALE 

La République de Lituanie et la République tchèque (ci-après dénommées « les États 
contractants »), inspirées par le désir de réglementer les relations entre elles dans le do-
maine de la sécurité sociale, sont convenues de ce qui suit : 

PARTIE I. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

Article 1 

(1) Aux fins du présent Accord : 
 1. « législation » 

s’entend des lois, réglementations et autres instruments légaux relatifs aux bran-
ches de la sécurité sociale spécifiées à l’article 2; 

 2. « autorité compétente » 
désigne le ministre ou une autre autorité compétente dans le domaine de la sécu-
rité sociale réglementé par le présent Accord; 

 3. « institution » 
désigne l’institution responsable de l’application de la législation dans l’étendue 
exposée à l’article 2; 

 4. « institution compétente » 
 désigne l’institution à charge de laquelle les prestations sont servies; 
 5. « résidence » 
 désigne le séjour habituel; 
 6. « personne » 

désigne tout individu, indépendamment de sa nationalité, y compris les réfugiés 
au sens de la Convention relative au statut légal des réfugiés du 28 juillet 1951 
et les apatrides au sens de la Convention relative au statut légal des apatrides du 
28 septembre 1954, qui demande, a demandé ou, s’il séjournait sur le territoire 
d'un État contractant, aurait le droit de demander des prestations, en vertu du 
présent Accord; 

 7. « personne occupant un emploi rémunéré » 
désigne un salarié, un travailleur indépendant ou une personne considérée 
comme telle par la législation d’un État contractant; 

 8. « membre de la famille » 
désigne une personne définie comme telle par la législation de l’État contractant 
au nom duquel les prestations doivent être versées; 



Volume 2410, I-43507 

 162

 9. « périodes d’assurance » 
s’entend des périodes de cotisation, périodes d’emploi, périodes d’engagement 
dans le cadre d’une activité rémunérée ou autre, et des autres périodes considé-
rées comme équivalentes à celles considérées comme telles par la législation de 
l’État contractant auquel elles ont été acquises et qui, sous ladite législation, dé-
terminent l’acquisition, le maintien ou la récupération du droit à des prestations 
et au montant de celles-ci; 

 10. « prestations et pensions » 
désigne toutes les prestations ou pensions en espèces, y compris tous leurs élé-
ments et majorations, suppléments, remboursements et compléments, ainsi que 
les paiements de sommes forfaitaires et les rapatriements de salaires; 

 11. « allocations familiales » 
désigne les allocations périodiques en espèces généralement accordées en fonc-
tion du nombre et de l’âge des enfants ou du revenu d’une famille avec enfants; 

 12. « allocation de décès » 
 désigne un paiement forfaitaire dans l’éventualité d’un décès; 
 13. « allocations de chômage » 

désigne les allocations en espèces accordées aux fins de la sécurité matérielle 
qui, conformément à la législation de chacun des États contractants, sont payées 
aux personnes sans emploi ou à la recherche d’un emploi; 

(2) Les autres termes utilisés dans le présent Accord ont la signification qui leur est 
donnée dans chacun des États contractants en vertu de sa propre législation. 

Article 2 

(1) Le présent Accord s’applique à la législation concernant : 
 1. Les prestations de maladie et de maternité, 
 2. Les prestations d’invalidité, 
 3. Les pensions de vieillesse, 
 4. Les autres prestations (pensions de veuvage et d'orphelinat), 
 5. Les prestations dans l’éventualité d’accidents du travail et de maladies pro-

fessionnelles, 
 6. Les allocations de décès, 
 7. Les allocations de chômage, 
 8. Les allocations familiales. 
(2) La législation au sens du paragraphe (1) inclut, en particulier : 
 1. en République tchèque, la législation concernant 
 1.1 L’assurance maladie, 
 1.2 L’assurance pension et relative aux augmentations de l’assurance invalidité, 
 1.3 L’aide sociale de l’État, 
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 1.4 Les relations de travail dans la mesure où la responsabilité pour dommages 
en cas d’accidents au travail et maladies professionnelles est en cause, 

 1.5 L’emploi, dans la mesure où des accords pour l’octroi de prestations en cas 
de chômage sont concernés; 

 2. en République de Lituanie, la législation concernant 
 2.1 Les prestations de maladie et de maternité, 
 2.2 La garantie de pensions allouées par le système d’assurance sociale de 

l’État, 
 2.3 Les prestations et dédommagements dans l’éventualité d’accidents du tra-

vail et de maladies professionnelles, 
 2.4 Le soutien aux sans-emploi, dans la mesure où des accords pour l’octroi 

d’allocations de chômage sont concernés, 
 2.5 Les allocations familiales. 
(3) Le présent Accord s’applique également à la législation qui modifie ou remplace 

la législation mentionnée au paragraphe précédent. Il ne s’applique cependant pas à la lé-
gislation établissant de nouvelles branches de l’assurance sociale, à moins que les institu-
tions compétentes en aient convenu autrement entre elles. L’Accord ne s’applique pas 
aux systèmes actuels de prestations en faveur des victimes de guerre et de leurs descen-
dants. 

Article 3 

Le présent Accord s’applique : 
(a) Aux personnes qui sont ou ont été assujetties à la législation de l’un ou des deux 

États contractants, 
(b) À d'autres personnes dans la mesure où leurs droits dérivent des personnes vi-

sées à l'alinéa (a). 

Article 4 

Sous réserve de dispositions contraires dans le présent Accord, les ressortissants des 
États contractants et les membres de leur famille bénéficieront, en application de la légi-
slation de l’autre État, d’un traitement égal au traitement réservé aux ressortissants de cet 
État. 

Article 5 

(1) Sous réserve de dispositions contraires dans le présent Accord, le droit aux pres-
tations – à l’exception des prestations visées à l’article 2, paragraphe (1), alinéas 6 à 8 in-
clus – ne peut être refusé et lesdites prestations ne peuvent être réduites, suspendues ou 
supprimées pour la seule raison que la personne bénéficiaire réside sur le territoire de 
l'autre État contractant ou y exerce une activité rémunérée. 

(2) À moins qu’il n’en soit disposé autrement par le présent Accord, les prestations 
payées en vertu du présent Accord par le premier État contractant sur le territoire du se-
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cond État contractant seront également payées sur le territoire d'un État tiers dans les 
mêmes conditions et à concurrence des mêmes montants que ceux dont bénéficient les 
ressortissants du premier État qui résident dans ce même État tiers. 

PARTIE II. APPLICATION DE LA LÉGISLATION 

Article 6 

Sous réserve de dispositions contraires établies à l’article 7 et à moins qu’un Accord 
prévoyant le contraire n’ai été conclu au sens de l’article 8, les personnes exerçant une 
activité rémunérée seront soumises à la législation de l'État contractant sur le territoire 
duquel l'activité rémunérée est exercée. 

Article 7 

(1) Si un employé est affecté, par un employeur résidant ou ayant son siège sur le 
territoire d'un État contractant, à un poste sur le territoire de l’autre État contractant, il 
continuera, jusqu’à l’expiration d’un délai de 24 mois après cette affectation, à être sou-
mis à la législation du premier État contractant, comme s'il était employé sur le territoire 
de cet État. 

(2) Si un employé des services aériens, de chemins de fer, des transports routiers ou 
fluviaux qui est engagé dans le transport international sur le territoire des deux États 
contractants est envoyé par son employeur, résidant sur le territoire d'un État contractant 
du territoire de cet État, sur le territoire de l’autre État contractant, il continuera d’être 
soumis à la législation du premier État contractant comme s’il était employé sur le terri-
toire de cet État. 

(3) Un employé résidant sur le territoire de l'autre État contractant ne sera pas consi-
déré comme un employé affecté sur le territoire de cet État contractant au sens des para-
graphes (1) et (2) ci-dessus; cette disposition ne s’appliquera cependant pas si l’employé 
occupe un poste de travail mentionné dans le contrat d’emploi et qui est situé sur le terri-
toire du premier État contractant. 

(4) Les fonctionnaires et les personnes qui y sont assimilées, affectées par un État 
contractant sur le territoire de l’autre État contractant, seront assujettis à la législation du 
premier État contractant. 

(5) Les équipages d'un navire de haute mer et autres personnes employées sur toute 
autre base que temporaire seront assujettis à la législation de l’État contractant dont le 
navire bat le pavillon. 

Article 8 

À la demande conjointe d’un employé et de son employeur, ou d’un travailleur indé-
pendant, les institutions compétentes des deux États contractants peuvent, d’un commun 
accord, convenir de dérogations aux articles 6 et 7. 
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PARTIE III. DISPOSITIONS SPÉCIALES POUR DIVERSES BRANCHES DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 
ET PRESTATIONS 

CHAPITRE PREMIER. MALADIE ET MATERNITÉ 

Article 9 

Lorsque la législation de l’un ou l’autre des États contractants subordonne 
l’acquisition, le maintien ou le recouvrement du droit aux prestations à l’accomplissement 
d'une certaine période d'assurance, l'institution compétente tiendra également compte, dans 
la mesure nécessaire, des périodes d’assurances accomplies sous la législation de l’autre 
État contractant, pour autant qu’elles ne se superposent pas. 

CHAPITRE DEUX. PENSIONS D’INVALIDITÉ, DE VIEILLESSE, DE SURVIE, DE VEUVAGE ET 
D’ORPHELINAT 

SECTION 1. DISPOSITIONS COMMUNES 

Article 10 

Lorsque la législation d’un État contractant subordonne l’acquisition, le maintien ou 
le recouvrement du droit aux prestations à l’existence ou l’accomplissement de périodes 
d’assurance, l’institution compétente dudit État contractant tiendra également compte, si 
nécessaire, de l’existence ou de l’accomplissement de périodes d’un régime d’assurance 
correspondant acquises sous la législation de l’autre État contractant comme s’il 
s’agissait d’un régime d’assurance en vertu de sa propre législation. 

Article 11 

Si, selon la législation d’un État contractant, les critères ouvrant un droit à des pres-
tations sont satisfaits même si l’on ne tient pas compte des périodes d’assurance accom-
plies sous la législation de l’autre État contractant, l’institution compétente du premier 
État contractant déterminera les prestations exclusivement sur la base des périodes 
d’assurance accomplies selon sa propre législation. 

Article 12 

Si, selon la législation d'un État contractant, le droit à des prestations ne peut être ac-
quis que si des périodes d'assurance acquises sous la législation de l’autre État contrac-
tant sont prises en compte, lesdites périodes ne seront prises en compte que dans la me-
sure nécessaire, et : 



Volume 2410, I-43507 

 166

 1. Une prestation dont le montant dépend de la durée de l’assurance sera éta-
blie seulement dans la mesure correspondant aux périodes d’assurance ac-
quises sous la législation du premier État contractant. 

 2. Les prestations ou des portions de celles-ci, dont le montant ne dépend pas 
de la durée de l'assurance, seront établies au prorata des périodes acquises 
exclusivement sous la législation du premier État contractant jusqu’à 
concurrence de 30 ans, mais ne pourront dépasser le montant maximal pré-
vu à cet effet; cette disposition ne s’appliquera pas dans le cas de presta-
tions ou portions de prestations octroyées pour assurer un revenu minimum. 

 3. Les périodes comptées comme périodes d’assurance après le commence-
ment d'une invalidité pour la détermination des prestations en cas de longue 
maladie, ainsi que dans le cas de rentes aux survivants, seront calculées se-
lon le ratio des périodes d’assurance acquises exclusivement sous la législa-
tion du premier État contractant jusqu’à concurrence des deux tiers des pé-
riodes écoulées entre l’âge de 16 ans de la personne en cause et la surve-
nance de l’invalidité ou du décès, mais au plus jusqu’à l'intégralité du mon-
tant calculé. 

Article 13 

(1) Si la période d’assurance acquise sous la législation d’un État contractant est in-
férieure à douze mois et est insuffisante pour ouvrir le droit à des prestations, l'institution 
de cet État contractant n'accorde pas la prestation. L’institution de l’autre État contractant 
comptera cette période comme si celle-ci avait été une période d’assurance acquise sous 
sa propre législation. 

(2) Si les périodes d’assurance acquises sous la législation de chaque État contrac-
tant sont inférieures à douze mois et que, pour cette raison, un droit n’est créé dans aucun 
des deux États, l’institution de l’État contractant sous la législation duquel la période 
d’assurance nécessaire serait accomplie par le cumul desdites périodes créditera la per-
sonne concernée de l’entièreté de la période ainsi constituée. Si les conditions pour avoir 
droit aux prestations sont remplies de cette manière dans les deux États contractants, tou-
tes les périodes sont créditées uniquement par l'institution de l'État contractant sous la lé-
gislation duquel la plus longue période a été acquise. 

(3) Si, en vertu de la législation d'un État contractant, le montant de la prestation 
dépend du nombre de membres de la famille, l’institution compétente de cet État contrac-
tant prend également en considération les membres de la famille qui sont résidents sur le 
territoire de l’autre État contractant. 

Article 14 

(1) Les dispositions de la législation d’un État contractant relatives à la réduction, la 
suspension ou l’annulation des prestations dans l’éventualité de leur cumul avec d’autres 
prestations ou revenus, ou du fait d'un emploi rémunéré, s'appliquent également aux bé-
néficiaires de prestations acquises sous la législation de l'autre État contractant ou aux 
personnes qui ont un revenu ou un emploi rémunéré sur le territoire de l'autre État 
contractant. 
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(2) La règle relative à la réduction, à la suspension ou à l’annulation des prestations 
conformément au paragraphe (1) ne s’appliquent pas dans le cas du cumul du même type 
de prestations d’invalidité, de vieillesse, de survie et de prestations pour accidents au tra-
vail et maladies professionnelles accordées par les deux États contractants. 

(3) Si, en raison du cumul de prestations de différentes natures, une réduction des 
prestations devait être appliquée simultanément sous la législation des deux États 
contractants, elle ne serait appliquée qu'à concurrence de la moitié de la réduction faite 
sous la législation de chacun des États contractants. 

(4) Les dispositions de la législation d’un État contractant concernant la limitation 
du droit aux prestations dans l’éventualité de leur cumul conformément au paragraphe (1) 
ne s’appliquent pas dans les cas où il existe dans ladite législation un arrangement plus 
avantageux pour le cumul de prestations d'un État avec lequel il n’a pas été conclu 
d’accord par traité. 

SECTION 2. DISPOSITIONS SPÉCIALES 

APPLICATION DE LA LÉGISLATION DE LA RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 

Article 15 

(1) La condition préalable à l’acquisition du droit à une pension d’invalidité totale 
dans le cas des personnes qui en raison d’une longue maladie apparue avant qu’elles 
n’aient atteint l’âge de dix-huit ans n’ont pu cotiser au régime d’assurance, est la rési-
dence sur le territoire de la République tchèque. 

(2) Aux fins d’établir la base déterminante pour le calcul d’une pension, les pério-
des d’assurance acquises dans le cadre de la législation de la République de Lituanie sont 
exclues. 

APPLICATION DE LA LÉGISLATION DE LA RÉPUBLIQUE DE LITUANIE 

Article 16 

Aux fins d’établir le montant d’une pension, le coefficient du revenu d’assurance de 
personnes est calculé exclusivement sur la base de périodes d’assurance qui ont été ac-
quises en application de la législation de la République de Lituanie. 

CHAPITRE TROIS. ACCIDENTS DU TRAVAIL ET MALADIES PROFESSIONNELLES 

Article 17 

En ce qui concerne l’octroi de prestations dans les cas d'accidents du travail et de 
maladies professionnelles, les dispositions du présent Accord relatives aux pensions s'ap-



Volume 2410, I-43507 

 168

pliquent de manière analogue à leur application dans les articles suivants du présent cha-
pitre. 

Article 18 

Les prestations dans les cas d’accidents du travail et de maladies professionnelles se-
ront accordées par l’institution de la Partie contractante à la législation de laquelle la per-
sonne concernée était assujettie au moment de l’accident du travail ou au moment où elle 
a exercé pour la dernière fois l’activité qui a donné lieu à une maladie professionnelle. 
L’institution de l’autre État contractant ne verse que les prestations qu’elle est tenue de 
verser en vertu de la législation de cette Partie contractante et du présent Accord dans 
l’éventualité d’accidents et de maladies résultant de causes ordinaires. 

Article 19 

Si la législation d’une Partie contractante stipule que les prestations au titre d’une 
maladie professionnelle ne sont payables que si l’activité susceptible de provoquer la ma-
ladie est exercée pendant une certaine durée minimum, l’institution compétente de cette 
Partie contractante prend en compte, lorsque nécessaire, les périodes d’exercice de cette 
activité durant lesquelles ladite activité était soumise à la législation de l’autre État 
contractant. 

Article 20 

Si une personne a reçu ou reçoit des prestations pour une maladie professionnelle à 
charge de l’autorité compétente d’un État contractant et, après avoir exercé une activité 
susceptible de causer une maladie professionnelle sous la législation de l’autre État 
contractant également, fait valoir une demande de prestations auprès de l'institution de 
l'autre État contractant en raison de l'aggravation de la maladie, 

(a) les prestations continuent à être versées par l’institution du premier État contrac-
tant en application de sa législation, indépendamment de l'aggravation de la ma-
ladie, et 

(b) l’institution de l’autre État partie verse des prestations dont le montant est égal à 
la différence entre les prestations dues après l’aggravation de la maladie et les 
prestations qui auraient été dues en vertu de la législation de l’autre État 
contractant avant l’aggravation de la maladie. 

CHAPITRE QUATRE. ALLOCATION DE DÉCÈS 

Article 21 

Le droit à une allocation de décès et à son paiement est établi exclusivement en vertu 
de la législation de chaque État contractant. 
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Article 22 

Si la législation d’un État contractant subordonne l’acquisition, le maintien ou le re-
couvrement du droit à une allocation de décès à l’accomplissement d'une certaine période 
d'assurance, l'institution compétente de cet État contractant tiendra également compte, 
dans la mesure nécessaire, des périodes d’assurances accomplies sous la législation de 
l’autre État contractant. 

Article 23 

Si le droit à une allocation de décès existe en vertu de la législation des deux États 
contractants, l’institution compétente pour le versement de l’allocation de décès est 
l’institution compétente de l’État contractant sur le territoire duquel l’individu décédé 
était résident. 

CHAPITRE CINQ. CHÔMAGE 

Article 24 

(1) Si la législation d’un État contractant subordonne l’acquisition, le maintien ou le 
recouvrement du droit à des allocations de chômage à l’accomplissement d'une certaine 
période d'assurance, l'institution compétente de cette Partie contractante tiendra égale-
ment compte, dans la mesure nécessaire, des périodes d’assurances acquises sous la légi-
slation de l’autre État contractant. 

(2) Le critère pour l’acquisition du droit à une prestation de la part de l’institution 
de l’État contractant à la législation duquel la personne était assujettie en dernier lieu est 
que, au cours des 12 derniers mois avant la demande de prestation, ladite prestation ait 
été soumise pour une période d'au moins 26 semaines à la législation de cet État contrac-
tant relative aux allocations de chômage. 

(3) Le critère du minimum de 26 semaines établi au paragraphe précédent ne s'ap-
plique pas aux personnes sans emploi dont le dernier emploi, contracté sur une période 
plus longue que celle mentionnée ci-dessus, a pris fin sans la faute des personnes concer-
nées, ou aux personnes qui sont résidentes sur le territoire de l’État contractant en vertu 
de la législation duquel la prestation a été demandée. 

Article 25 

(1) Si le droit à des allocations de chômage en vertu de la législation d’un État 
contractant a été acquis par une personne résidant sur le territoire de l’autre État contrac-
tant, ces allocations sont payées par l’institution compétente du premier État contractant 
sous sa propre législation, sous réserve du critère selon lequel la personne ayant droit à 
ces allocations réside sur le territoire de cet État conformément à la législation relative à 
la résidence des étrangers, reste à la disposition de l’institution du lieu de son dernier 
emploi et remplit les autres conditions auxquelles sont soumis les citoyens résidant dans 
cet État aux fins de la réception d'allocations. 
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(2) Si une personne visée au paragraphe (1) retourne ou déménage sur le territoire 
de l’autre État contractant et remplit les autres conditions pour la réception de prestations 
telles qu’établies en vertu de la législation de cet État, l'institution de cet autre État 
contractant accordera ces allocations à ses propres frais. 

(3) Aux fins de déterminer le montant de l’allocation conformément au paragraphe 
(2), l’institution de l’État dans lequel la personne bénéficiaire est résidente prendra en 
considération uniquement les revenus de l’activité dans laquelle cette personne était 
engagée en dernier lieu sur le territoire de cet État, et–en l’absence de tels revenus ou si 
les revenus de ladite personne étaient inférieurs au salaire minimum–l’allocation sera 
évaluée sur la base du salaire minimum établi en vertu de la législation de cet État. 

Article 26 

 (1) Si, en vertu de la législation d'un État contractant, le montant des allocations dé-
pend du nombre de membres de la famille, l’institution compétente de cet État contrac-
tant prend également en considération les membres de la famille qui sont résidents sur le 
territoire de l’autre État contractant. 

(2) Jusqu’au moment où la personne concernée a droit à des allocations conformé-
ment à l'article 25, paragraphe (1), elle n’acquerra pas le droit à des allocations aux ter-
mes de la législation de l’État contractant sur le territoire duquel elle est résidente. 

(3) La période durant laquelle des allocations de chômage sont payées par 
l’institution d’un État contractant est diminuée de la période durant laquelle ladite per-
sonne recevait ces prestations de l’institution de l’autre État contractant au cours des 
douze derniers mois avant l'avance d'une demande d'allocations auprès de l’institution du 
premier État contractant. 

CHAPITRE SIX. ALLOCATIONS FAMILIALES 

Article 27 

Le droit à des allocations familiales et à leur paiement est établi exclusivement en 
vertu de la législation de chaque État contractant. 

Article 28 

Si la législation d’un État contractant subordonne l’acquisition, le maintien ou le re-
couvrement du droit à des allocations familiales à l’accomplissement d'une certaine pé-
riode d'assurance, l'institution compétente tiendra également compte, dans la mesure né-
cessaire, des périodes d’assurance accomplies sous la législation de l’autre État contrac-
tant. 
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Article 29 

Si les conditions pour l’octroi d’allocations familiales sont remplies dans les deux 
États contractants, les allocations familiales seront accordées sur la base de la législation 
de l’État contractant sur le territoire duquel la personne bénéficiaire est résidente. 

PARTIE IV. DISPOSITIONS DIVERSES 

Article 30 

(1) Les autorités compétentes aux fins du présent Accord établissent des procédures 
et adoptent des mesures propres à la mise en œuvre du présent Accord. 

(2) Notamment, les autorités compétentes : 
 (a) concluent des accords administratifs concernant la mise en œuvre du pré-

sent Accord; 
 (b) s’informent mutuellement des modifications apportées à la législation de 

leurs États; 
 (c) désignent des bureaux de liaison pour faciliter la communication entre les 

institutions des deux États contractants. 

Article 31 

(1) Les institutions et autorités des États contractants se prêtent réciproquement leur 
concours aux fins de la mise en œuvre du présent Accord et agissent comme si elles ap-
pliquaient leur propre législation. Cette aide est gratuite. 

(2) Les institutions reconnaissent réciproquement les documents émis par les orga-
nismes de l’autre État contractant; toutefois, en ce qui concerne l’appréciation de l’état de 
santé ou du degré d’invalidité, les décisions sont prises exclusivement par l’institution de 
l’État contractant chargé du paiement des prestations. À cet égard, il peut être tenu 
compte des rapports et opinions médicales soumis par l’institution de l’autre État 
contractant. 

(3) Les examens médicaux requis par la législation d’un État contractant en ce qui 
concerne une personne résidant sur le territoire de l’autre État contractant sont effectués 
par l’institution du lieu de résidence de ladite personne sur le territoire de l’autre État 
contractant, sans paiement réciproque de frais. 

Article 32 

(1) Les exonérations ou réductions de frais administratifs fixées par la législation 
d’un État contractant en ce qui concerne les certificats et autres documents soumis aux 
fins de cette législation s’appliquent également aux certificats et autres documents cor-
respondants soumis aux fins de la législation de l’autre État contractant dans la mise en 
œuvre du présent Accord. 
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(2) Les autorités ou institutions compétentes des deux États contractants exemptent 
d’authentification par les autorités diplomatiques ou consulaires les certificats et autres 
documents soumis aux fins de la mise en œuvre du présent Accord. 

Article 33 

(1) Les institutions et autorités d’un État contractant ne peuvent rejeter les deman-
des ou autres documents qui leur sont soumis au motif qu’ils sont rédigés dans la langue 
officielle de l’autre État contractant. 

(2) Aux fins de la mise en œuvre du présent Accord, les institutions et autorités 
peuvent communiquer entre elles directement, ainsi qu’avec les personnes concernées ou 
avec leurs représentants, ou peuvent agir par le biais de leurs bureaux de liaison. 

Article 34 

(1) Les demandes, déclarations et appels qui, en vue de se conformer à la législation 
d’un État contractant, doivent être soumis dans un certain délai à une autorité administra-
tive, un tribunal ou une institution, sont considérés comme ayant été soumis dans les li-
mites dudit délai s’ils ont été soumis dans le même délai à une autorité compétente, un 
tribunal ou une institution de l’autre État contractant. 

(2) Une demande de prestations soumise en vertu de la législation d’un État 
contractant est considérée comme une demande de prestation correspondante aux termes 
de la législation de l’autre État contractant. Cette disposition ne s’applique cependant pas 
si le demandeur demande expressément que l’octroi des prestations de vieillesse soit re-
porté en vertu de la législation de l’un des États contractants. 

Article 35 

Les paiements à l’autre État contractant résultant de la mise en œuvre du présent Ac-
cord sont effectués en devises librement convertibles. 

Article 36 

Tout différend ou litige quant à l'interprétation et à la mise en œuvre du présent Ac-
cord qui ne peut être résolu par les autorités compétentes des États contractants feront 
l’objet de négociations entre les États contractants. 

PARTIE V. DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES 

Article 37 

(1) Le présent Accord ne confère aucun droit à des prestations pour toute période 
précédant son entrée en vigueur. 
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(2) Le présent Accord s’applique également aux cas d'assurance survenus avant son 
entrée en vigueur, à l'exception des cas conférant un droit à des paiements forfaitaires. 

(3) Pour déterminer le droit aux prestations conformément au présent Accord, il se-
ra également tenu compte des périodes d’assurance acquises antérieurement à l’entrée en 
vigueur du présent Accord. 

Article 38 

(1) Les décisions précédentes rendues dans les domaines réglementés par le présent 
Accord ne constituent pas un obstacle à l’application du présent Accord. 

(2) Les droits de personnes dont les pensions ont été appréciées avant l’entrée en 
vigueur du présent Accord seront réévalués à leur demande. 

Article 39 

En ce qui concerne les demandes avancées sur la base de cas d’assurance précédents 
en vertu de l’article 37, paragraphe (2), et de l'article 38, paragraphe (2), les délais pour 
avancer ces demandes et les délais de prescription de celles-ci commencent à courir, au 
plus tôt, à compter de la date de l’entrée en vigueur du présent Accord. 

Article 40 

(1) Le présent Accord est sujet à ratification. Les instruments de ratification seront 
échangés dès que possible à Vilnius. 

(2) Le présent Accord entre en vigueur le premier jour du mois suivant la date de 
l’échange des instruments de ratification. 

(3) Le présent Accord peut être modifié ou complété sur la base d’un accord entre 
les États contractants. Ces amendements ou compléments entreront en vigueur à compter 
de la date à laquelle les États contractants se notifieront réciproquement par écrit que les 
conditions fixées par la législation pour leur entrée en vigueur ont été remplies. 

Article 41 

(1) Le présent Accord est conclu pour une période indéfinie. Toutefois, chacun des 
États contractants peut dénoncer le présent Accord par écrit. Dans un tel cas, l’Accord 
cesse ses effets à l’expiration d’un délai de 6 mois à compter de la date de remise de la 
notification de dénonciation à l'autre État contractant. 

(2) Dans l’éventualité de la dénonciation du présent Accord, les droits acquis en 
vertu de ses dispositions seront maintenus. 

Fait à Prague le 27 mai 1999 en double original, en langues lituanienne et tchèque, 
les deux textes faisant également foi. 

Pour la République de Lituanie : 

Pour la République tchèque : 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

TREATY BETWEEN THE REPUBLIC OF AUSTRIA AND THE SLOVAK 
REPUBLIC CONCERNING POLICE COOPERATION  

The Republic of Austria and the Slovak Republic,  
Hereinafter referred to as the "Contracting Parties",  
With the aim of working together to safeguard common interests,  
In a common determination effectively to face international crime and cross-border 

threats to public safety through partnership in security matters,  
With the aim in particular of further developing close police, frontier police and traf-

fic police cooperation,  
In an effort to further increase cooperation among police authorities,  
Have agreed as follows:  

CHAPTER I. BASIC PROVISIONS  

Article 1. Object of cooperation  

The Contracting Parties shall strengthen cooperation with a view to the prevention of 
threats to public order and safety and the prevention and prosecution of criminal acts and 
shall support one another through official assistance among traffic authorities. This shall 
be undertaken within the framework of national law except where this Treaty provides 
otherwise. The rules governing international cooperation among national central bodies 
in the combating of crime, in particular within the framework of the International Crimi-
nal Police Organization (Interpol - ICPO) shall remain unaffected by this Treaty.  

Article 2. Joint security analyses  

The Contracting Parties shall endeavour to achieve the greatest possible uniformity 
of information concerning the police security situation. To that end they shall exchange, 
periodically and as circumstances require, reports on the situation, and they shall analyse 
together, at least once a year, the principal aspects of the security situation.  

CHAPTER II. GENERAL PROVISIONS CONCERNING POLICE COOPERATION  

Article 3. Cooperation on request  

(1) The security authorities of the Contracting Parties shall, within the framework 
of their respective responsibilities, cooperate with one another for the prevention of 
threats to public safety and order and the prevention and combating of criminal acts inso-
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far as the power to make or comply with a request is not reserved to the judicial authori-
ties under national law.  

(2) Requests under paragraph (1) of this Article and replies shall as a rule be trans-
mitted in writing between the national central bodies of the Contracting Parties. If the re-
quested authority is not competent to comply, it shall transmit the request to the compe-
tent authority.  

(3) Transmission of requests and replies directly between competent security au-
thorities in the States Parties may take place when:  

 (a) The cross-border service operations relate to criminal acts and the central 
location of the act and of its prosecution lies in border areas within the 
meaning of paragraph 7; or  

 (b) requests for help are to avert imminent threats to public security and order 
and cannot be routed in time through channels between national central 
bodies.  

(4) Requests made under paragraphs (1) - (3) may relate in particular to:  
 (a) Data relating to vehicle owners, drivers and pilots of road vehicles, water 

craft and aircraft;  
 (b) Queries concerning driving licences, navigation permits and comparable 

permits;  
 (c) Data relating to places of residence and domicile and residence permits;  
 (d) Data relating to subscribers to telephone or other telecommunication instal-

lations;  
 (e) Identifications;  
 (f) Data relating to the origins of objects, such as weapons, motor vehicles and 

water craft;  
 (g) Planning and undertaking preliminary search measures;  
 (h) Observation measures, monitored deliveries and undercover investigations;  
 (i) Information on cross-border pursuit;  
 (j) Establishment of readiness of witnesses to testify for purposes of the prepa-

ration of a request for judicial assistance;  
 (k) Police interrogations and interviews;  
 (l) Finding, securing, evaluating and comparing evidence.  
(5) The security authorities can also make requests to one another on behalf of the 

competent judicial authorities and transmit and comply with requests in accordance with 
paragraph (2) of this article.  

(6) The national central bodies shall be informed of incoming and outgoing direct 
requests in accordance with national law.  

(7) Border areas within the meaning of this Treaty shall be:  
– In the Republic of Austria: the areas of responsibility of the security au-

thorities for the Federal Land Burgenland, the Federal Land Lower Austria 
and the Federal Police Directorate in Vienna;  
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– In the Slovak Republic: the areas of responsibility of the Police Directorate 
in Bratislava and the Police Directorate in Trnava.  

(8) Security authorities within the meaning of this Treaty shall be:  
 – in the Republic of Austria: the Federal Ministry of the Interior, as the na-

tional central body; the security directorates, the federal police directorates 
and, outside the areas of geographical responsibility of the latter, the district 
administrative authorities;  

 – in the Slovak Republic: the Ministry of the Interior, as the national central 
body, the regional and district directorates of the police corps, the Frontier 
and Aliens Office of the Presidium of the police corps, the Customs Direc-
torate and the Ministry of Transport, Posts and Telecommunications (Direc-
torate-General of Railway Police).  

Article 4. Cooperation in emergencies  

(1) In cases where time does not permit submission of a request through the compe-
tent judicial authorities without jeopardizing the successful outcome of a measure, re-
quests for the search for and securing of evidence and proof, including the conduct of 
body searches and searches of individuals and houses, or requests for provisional deten-
tion, may be addressed directly by the competent security authorities to the security au-
thorities in the other Contracting Party. Article 3, paragraph (2) shall apply as appropri-
ate.  

(2) The security authorities shall inform the competent judicial authorities in their 
respective countries of requests made under paragraph (1). Transmission of the results of 
measures to the requesting State requires a formal request from the judicial authorities for 
judicial assistance. If transmission of the results of measures is urgent within the meaning 
of paragraph (1), the requested security authority may, after authorization from the com-
petent judicial authority, transmit the results directly to the requesting security authority.  

Article 5. Transmission of information without a request  

In individual cases the security authorities of the Contracting Parties shall transmit to 
one another, without a prior request, information which may be of importance to the re-
cipient as assisting in the prevention of concrete threats to public safety and order and the 
prevention and combating of criminal acts. Concerning the conduct of information ex-
changes, paragraphs (2), (3) and (5) of Article 3 shall be applicable as appropriate.  

Article 6. Basic and further training  

The security authorities of the Contracting Parties shall cooperate in matters of basic 
and further training. In particular, they shall:  

(a) exchange basic and further training syllabuses and consider incorporation of 
elements of each other's basic and further training courses;  

(b) organize joint seminars and cross-border exercises within the framework of co-
operation under this Treaty;  
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(c) invite representatives of the other Contracting Party as observers to exercises 
and special operations;  

(d) enable representatives of the other Contracting Party to participate in further 
training courses.  

CHAPTER III. SPECIAL FORMS OF POLICE COOPERATION  

Article 7. Cross-border observation  

(1) Agencies of the security authorities of one Contracting Party are empowered, 
within the framework of an investigation of an extraditable offence committed in the ter-
ritory of the requested Contracting Party, to continue observation in the territory of the 
requested Contracting Party if the latter has agreed to cross-border observation on the ba-
sis of a prior request. The same shall apply to observation designed to ensure the execu-
tion of a penal sanction. Agreement may be given subject to conditions. At the request of 
the security authorities of the Contracting Party in whose territory the observation is tak-
ing place, the observation is to be transferred to officers of that Contracting Party. A re-
quest made in accordance with the first sentence shall be directed to the authority desig-
nated by the requested Contracting Party as empowered to give or transmit the agreement 
requested. Agreement given shall be valid for the entire territory. Border crossings may 
take place outside the fixed border crossing points and permitted traffic hours.  

 (2) If on account of the particular urgency of the situation the prior agreement of the 
other Contracting Party cannot be sought, observation may be continued beyond the bor-
der provided that the border crossing is reported, immediately and while the observation 
is taking place, to the competent authority of the Contracting Party in whose territory the 
observation is to be continued.  

The competent authorities are:  
In the Republic of Austria: the Security Directorate for the Land Burgenland 
and the Security Directorate for the Land Lower Austria, each within the area of 
its geographical competence;  
In the Slovak Republic: the regional directorate of the police corps in Bratislava 
and the regional directorate of the police corps in Trnava, each within the area 
of its geographical competence.  

(3) In situations falling under paragraph (2), a request in accordance with paragraph 
(1) specifying the grounds for a border crossing without prior agreement must be sent 
immediately. The observation must cease as soon as the Contracting Party in whose terri-
tory the observation is taking place so requires on the basis of the notification or request 
or if agreement has not been received twelve hours after the border crossing.  

(4) Observations under paragraphs 1 and 3 of this article are only allowed subject to 
the following conditions:  

 (a) The observing officers shall be bound by the provisions of this article and 
the laws of the State Contracting Party into whose territory they enter; they 
must comply with instructions from the local competent authorities.  
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 (b) With regard to exemption from traffic prohibitions and restrictions, the ve-
hicles used shall be placed on the same footing as those of the security au-
thorities of the Contracting Party in whose territory they are used. Signs 
may be set up to the extent desirable for the conduct of the observation  

 (c) The observing officers must be able at all times to prove their official func-
tion.  

 (d) Entry into private homes and places not accessible to the public is not al-
lowed. Work, factory and business premises accessible to the public may be 
entered during working, operating and business hours.  

 (e) A report on each observation shall be addressed to the Contracting Party in 
whose territory the observation has taken place. In this connection the per-
sonal appearance of the observing officers may be required.  

 (f) The authorities of the Contracting Party to which the observing officers be-
long shall on request assist in additional police and judicial investigations in 
the Contracting Party in whose territory the observation took place.  

 (g) For the conduct of the observation necessary technical means may be used 
to the required extent provided that this is allowable under the laws of the 
Contracting Party in whose territory the observation takes place. The tech-
nical observation devices to be used for the operation must be listed in the 
request under paragraph (1).  

(5) Cross-border observation may also be used, insofar as the domestic law of the 
Contracting Parties allows and subject to application of paragraphs (1) to (4), as appro-
priate:  

 (a) for the prevention of extraditable offences;  
 (b) to be able to forestall commission of a specific extraditable offence being 

planned by a person during the preparations;  
 (c) to prevent gang-based or organized crime.  
 (6) Observations under paragraph (1) of this article on a basis of prior agreement 

are allowed only:  
 (a) if a request within the framework of an investigation procedure cannot be 

made in accordance with article 7, paragraph (1); and  
 (b) if the purpose of the observation cannot be achieved through the taking 

over of the official proceeding by organs of the other Contracting Party or 
by the formation of joint observation groups (article 12).  

(7) In cases of observations under paragraphs (1) and (5) requests are to be directed:  
In the Republic of Austria: to the Ministry of the Interior (Directorate-General 
of Public Safety);  
In the Slovak Republic: to the Ministry of the Interior (Presidium of the Police 
Corps).  

Article 8. Cross-border pursuit  

(1) Agencies of the security authorities of a Contracting Party pursuing in its own 
country a person who:  
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 (a) in connection with the commission of or participation in an extraditable of-
fence in the other Contracting Party has been identified or prosecuted for 
that reason; or  

 (b) has absconded from investigative or penal detention or a preventive meas-
ure imposed in connection with an extraditable offence in the other Con-
tracting Party;  

shall be authorized to continue the pursuit in the territory of the other Contracting Party 
without the prior agreement of the latter if, owing to the particular urgency of the matter, 
the competent authorities of the latter Contracting Party could not be given prior notifica-
tion or are not in a position to take over the pursuit in good time. The pursuing officers 
shall immediately, and as a rule before crossing the border, make contact with the com-
petent authorities of the other Contracting Party. The pursuit must cease as soon as the 
Contracting Party in whose territory the pursuit is to take place, or is already taking 
place, so requires. At the request of the pursuing officers the local competent authorities 
shall detain the person concerned in accordance with domestic legislation in order to es-
tablish that person's identity or proceed to an arrest.  

(2) If cessation of the pursuit is not required, and the support of the local authorities 
cannot be enlisted in good time, the pursuing officers may detain the person concerned in 
accordance with the domestic law of the other Contracting Party until the officers of that 
Contracting Party, who must be notified immediately, undertake the identification or the 
arrest.  

(3) Pursuit under paragraphs (1) and (2) shall be undertaken without any restriction 
regarding place or time. In addition, border crossings may be effected outside authorized 
border crossing points and established traffic hours.  

(4) Pursuit is allowed exclusively subject to the following provisions:  
 (a) The pursuing officers shall be bound by the provisions of this article and 

the domestic laws of the Contracting Party into whose territory they enter; 
they must comply with instructions from the local competent authorities.  

 (b) With regard to exemption from traffic prohibitions and restrictions, the ve-
hicles used shall be placed on the same footing as those of the security au-
thorities of the State Contracting Party in whose territory they are used. 
Signs may be set up to the extent desirable for the conduct of the pursuit.  

 (c) The pursuing officers must be able at all times to prove their official func-
tion.  

 (d) Entry into private homes and places not accessible to the public is not al-
lowed. Work, factory and business premises accessible to the public may be 
entered during working, operating and business hours.  

 (e) For the conduct of the pursuit necessary technical means may be used to the 
required extent provided that this is allowable under the laws of the Con-
tracting Party in whose territory the pursuit is taking place. The competent 
authorities of the other Contracting Party must be notified of the technical 
means being used in the operation  

 (f) The pursuing officers must be clearly identifiable as such, for instance, by a 
uniform, distinguishing badges or accessories attached to vehicles; the 
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wearing of civilian clothes during the use of a police vehicle not identifiable 
as such is not permitted.  

 (g) A person detained under paragraph (2) of this article may, for the purpose 
of presentation to the local authorities, be subjected only to a security 
search. Where necessary the person may be handcuffed. The objects carried 
by a pursued person may be temporarily seized pending the intervention of 
the local competent authorities of the other Contracting Party. The objects 
temporarily seized shall be handed over to the local competent authority to-
gether with the person concerned.  

 (h) The pursuing officers shall, after each border crossing under paragraphs (1) 
and (2), present themselves immediately to the local competent authorities 
of the other State Contracting Party and make a report. If those authorities 
so request, they must remain there for the time absolutely necessary until 
the factual situation has been clarified. The same shall apply even if the 
pursued person could not be apprehended.  

(5) A person arrested in accordance with paragraph (2) by bodies of the competent 
authorities may, irrespective of nationality, be held for questioning in accordance with 
the laws of the Contracting Party in whose territory he or she was apprehended. If the 
person is not a national of the Contracting Party in whose territory the detention took 
place, he or she must be released not later than six hours (not including the period be-
tween midnight and 9 a.m.) after being apprehended unless before the expiry of that pe-
riod the local competent authorities receive a request for provisional detention for pur-
poses of extradition. National regulations permitting an order of imprisonment or provi-
sional detention on other grounds shall remain unaffected.  

(6) In cases of exceptional importance or where the pursuit extends beyond the bor-
der area, as defined in article 3, paragraph 7, the national central bodies shall be notified 
of the pursuit. 

(7) In cases of cross-border pursuit the following are to be notified:  
 – in the Republic of Austria: the Security Directorate for the Land Bur-

genland and the Security Directorate for the Land Lower Austria, each 
within the area of its geographical competence;  

 – in the Slovak Republic: the regional directorate of the police corps in Brati-
slava and the regional directorate of the police corps in Trnava, each within 
the area of its geographical competence.  

Article 9. Monitored delivery  

(1) On the proposal of the requesting Contracting Party, the requested Contracting 
Party may permit monitored entry into, transportation across or exit from its territory, es-
pecially regarding prohibited traffic in drugs, weapons, explosives, counterfeit currency, 
stolen goods and receiving thereof and money laundering, if in the view of the requesting 
Contracting Party the identification of customers and other persons involved or the dis-
covery of distribution routes would under any other course of action fail or be substan-
tially more difficult. Monitored deliveries can, by arrangement between the Contracting 
Parties, be intercepted and released for onward transportation in such a manner that they 
are not broken into, removed or partially or entirely substituted. If the goods give rise to 
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an unacceptable risk to the persons engaged in their transportation or to public safety, the 
monitored delivery shall be restricted or refused by the requested Contracting Party.  

(2) The requested Contracting Party shall take over the monitoring of the delivery at 
the border crossing in order not to interrupt the monitoring. In the further course of the 
transportation it shall organize continuous surveillance in such a form that the perpetra-
tors or the delivery can be seized at any time. Officers of the requesting Contracting 
Party may by arrangement with the requested Contracting Party accompany the moni-
tored delivery further after the takeover, together with the officers of the requested Con-
tracting Party taking over the surveillance, without assumption of sovereign powers. In 
such cases they shall be subject to the provisions of this article and the laws of the re-
quested Contracting Party and must comply with the instructions of the authorities of the 
requested Contracting Party.  

(3) Requests concerning monitored deliveries beginning in or continuing through a 
third State shall be responded to favourably only if the conditions laid down in the first 
two sentences of paragraphs (1) and (2) are fulfilled by that State.  

(4) Article 7, paragraph 4, sections (b), (c), (d), (f) and (g) shall apply as appropri-
ate.  

(5) Requests within the meaning of paragraph (1) shall be directed to:  
In the Republic of Austria: the Federal Ministry of the Interior, Directorate-
General of Public Safety; in cases of monitored exit the Federal Ministry of the 
Interior, Directorate-General of Public Safety and the office of the public prose-
cutor in whose jurisdiction the delivery begins shall be notified simultaneously.  
In the Slovak Republic: the Ministry of the Interior, Presidium of the Police 
Corps, and the authority of the public prosecutor with material and geographical 
competence.  

Article 10. Undercover investigations for the detection of criminal acts  

(1) On the basis of a prior request from one Contracting Party, the other Contracting 
Party can agree to the use of officers of the requesting Contracting Party on the territory 
of the requested Contracting Party for the detection of criminal acts under altered identi-
ties made temporarily available to them (undercover investigators) if there are sufficient 
factual grounds for suspecting that a criminal act has been committed in respect of which 
recourse to undercover investigators is allowable under current domestic law. An agree-
ment given is valid for the entire territory of the requested Contracting Party. The re-
questing Contracting Party shall make the request only if without the planned investiga-
tion measures it would be impossible, or much more difficult, to establish the facts.  

(2) Investigations in the territory of the requested Contracting Party shall be limited 
to single operations limited in time. An undercover investigation may be authorized for a 
period of up to one month, with the possibility of further extensions. The operations shall 
be prepared with close coordination between the authorities concerned in the requesting 
and the requested Contracting Parties. An official of the requested Contracting Party 
shall be responsible for leadership of an operation. Measures taken by officers of the re-
questing Contracting Party shall count as measures taken by the requested Contracting 
Party. On the request of the latter, the investigations shall cease.  
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(3) Recourse to undercover investigators, the conditions under which such recourse 
takes place and the provisions governing the use of the findings of the investigation shall 
be determined by the requested Contracting Party in accordance with its domestic legisla-
tion. The requested Contracting Party shall provide the requesting Contracting Party with 
information on the subject.  

(4) The requested Contracting Party shall provide the necessary personnel, technical 
and logistical support and shall take all necessary measures to protect the officers of the 
requesting Contracting Party during their operations in the territory of the requested Con-
tracting Party.  

(5) A request made in accordance with paragraph (1) is to be directed to the na-
tional central body, or alternatively to the body competent to give authorization, the na-
tional central body being simultaneously informed. The Contracting Parties shall notify 
one another of the bodies competent to give authorization.  

(6) The competent authorities of the Contracting Party in whose territory recourse 
has been had to undercover investigators shall be informed in writing immediately of the 
execution and findings of the measure.  

(7) The Contracting Parties may make available to one another undercover investi-
gators to act at the request and under the direction of the competent authorities of the 
other Contracting Party.  

Article 11. Undercover investigations for the prevention of major criminal acts  

(1) Where current domestic law so permits, undercover investigations may be un-
dertaken to prevent major extraditable criminal acts on the territory of the other Contract-
ing Party if the latter has agreed to cross-border undercover investigations on the basis of 
a previous request.  

(2) Article 10, paragraph (1), second and third sentences, and paragraphs (2) to (7) 
shall apply as appropriate.  

Article 12. Joint control, observation and investigating groups: 
cross-border pursuit operations  

 (1) To strengthen cooperation the competent authorities of the Contracting Parties 
shall as necessary establish mixed working groups for analysis and other purposes, and 
also control, observation and investigation groups in which officers of one Contracting 
Party will act in an advisory and supporting capacity in operations on the territory of the 
other Contracting Party without independent assumption of sovereign powers.  

(2) The competent authorities of the Contracting Parties in the border areas men-
tioned in article 3, paragraph (7), shall take part in cross-border pursuit of absconding 
criminals. In cases of supra-regional importance the national central bodies are to be in-
volved.  
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Article 13. Secondment of liaison officers  

(1) A Contracting Party may, with the agreement of the central body of the other 
Contracting Party, second liaison officers to the security authorities of the other Contract-
ing Party.  

(2) The liaison officers shall act in a supporting and advisory capacity without in-
dependent assumption of sovereign powers. They shall impart information and perform 
their tasks within the framework of instructions from the seconding State, taking into ac-
count the request of the receiving State.  

(3) In a third State seconded liaison officers may also, subject to the mutual agree-
ment of both central bodies, safeguard the interests of the other Contracting Party.  

Article 14. Mixed patrol service along the common border  

(1) For purposes of averting threats to public safety and order, combating crime and 
guarding borders, the security authorities of the Contracting Parties shall be empowered 
to operate a mixed patrol service along the border up to 10 kilometres from it.  

(2) In the conduct of the mixed patrol service the officers of the other Contracting 
Party shall also be authorized to establish the identities of individuals and to apprehend 
them in accordance with the domestic law of the Contracting Party in whose territory the 
official operation is taking place if they seek to escape controls.  

(3) Other coercive measures shall be undertaken only by officers of the Contracting 
Party into whose territory the patrol has entered unless the success of the official opera-
tion would have been endangered, or the operation would have been substantially more 
difficult, without the intervention of the officers of the other Contracting Party.  

(4) In the conduct of official operations the law of the Contracting Party in whose 
territory the officers are acting shall be applicable.  

Article 15. Use of air and water craft  

 (1) Within the framework of the operations enumerated in this Treaty water craft 
and also, with the agreement of the responsible security authorities, aircraft may also be 
used.  

(2) Where aircraft are used, the security authorities can depart from the provisions 
concerning controls and restrictions affecting airspace to the extent necessary for the ful-
filment of tasks in accordance with paragraph (1), bearing in mind considerations of pub-
lic safety and order. Departures from the regulations concerning behaviour in airspace 
may be made only where urgently necessary for the performance of sovereign tasks. 
Each Contracting Party shall allow aircraft which are brought into use from the territory 
of the other Contracting Party in accordance with paragraph (1) to land and take off at 
places other than airports and authorized airfields.  

(3) As far as possible before the beginning of, but at the latest during recourse to 
aircraft in accordance with paragraph (1), the responsible air security office is to be pro-
vided with information as accurate as possible concerning the type of aircraft used, its 
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identification marks, its crew, its cargo, take-off time, the proposed route and the landing 
point. Each flight plan must contain a reference to this Treaty.  

(4) Aircraft must be approved for their specific use in the territory of the Contract-
ing Party from which they were brought into service.  

(5) Where water craft are used, the officers are exempted from the traffic regula-
tions concerning inland shipping to the same extent as officers of the security authorities 
of the Contracting Party in whose territory they are being used. They are authorized to 
bear day or night identification marks where strictly necessary for the performance of the 
tasks mentioned in paragraph (1) provided that the safety of shipping and of individuals 
is not adversely affected.  

CHAPTER IV. TRAFFIC POLICE COOPERATION  

Article 16. Cooperation in ensuring road safety  

(1) Traffic police cooperation within the meaning of this Treaty comprises in par-
ticular:  

 (a) Mutual information-sharing on matters of importance for road traffic, such 
as traffic density, traffic hold-ups, unusual weather effects and measures 
taken, such as traffic diversions and restrictions, in the interests of a smooth 
traffic flow and to ease cross-border motor vehicle traffic;  

 (b) Mutual information on experience gained in traffic police work;  
 (c) Exchange of experiences on traffic safety matters.  
(2) Mutual information exchanges in cases falling under subparagraph (a) of para-

graph (1) may be oral or written; exchanges falling under subparagraphs (b) and (c) shall 
as a rule be in writing.  

Article 17. Conduct of traffic police cooperation  

(1) In matters relating to official traffic police assistance, mutual exchanges of in-
formation and all written communications shall pass directly between the Federal Minis-
try of the Interior of the Republic of Austria and the Ministry of the Interior of the Slovak 
Republic, and also, in the cases mentioned in subparagraph (1) (a) of article 16, between 
the other competent national authorities.  

(2) The Contracting Parties shall also designate to one another the competent au-
thorities and agencies which also conduct exchanges of information in accordance with 
subparagraph (1) (a) of article 16.  
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CHAPTER V. JOINT CONTACT OFFICES  

Article 18. Cooperation in joint contact offices  

(1) To facilitate exchanges of information and cooperation between the security au-
thorities of the Contracting Parties joint contact offices may be established.  

(2) In joint contact offices officers of the security authorities of the two Contracting 
Parties shall work side by side within the framework of their respective responsibilities, 
independently of service traffic and information exchanges through the national central 
bodies, in order to exchange, analyse and forward information and to work together sup-
portively in the coordination of cross-border cooperation under this Treaty.  

(3) The support function may also include preparatory work and cooperation in the 
return of persons on the basis of currently valid conventions between the Contracting 
Parties.  

(4) Joint contact offices shall not be responsible for the independent conduct of op-
erational measures. The officers in these offices shall be subject to the direction and dis-
ciplinary authority of their respective national authorities.  

(5) The setting-up of joint contact offices and the modalities of cooperation and 
equal sharing of costs shall be regulated in separate arrangements.  

CHAPTER VI. PROTECTION OF PERSONAL DATA  

Article 19. Basic principle  

Except where otherwise provided below, the processing of personal data made avail-
able under this Treaty shall be governed by the purposes indicated, any conditions stipu-
lated by the transmitting agency and the relevant legal provisions governing the process-
ing and storage of personal data in the receiving State.  

Article 20. Determination of purpose  

(1) Personal data made available under this Treaty may not be processed by the re-
cipient for purposes other than those for which the data has been made available save 
with the agreement of the transmitting agency. The permissibility of issue of agreement 
shall be governed by the domestic legislation applicable to the transmitting agency.  

(2) Personal data made available for the purpose of averting threats to public safety 
and order or the prevention of criminal acts may be used for the prosecution of serious 
criminal acts without the agreement of the transmitting agency. Likewise, personal data 
made available for purposes of prosecution may be processed for the prevention of seri-
ous criminal acts and to avert serious threats to public safety and order without the 
agreement of the transmitting agency.  
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Article 21. Duty of correction and destruction  

(1) Personal data made available under this Treaty must be destroyed if:  
 (a) the data transmitted proves inaccurate;  
 (b) the transmitting agency informs the recipient that the procuring or transmis-

sion of the data is contrary to law;  
 (c) it emerges that the data is not, or is no longer, necessary for the perform-

ance of the task for which it was made available, unless express authoriza-
tion to process the data for other purposes exists.  

(2) The transmitting agency shall inform the recipient of any special provisions 
governing time of storage with which the recipient must comply.  

Article 22. Notifications concerning data processing  

(1) At the request of the transmitting agency, the recipient shall provide information 
on every processing of the personal data made available.  

(2) If the security authorities of a Contracting Party which have transmitted per-
sonal data under this Treaty establish that the data transmitted are incorrect or must be 
corrected or destroyed on account of unlawful processing, they must inform the recipient 
immediately.  

(3) If the recipient establishes that personal data made available to it has been 
unlawfully processed, it must also inform the transmitting agency of that fact immedi-
ately.  

Article 23. Records  

(1) The transmitting security authority and the recipient shall be obliged to keep re-
cords showing at least the reason, contents, place of reception and time of transmission of 
personal data. On-line transmissions are to be subject to automated recording.  

(2) Records shall be kept for at least three years.  
(3) The information in the records may be used solely to verify whether the relevant 

provisions concerning data protection have been complied with.  

Article 24. Disclosure, correction or deletion of data  

(1) The right of a person concerned, on request, to receive information on processed 
data concerning him or her or to obtain correction or deletion thereof shall be governed 
by the national legislation of the Contracting Party in which the request is made.  

(2) Before the decision on any such request the recipient must provide the transmit-
ting agency with an opportunity to express its views.  
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CHAPTER VII. LEGAL RELATIONS CONCERNING OFFICIAL DUTIES PERFORMED IN THE 
TERRITORY OF THE OTHER CONTRACTING PARTY  

Article 25. Entry, exit and residence  

Officers of the Contracting Parties engaged under this Treaty in operations in the ter-
ritory of the other Contracting Party shall be allowed entry, exit and residence on the ba-
sis of a valid service pass.  

Article 26. Uniforms, service weapons and radio and radio communication apparatus  

(1) If under this Treaty officers engage in operations on the territory of the other 
Contracting Party, they shall be authorized to wear uniforms and to carry their service 
weapons and other coercive material unless the other Contracting Party indicates in an 
individual case that this is not permissible or is permissible only under specified condi-
tions.  

(2) The use of firearms is only permissible in self-defence (including emergency as-
sistance).  

(3) In the performance of tasks under this Treaty in the 15-kilometre zone along the 
border, officers may use broadcasting and radio communication apparatus in the territory 
of the other Contracting Party provided that the undisturbed operation of the broadcast-
ing system of that Contracting Party is safeguarded.  

Article 27. Service relationships  

Officers of the Contracting Parties shall remain, with respect to service or contrac-
tual relationships and for disciplinary purposes, subject to national legislation.  

Article 28. Liability  

(1) If officers of a Contracting Party, in the course of implementation of this Treaty, 
cause damage while in the territory of the other Contracting Party, that Contracting Party 
shall be liable towards the third party who has suffered prejudice under the same condi-
tions and to the same extent as if its own materially and geographically competent offi-
cers had caused the damage.  

(2) The Contracting Party which has granted compensation to the injured party or 
that party's assignees shall obtain reimbursement from the other Contracting Party unless 
the operation was undertaken at its own request. Where the damage occurs to the detri-
ment of Contracting Parties themselves the damage suffered shall not be made good 
unless the officers have caused the damage intentionally or through gross negligence.  
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Article 29. Legal position of officers under penal law  

Officers operating on the territory of the other Contracting Party under this Treaty 
shall, with regard to criminal acts committed by them or against them, be on the same 
footing as officers of the Contracting Party in whose territory they are operating.  

CHAPTER VIII. INVOLVEMENT OF CUSTOMS ADMINISTRATION  

Article 30. Powers of Customs agencies  

(1) To the extent that the Customs agencies of the Contracting Parties undertake se-
curity or criminal police tasks in connection with the exercise of their powers, they shall 
within the framework of this Treaty have equal status with the security authorities of the 
Contracting Parties.  

(2) To the extent that Customs agencies of the Republic of Austria are entrusted 
with the performance of border checks which are the responsibility of the security bod-
ies, they may also be involved in the mixed patrol service in accordance with article 14.  

CHAPTER IX. PROVISIONS CONCERNING EXECUTION; FINAL PROVISIONS  

Article 31. Non-compliance in individual cases  

If one Contracting Party is of the opinion that satisfaction of a request or the execu-
tion of a cooperation measure under this Treaty infringes upon its sovereignty or endan-
gers its own security or other essential interests, it shall inform the other Contracting 
Party that to that extent it refuses cooperation entirely or partly or makes cooperation 
subject to specified conditions.  

Article 32. Meetings of experts  

Each Contracting Party may request a meeting of experts to resolve questions arising 
in connection with the application of this Treaty and to put forward proposals for the fur-
ther development of cooperation.  

Article 33. Implementation protocols, changes and notifications  

(1) The competent authorities of the Contracting Parties may conclude implementa-
tion protocols deriving from this Treaty.  

(2) The competent authorities of the Contracting Parties shall notify one another of 
changes in the competence or the designations of the authorities referred to in this Treaty.  
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Article 34. Costs  

Each State Contracting Party shall bear the costs incurred by its authorities in the ap-
plication of this Treaty.  

Article 35. Relationship to other international arrangements  

(1) Other binding bilateral or multilateral conventions shall not be affected by this 
Treaty.  

(2) As soon as the Convention of 19 June 1990 implementing the Schengen Agree-
ment of 14 June 1985 concluded between the Governments of the States of the Benelux 
Economic Union, the Federal Republic of Germany and the French Republic on the grad-
ual abolition of checks at the common borders also becomes valid in the relations be-
tween the two Contracting Parties, the present Treaty shall be treated as a complement 
thereto.  

Article 36. Reservation of national law in taxation and customs matters  

(1) This Treaty is not to be invoked in criminal matters relating to fiscal charges, 
taxation, customs and currency matters.  

(2) Information received within the framework of cooperation under this Treaty 
may not be used for the setting of fiscal charges, taxes or customs duties or in criminal 
matters in the fiscal charges, taxation, customs and currency fields unless the requested 
Contracting Party has made that information available for proceedings of such a kind.  

Article 37. Entry into force and termination  

(1) This Treaty requires ratification. The ratification instruments shall be exchanged 
as soon as possible. The Treaty shall enter into force on the first day of the third month 
following the exchange of the instruments of ratification.  

(2) The Treaty is concluded for an indefinite period. It can be terminated in writing 
at any time by each Contracting Party through diplomatic channels. The Treaty shall 
cease to have effect six months after receipt of notice of termination.  

(3) Registration of the Treaty with the Secretariat of the United Nations in accor-
dance with Article 102 of the United Nations Charter shall be effected by the Austrian 
side.  

Article 38. End of validity of an earlier Agreement  

On the day of entry into force of this Treaty the Agreement between the Government 
of the Republic of Austria and the Government of the Czechoslovak Socialist Republic 
concerning cooperation in the prevention and detection of actions punishable by law and 
the ensuring of safety in road traffic dated 21 June 1988, in the version contained in the 
exchange of Notes between the Republic of Austria and the Slovak Republic concerning 
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the continued implementation of certain State Treaties between Austria and Czechoslo-
vakia dated 22 December 1993 and 14 January 1994, shall lapse.  

Done in Vienna on 13 February 2004 in two originals, each in the German and Slo-
vak languages, both texts being equally authentic.  

For the Republic of Austria:  
STRASSER  

For the Slovak Republic:  
PAIKO  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

TRAITÉ ENTRE LA RÉPUBLIQUE D’AUTRICHE ET LA RÉPUBLIQUE 
SLOVAQUE RELATIF À LA COOPÉRATION POLICIÈRE 

La République d’Autriche et la République slovaque, ci-après dénommées les Par-
ties contractantes, 

Dans le but de coopérer à la sauvegarde de leurs intérêts communs, 
Animées par une détermination commune de faire face à la criminalité internationale 

et aux menaces transfrontalières visant la sécurité publique par le biais d'un partenariat en 
matière de sécurité, 

Dans le but en particulier de poursuivre le développement d'une coopération étroite 
en matière de police, de police des frontières et de police de la circulation, 

S'efforçant d’accroître toujours davantage la coopération entre les autorités policières, 
Sont convenues de ce qui suit : 

CHAPITRE I. DISPOSITIONS DE BASE 

Article 1. Objet de la coopération 

Les Parties contractantes renforceront leur coopération en vue de la prévention des 
menaces visant l’ordre et la sécurité et de la prévention et la poursuite des actes criminels 
et se soutiendront mutuellement par le biais d’une assistance officielle entre les autorités 
de circulation. Cette coopération sera entreprise dans le cadre du droit national, sauf dans 
les cas où le présent Traité en dispose autrement. Les règles régissant la coopération in-
ternationale entre organismes centraux nationaux dans la lutte contre la criminalité, en 
particulier dans le cadre de l’Organisation Internationale de Police Criminelle (Interpol – 
OIPC), ne seront pas affectées par le présent Traité. 

Article 2. Analyses de sécurité conjointes 

Les Parties contractantes s’efforceront d’obtenir la plus grande uniformité possible 
d’informations en ce qui concerne la situation de la sécurité policière. À cette fin, elles 
échangeront, périodiquement et chaque fois que les circonstances l’exigent, des rapports 
sur la situation, et analyseront de concert, au moins une fois par an, les principaux as-
pects de la situation en matière de sécurité. 
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CHAPITRE II. DISPOSITIONS GÉNÉRALES RELATIVES À LA COOPÉRATION POLICIÈRE 

Article 3. Coopération sur demande 

(1) Les autorités de sécurité des Parties contractantes s’assureront, dans le cadre de 
leurs responsabilités respectives, une coopération réciproque aux fins de la prévention de 
menaces pesant sur la sécurité et l’ordre publics, et de la prévention ainsi que de la lutte 
contre les actes criminels, pour autant que le pouvoir de faire ou de se conformer à une 
demande ne soit pas réservé aux autorités judiciaires en vertu du droit national. 

(2) Les demandes visées au paragraphe (1) du présent article et les réponses qui y 
seront adressées seront en général transmises par écrit entre les organismes centraux na-
tionaux des Parties contractantes. Si l’autorité requise n’est pas compétente pour s’y 
conformer, elle transmettra la demande à l’autorité compétente. 

(3) La transmission de demandes et de réponses directement entre les autorités de 
sécurité compétentes dans les États Parties peut avoir lieu quand : 

 (a) Les opérations de service transfrontalières ont trait à des actes criminels et 
le lieu central de ces actes et de leur poursuite est situé dans les zones fron-
talières au sens du paragraphe 7; ou 

 (b) Les demandes d’assistance visent à prévenir des menaces imminentes à 
l’encontre de la sécurité et de l’ordre publics et ne peuvent être acheminées 
à temps via les canaux existant entre organismes centraux nationaux. 

(4) Les demandes faites en vertu des paragraphes (1) – (3) peuvent être relatives en 
particulier à : 

 (a) Des données concernant des propriétaires de véhicules, des conducteurs et 
pilotes de véhicules routiers, nautiques et aéronautiques; 

 (b) Des questions concernant des permis de conduire, de navigation et d’autres 
permis similaires; 

 (c) Des données relatives à des lieux de résidence et de domiciliation, ainsi qu'à 
des permis de séjour; 

 (d) Des données relatives à des souscripteurs de lignes téléphoniques et autres 
installations de télécommunications; 

 (e) Des identifications; 
 (f) Des données relatives aux origines d’objets tels qu’armes, véhicules à mo-

teur et véhicules marins; 
 (g) La planification et la prise de mesures de recherche préliminaires; 
 (h) Des mesures d’observation, des livraisons sous surveillance et des opéra-

tions d’infiltration; 
 (i) Des informations sur des poursuites transfrontalières; 
 (j) L’établissement de l’empressement de témoins à témoigner aux fins de la 

préparation d’une demande d'assistance judiciaire; 
 (k) Des interrogatoires de police; 
 (l) La recherche, la sécurisation, l’évaluation et la comparaison de preuves. 
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(5) Les autorités de sécurité peuvent également faire des demandes réciproques de 
la part des autorités judiciaires compétentes et transmettre et accéder à des demandes 
conformément au paragraphe (2) du présent article. 

(6) Les organismes centraux nationaux seront tenus informés des demandes directes 
entrantes et sortantes, en conformité avec le droit national. 

(7) Les régions frontalières au sens du présent Traité sont : 
 En République d’Autriche : les zones ressortissant à la responsabilité des autori-
tés de sécurité du Land fédéral de Burgenland, du Land fédéral de Basse-
Autriche et de la Direction de la Police fédérale à Vienne; 
 En République slovaque : les zones ressortissant à la responsabilité de la Direc-
tion de la Police à Bratislava et de la Direction de la Police à Trnava. 

(8) Les autorités de sécurité au sens du présent Traité sont : 
 En République d’Autriche : Le Ministère fédéral de l’Intérieur en qualité 
d’organisme central national; les directions de sécurité, les directions de police 
fédérales et, en dehors des zones de responsabilité géographique de ces derniè-
res, les autorités administratives de district; 
 En République slovaque : le Ministère de l’Intérieur, en tant qu’organisme cen-
tral national, les directions régionales et de district du corps de police, le Bureau 
des Frontières et de l’Immigration du Présidium du corps de police, la Direction 
des Douanes et le Ministère du Transport, des Postes et Télécommunications 
(Direction générale de la Police des Chemins de Fer). 

Article 4. Coopération dans les cas d’urgence 

(1) Dans les cas où le temps ne permet pas de soumettre une demande aux autorités 
judiciaires compétentes sans compromettre le succès d’une mesure, des demandes de re-
cherche et de sécurisation de témoignages et de preuves, y compris l’exécution de fouil-
les corporelles, de recherches d’individus et de visites domiciliaires, ou des demandes de 
détention provisoire, peuvent être adressées directement par les autorités de sécurité 
compétentes aux autorités de sécurité de l’autre Partie contractante. L’Article 3, paragra-
phe (2) s’appliquera en tant que de besoin. 

(2) Les autorités de sécurité informeront les autorités judiciaires compétentes de 
leur pays respectif des demandes faites en vertu du paragraphe (1). La transmission des 
résultats de mesures à l’État requérant nécessite une demande d’assistance judiciaire 
formelle de la part des autorités judiciaires. Si la transmission des résultats de mesures est 
urgente au sens du paragraphe (1), l’autorité de sécurité requise peut, après avoir obtenu 
l’autorisation de l’autorité judiciaire compétente, transmettre lesdits résultats directement 
à l’autorité de sécurité requérante. 

Article 5. Transmission d’informations sans demande 

Dans certains cas particuliers, les autorités de sécurité des Parties contractantes se 
transmettront réciproquement, sans demande préalable, des informations susceptibles 
d’être importantes pour la Partie qui les reçoit aux fins de l’assistance pour la prévention 
d'actes criminels et de la lutte contre de tels actes. En ce qui concerne la conduite 
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d'échanges d'informations, les paragraphes (2), (3) et (5) de l’article 3 s’appliqueront en 
tant que de besoin. 

Article 6. Formation de base et de perfectionnement 

Les autorités de sécurité des Parties contractantes coopéreront en matière de forma-
tion de base et de perfectionnement. Elles veilleront en particulier à :  

(a) S’échanger des programmes de cours de formation de base et de perfectionne-
ment et envisageront l'incorporation réciproque d'éléments des cours de forma-
tion de base et de perfectionnement de chacune d’elles; 

(b) Organiser des séminaires conjoints et des exercices transfrontaliers dans le cadre 
de la coopération en vertu du présent Traité; 

(c) Inviter des représentants de l’autre Partie contractante en tant qu'observateurs 
lors d'exercices et opérations spéciales; 

(d) Autoriser des représentants de l’autre Partie contractante à participer à des cours 
de perfectionnement. 

CHAPITRE III. FORMES SPÉCIALES DE COOPÉRATION POLICIÈRE 

Article 7. Observation transfrontalière 

(1) Les organes des autorités de sécurité d’une Partie contractante sont habilités, 
dans le cadre d’une enquête sur une infraction passible d’extradition commise sur le terri-
toire de la Partie contractante requise, à poursuivre leur observation dans le territoire de 
la Partie contractante requise si cette dernière a accepté l’observation transfrontalière sur 
la base d’une demande préalable. Les mêmes règles seront applicables à une observation 
destinée à garantir l'exécution d'une sanction pénale. L’accord peut être donné sous ré-
serve de conditions. À la demande des autorités de sécurité de la Partie contractante dans 
le territoire de laquelle l’observation a été mise en place, celle-ci doit être transférée aux 
agents de cette Partie contractante. Une demande faite conformément à la première 
phrase sera adressée à l’autorité désignée par la Partie contractante requise comme habili-
tée à donner ou transmettre l’accord demandé. L’accord donné sera valable pour 
l’entièreté du territoire. Les franchissements de frontière pourront avoir lieu en dehors 
des points de passage frontaliers fixés et des heures de circulation permises. 

(2) Si, en raison de l’urgence particulière de la situation, l’accord préalable de 
l’autre Partie contractante ne peut être demandé, l’observation peut être poursuivie au-
delà de la frontière, à condition que le franchissement de ladite frontière soit signalé, 
immédiatement et pendant que l’observation a lieu, à l’autorité compétente de la Partie 
contractante dans le territoire de laquelle l’observation doit être poursuivie. 

Les autorités compétentes sont : 
 En République d’Autriche : la Direction de la Sécurité du Land de Burgenland 
et la Direction de la Sécurité du Land de Basse-Autriche, chacune dans la zone 
de leur compétence géographique; 
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 En République slovaque : la Direction régionale du Corps de Police à Bratislava 
et la Direction régionale du Corps de Police à Trnava, chacune dans la zone de 
leur compétence géographique. 

(3) Dans les cas relevant du paragraphe (2), une demande conforme au paragraphe (1), 
mentionnant les motifs du franchissement de la frontière sans accord préalable, doit être 
envoyée immédiatement. L’observation doit cesser dès que la Partie contractante sur le 
territoire de laquelle l'observation a lieu le demande, sur la base de la notification ou 
demande, ou si l’accord n’a pas été reçu douze heures après le franchissement de la frontière. 

(4) Les observations visées aux paragraphes 1 et 3 du présent article ne sont autori-
sées que sous réserve des conditions suivantes : 

 (a) Les agents observateurs seront liés par les dispositions du présent article et 
les lois de l’État de la Partie contractante sur le territoire de laquelle ils en-
trent; ils doivent obtempérer aux injonctions des autorités localement com-
pétentes. 

 (b) En ce qui concerne les interdictions et restrictions imposées à la circulation, 
les véhicules utilisés seront placés sur le même pied que ceux des autorités 
de sécurité de la Partie contractante sur le territoire de laquelle ils sont utili-
sés. Une signalisation peut être installée, dans les limites nécessaires à la 
conduite de l’observation. 

 (c) Les agents observateurs devront à tout moment être en mesure de justifier 
de leur fonction officielle. 

 (d) L'entrée dans des domiciles et des lieux non accessibles au public n'est pas 
autorisée. L’entrée dans les locaux de travail, usines et locaux commerciaux 
accessibles au public est autorisée durant les heures ouvrables. 

 (e) Un rapport de chaque observation sera adressé à la Partie contractante sur le 
territoire de laquelle l’observation a eu lieu. À cet égard, la comparution 
personnelle des agents observateurs peut être requise. 

 (f) Les autorités de la Partie contractante à laquelle appartiennent les agents 
observateurs prêteront assistance, sur demande, dans des enquêtes de police 
et judiciaires sur le territoire de la Partie contractante où l’observation a eu 
lieu. 

 (g) Aux fins de la conduite de l'observation, les moyens techniques nécessaires 
peuvent être utilisés, pour autant que cela soit admis par la législation de la 
Partie contractante sur le territoire de laquelle l’observation a lieu. Les dis-
positifs techniques d’observation à utiliser lors de l’opération doivent être 
énumérés dans la demande visée au paragraphe (1). 

(5) L’observation transfrontalière peut être pratiquée dans la mesure où le droit na-
tional des Parties contractantes le permet et est sujette à l’application des paragraphes (1) 
à (4) s’il y a lieu : 

 (a) Pour la prévention d’infractions passibles d’extradition; 
 (b) Pour être en mesure d’anticiper au stade des préparatifs la commission par 

une personne d’une infraction spécifique planifiée susceptible de donner 
lieu à une extradition; 
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 (c) Pour prévenir les actes criminels fomentés par des bandes ou le crime orga-
nisé. 

(6) Les observations visées au paragraphe (1) du présent article ne sont autorisées 
en vertu d’un accord préalable que : 

 (a) Si une demande dans le cadre d’une procédure d’enquête ne peut être adres-
sée conformément à l’article 7, paragraphe (1); et 

 (b) Si l’objectif de l'observation ne peut être atteint via la prise en charge de la 
procédure officielle par les organes de l’autre Partie contractante ou par la 
formation de groupes d’observation communs (article 12). 

(7) Dans les cas d’observations visées aux paragraphes (1) et (5), les demandes doi-
vent être adressées : 

En République d’Autriche : au Ministère de l’Intérieur (Direction générale de la Sé-
curité publique); 

En République slovaque : au Ministère de l’Intérieur (Présidium du Corps de Po-
lice). 

Article 8. Poursuite transfrontalière 

(1) Les organes des autorités de sécurité d’une Partie contractante poursuivant dans 
leur propre pays une personne qui : 

 (a) En rapport avec la participation à une infraction passible d’extradition dans 
l'autre Partie contractante ou à sa commission a été identifiée ou poursuivie 
pour cette raison; ou 

 (b) S’est évadée alors qu’elle était en détention préventive ou pénale ou sou-
mise à une mesure préventive en rapport avec une infraction passible d'ex-
tradition dans l'autre Partie contractante; 

seront autorisés à continuer la poursuite sur le territoire de l'autre Partie contractante sans 
l'accord de cette dernière si, en raison de l'urgence particulière de l'affaire, il n'a pu être 
adressé de notification préalable aux autorités compétentes de cette dernière Partie 
contractante ou si celles-ci n’étaient pas en mesure de prendre en charge la poursuite en 
temps utile. Les agents poursuivants prendront immédiatement contact, et de manière gé-
nérale avant le franchissement de la frontière, avec les autorités compétentes de l'autre 
Partie contractante. La poursuite doit cesser dès que la Partie contractante sur le territoire 
duquel elle doit avoir lieu ou a déjà lieu le demande. À la demande des agents poursui-
vants, les autorités localement compétentes maintiendront en détention la personne 
concernée, conformément à la législation nationale, afin d'établir l'identité de cette per-
sonne ou de procéder à une arrestation. 

(2) Si la cessation de la poursuite n’est pas exigée et que l’assistance des autorités 
locales ne peut être assurée en temps utile, les agents poursuivants peuvent détenir la per-
sonne concernée conformément au droit national de l'autre Partie contractante, jusqu'à ce 
que les agents de cette Partie contractante, auxquels doit être immédiatement notifiée la 
détention, procèdent à l’identification ou à l’arrestation de ladite personne. 

(3) Les poursuites visées aux paragraphes (1) et (2) seront entreprises sans restric-
tion de lieu ni de temps. En outre, les franchissements de frontière pourront être effectués 
en dehors des points de passage frontaliers autorisés et des heures de circulation établies. 
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(4) Les poursuites sont autorisées exclusivement sous réserve des conditions sui-
vantes : 

 (a) Les agents poursuivants seront liés par les dispositions du présent article et 
les lois nationales de la Partie contractante sur le territoire de laquelle ils en-
trent; ils doivent obtempérer aux injonctions des autorités localement res-
ponsables. 

 (b) En ce qui concerne les interdictions et restrictions imposées à la circulation, 
les véhicules utilisés seront placés sur le même pied que ceux des autorités 
de sécurité de l’État Partie contractante sur le territoire de laquelle ils sont 
utilisés. Une signalisation peut être installée, dans les limites nécessaires à 
la conduite de la poursuite. 

 (c) Les agents poursuivants devront à tout moment être en mesure de justifier 
de leur fonction officielle. 

 (d) L'entrée dans des domiciles et des lieux non accessibles au public n'est pas 
autorisée. L’entrée dans les locaux de travail, usines et locaux commerciaux 
accessibles au public est autorisée durant les heures ouvrables. 

 (g) Aux fins de la direction de la poursuite, les moyens techniques nécessaires 
peuvent être utilisés, pour autant que cela soit admis par la législation de la 
Partie contractante sur le territoire de laquelle la poursuite a lieu. Les autori-
tés compétentes de l’autre Partie contractante doivent être informées des 
moyens techniques mis en œuvre dans le cadre de l'opération. 

 (f) Les agents poursuivants doivent être aisément identifiables, soit par le port 
d'un uniforme, soit par des insignes distinctifs ou par des dispositifs acces-
soires placés sur le véhicules; l'usage d'une tenue civile combiné avec l'uti-
lisation de véhicules banalisés sans moyen d'identification est interdit. 

 (g) Une personne détenue en vertu du paragraphe (2) du présent article peut, 
aux fins de la présentation aux autorités locales, être seulement soumise à 
une fouille de sécurité. Le cas échéant, la personne peut être menottée. Les 
objets transportés par une personne poursuivie peuvent être saisis en atten-
dant l’intervention des autorités localement compétentes de l'autre Partie 
contractante. Les objets saisis temporairement seront remis aux autorités lo-
calement compétentes avec la personne concernée. 

 (h) Les agents poursuivants se présenteront immédiatement, après chaque fran-
chissement de frontière visé aux paragraphes (1) et (2) aux autorités loca-
lement compétentes de l'autre Partie contractante et leur adresseront un rap-
port. Si ces autorités le demandent, ils devront rester sur place le temps 
strictement nécessaire à ce que les faits incriminés aient été éclaircis. Les 
mêmes règles seront d'application, même si la personne poursuivie n'a pu 
être appréhendée. 

(5) Une personne arrêtée conformément au paragraphe (2) par des organes des auto-
rités compétentes peut, indépendamment de sa nationalité, être retenue pour interroga-
toire, en conformité avec la législation de la Partie contractante sur le territoire de la-
quelle elle a été appréhendée. Si la personne n’est pas un ressortissant de la Partie 
contractante sur le territoire de laquelle la détention a eu lieu, elle doit être relâchée pas 
plus de six heures (les heures entre minuit et neuf heures du matin non comprises) après 
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avoir été appréhendée, à moins que, avant l’expiration de ce délai, les autorités compé-
tentes ne reçoivent une demande de détention provisoire aux fins d’extradition. Les ré-
glementations nationales autorisant un ordre d’incarcération ou de détention provisoire 
fondé sur d’autres motifs ne seront pas affectées. 

(6) Dans les cas les plus importants ou lorsque les poursuites vont au delà de la ré-
gion frontalière visée au paragraphe 7 de l’article 3, il convient d’informer de leur issue 
les organismes centraux nationaux.  

(7) Dans les cas de poursuites transfrontalières, les autorités suivantes doivent être 
averties : 

 En République d’Autriche : La Direction de la Sécurité du Land de Burgenland 
et la Direction de la Sécurité du Land de Basse-Autriche, chacune dans la zone 
de leur compétence géographique; 
 En République slovaque : la Direction régionale du Corps de Police à Bratislava 
et la Direction régionale du Corps de Police à Trnava, chacune dans la zone de 
leur compétence géographique. 

Article 9. Livraison sous surveillance 

(1) Sur proposition de la Partie contractante requérante, la Partie contractante re-
quise peut autoriser l'entrée surveillée sur son territoire, ainsi que le transport et la sortie 
de marchandises, en particulier en ce qui concerne le trafic prohibé de drogues, armes, 
explosifs, fausse monnaie, biens volés et de leur réception ainsi que du blanchiment 
d’argent, si la Partie contractante requérante estime que l’identification de consomma-
teurs ou d’autres personnes impliquées ou la découverte des voies de distribution échoue-
rait en agissant autrement ou serait considérablement plus difficile. Les livraisons sur-
veillées peuvent, par un arrangement entre les Parties contractantes, être interceptées et 
relâchées pour transport subséquent, de façon à ce qu’elles ne subissent pas d’effraction, 
ni ne soient enlevées ou partiellement ou entièrement remplacées. Si les marchandises 
présentent un risque inacceptable pour les personnes impliquées dans leur transport ou 
pour la sécurité publique, la livraison surveillée sera limitée ou refusée par la Partie 
contractante requise. 

(2) La Partie contractante requise reprendra la surveillance de la livraison au fran-
chissement de la frontière afin de ne pas interrompre ladite surveillance. Pour la suite du 
transport, elle mettra en place une surveillance continue organisée de façon telle que les 
auteurs de la livraison ou la livraison elle-même puissent être capturés à tout moment. 
Les agents de la Partie contractante requérante peuvent, en accord avec la Partie contrac-
tante requise, accompagner la livraison surveillée au-delà de la reprise de la surveillance, 
conjointement avec les agents de la Partie contractante requise reprenant ladite surveil-
lance, sans assumer de pouvoirs souverains. Dans de tels cas, ils seront soumis aux dis-
positions du présent article et à la législation de la Partie contractante requise et devront 
obtempérer aux injonctions des autorités de la Partie contractante requise. 

(3) Les demandes concernant des livraisons surveillées commençant ou se poursui-
vant dans un État tiers recevront une réponse favorable uniquement si cet État remplit les 
conditions énoncées dans les deux premières phrases des paragraphes (1) et (2). 

(4) L’article 7, paragraphe 4, sections (b), (c), (d), (f) et (g) s'appliquera en tant que 
de besoin. 
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(5) Les demandes au sens du paragraphe (1) seront adressées à : 
 En République d'Autriche : Le Ministère fédéral de l’Intérieur, Direction géné-
rale de la Sécurité publique, dans les cas d’une sortie surveillée, le Ministère fé-
déral de l’Intérieur, Direction générale de la Sécurité publique et le bureau du 
procureur public dans la juridiction duquel la livraison commence, seront infor-
més simultanément. 
 En République Slovaque : Le Ministère de l’Intérieur, Présidium du Corps de 
Police et l’autorité du procureur public ayant la compétence matérielle et géo-
graphique. 

Article 10. Infiltrations pour la détection de délits 

(1) Sur la base d’une requête préalable d’une Partie contractante, l’autre Partie 
contractante peut consentir à l’utilisation d’officiers de la Partie contractante requérante 
sur le territoire de la Partie contractante requise à des fins de détection de délits sous des 
identités modifiées temporairement mises à leur disposition (enquêteurs en civil) s’il y a 
suffisamment de raisons factuelles de suspecter qu’un délit a été commis à l’égard duquel 
le recours à des enquêteurs en civil est permis conformément à la loi nationale en vi-
gueur. Le consentement octroyé est valable pour l’ensemble du territoire de la Partie 
contractante requise. La Partie contractante requérante ne fera la demande que s’il est 
impossible, ou beaucoup plus difficile, d’établir les faits sans les mesures d’enquête pla-
nifiées. 

(2) Les enquêtes sur le territoire de la Partie contractante requise seront limitées à 
des opérations uniques limitées dans le temps. Une enquête en civil peut être autorisée 
pour une période d’un mois avec la possibilité de prolongations ultérieures. Les opéra-
tions seront préparées en étroite coordination entre les autorités concernées dans les Par-
ties contractantes requérante et requise. Un représentant officiel de la Partie contractante 
requise sera responsable de la direction d’une opération. Les mesures prises par les offi-
ciers de la Partie contractante requérante ont valeur de mesures prises par la Partie 
contractante requise. Les enquêtes cesseront à la requête de cette dernière. 

(3) Le recours aux enquêteurs en civil, les conditions dans lesquelles un tel recours 
a lieu et les dispositions régissant l’utilisation des conclusions de l’enquête seront déter-
minés par la Partie contractante requise conformément à sa législation nationale. La Par-
tie contractante requise fournira des informations sur le sujet à la Partie contractante re-
quérante. 

(4) La Partie contractante requise fournira le personnel et l’appui technique et logis-
tique nécessaires et prendra toutes les mesures nécessaires pour protéger les officiers de 
la Partie contractante requérante au cours de leurs opérations sur le territoire de la Partie 
contractante requise. 

(5) Une demande formulée conformément au paragraphe (1) doit être adressée à 
l’organe central national ou, autrement, à l’organe compétent pour donner l'autorisation, 
l’organe central national étant informé simultanément. Les Parties contractantes désigne-
ront réciproquement les organes compétents pour donner les autorisations. 

(6) Les autorités compétentes de la Partie contractante sur le territoire de laquelle 
recours a été fait à des enquêteurs en civil seront immédiatement informées par écrit de 
l'exécution et des conclusions de la mesure prise. 
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(7) Les Parties contractantes peuvent mettre des enquêteurs en civil à la disposition 
l’une de l’autre pour agir à la demande et sous la direction des autorités compétentes de 
l’autre Partie contractante. 

Article 11. Opérations d’infiltration à des fins de prévention de délits majeurs 

(1) Lorsque la loi nationale en vigueur le permet, des opérations d’infiltration peu-
vent être entreprises dans le but de prévenir des délits majeurs passibles d’extradition sur 
le territoire de l’autre Partie contractante si cette dernière a consenti des enquêtes trans-
frontalières sur la base d’une demande préalable. 

(2) L’article 10, paragraphe (1), deuxième et troisième phrases, et les paragraphes 
(2) à (7) s’appliqueront en tant que de besoin. 

Article 12. Groupes communs de contrôle d’observation et d’enquête : opérations de 
poursuites transfrontalières 

(1) Aux fins de renforcer la coopération, les autorités compétentes des Parties 
contractantes établiront si nécessaire des groupes de travail mixtes à des fins d’analyse et 
autres et également des groupes d'observation et d'enquête dans lesquels les officiers 
d'une Partie contractante agiront en capacité d’avis et d’appui dans des opérations sur le 
territoire de l'autre Partie contractante sans assumer indépendamment de pouvoirs souve-
rains. 

(2) Les autorités compétentes des Parties contractantes dans les zones frontalières 
mentionnées à l’article 3, paragraphe (7) participeront à la poursuite transfrontalière de 
criminels en fuite. Les organes centraux nationaux devront être engagés dans les cas 
d’importance supra régionale. 

Article 13. Détachement d’officiers de liaison 

(1) Une Partie contractante peut, avec le consentement de l’organe central de l’autre 
Partie contractante, détacher des officiers de liaison auprès des autorités de sécurité de 
l’autre Partie contractante. 

(2) Les officiers de liaison agiront en capacité d’appui et d’avis sans assumer indé-
pendamment de pouvoirs souverains. Ils communiqueront des informations et accompli-
ront leurs tâches dans le cadre des instructions de l’État d’origine, en tenant compte de la 
demande de l’État destinataire. 

(3) Les officiers de liaison détachés dans un pays tiers peuvent également, sous ré-
serve de l’accord mutuel des deux organes centraux, défendre les intérêts de l'autre Partie 
contractante. 

Article 14. Service de patrouille commun le long de la frontière commune  

(1) Aux fins d'écarter les menaces à la sécurité et à l'ordre publics, de combattre le 
crime et de garder les frontières, les autorités de sécurité des Parties contractantes seront 
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habilitées à opérer des services de patrouilles mixtes le long de la frontière jusqu’à 10 km 
de celle-ci. 

(2) Dans la conduite du service de patrouille mixte, les agents de l’autre Partie 
contractante seront autorisés à établir les identités d’individus et à les appréhender 
conformément à la législation nationale en vigueur de la Partie contractante sur le terri-
toire de laquelle l'opération officielle a lieu s'ils tentent d'échapper aux contrôles. 

(3) Les autres mesures de coercition ne pourront être mises en œuvre que par les of-
ficiers de la Partie contractante sur le territoire de laquelle la patrouille est entrée sauf si 
le succès de l’opération officielle avait été compromis, ou l’opération avait été nettement 
plus difficile, sans l’intervention des officiers de l’autre Partie contractante. 

(4) Dans la conduite d’opérations officielles, la législation de la Partie contractante 
sur le territoire de laquelle les agents agissent est d’application. 

Article 15. Utilisation d'avions et de bateaux 

(1) Dans le cadre des opérations énumérées dans le présent Traité les bateaux peu-
vent également être utilisés, de même qu’avec les autorités de sécurité responsables, les 
avions. 

(2) Lorsque des avions sont utilisés, les autorités de sécurité peuvent déroger aux 
dispositions concernant les contrôles et restrictions affectant l’espace aérien dans la me-
sure nécessaire à la réalisation de leurs missions conformément au paragraphe (1), en 
ayant à l’esprit les considérations de sécurité et d’ordre publics. Les dérogations aux rè-
glements concernant le comportement dans l’espace aérien ne seront permises que si elles 
sont nécessaires d’urgence pour la réalisation de missions souveraines. Chaque Partie 
contractante permettra aux avions qui sont utilisés depuis le territoire de l’autre Partie 
contractante conformément au paragraphe (1) d’atterrir et de décoller en des lieux autres 
que les aéroports et aérodromes autorisés. 

(3) Dans la mesure du possible avant le début, mais au plus tard pendant 
l’utilisation d’avions conformément au paragraphe (1), l’office de sécurité aérienne res-
ponsable devra avoir obtenu les informations les plus précises possible concernant le type 
d'avion, ses marquages d’identification, son équipage, sa cargaison, son heure de décol-
lage, son itinéraire prévu et son point d’atterrissage. Chaque plan de vol doit contenir une 
référence au présent Traité. 

(4) Les avions doivent être approuvés dans le territoire de la Partie contractante à 
partir de laquelle ils ont été mis en service pour l’usage qui doit en être fait. 

(5) Lorsque des bateaux sont utilisés, les officiers sont exempts des règlements de 
circulation concernant la navigation intérieure dans la même mesure que les officiers des 
autorités de sécurité de la Partie contractante sur le territoire desquels ils sont utilisés. Ils 
sont autorisés à porter des marquages d’identification nocturne ou diurne en cas de stricte 
nécessité pour la réalisation des missions mentionnées au paragraphe (1) pour autant que 
la sécurité de la navigation et des individus n’en soit pas affectée défavorablement. 
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CHAPITRE IV. COOPÉRATION DE LA POLICE DE LA CIRCULATION 

Article 16. La coopération pour assurer la sécurité routière 

(1) Au sens du présent Traité, la coopération des polices de la circulation comprend 
en particulier : 

 (a) L’information réciproque sur des matières importantes pour la circulation 
routière telles que la densité de la circulation, les embouteillages, des phé-
nomènes météorologiques exceptionnels et les mesures prises telles que les 
déviations et les restrictions de la circulation dans l’intérêt d’un écoulement 
fluide de la circulation et afin de faciliter la circulation transfrontalière des 
véhicules à moteur; 

 (b) L’information réciproque sur l’expérience acquise dans le travail de police 
de la circulation; 

 (c) L’échange d’expériences sur les questions de sécurité routière. 
(2) Les échanges réciproques d’informations dans les cas relevant de l’alinéa (a) du 

paragraphe (1) peuvent être verbaux ou écrits, les échanges relevant des alinéas (b) et (c) 
se feront, en règle générale, par écrit. 

Article 17. Conduite de la coopération des polices de la circulation 

(1) Pour les matières relevant de l’assistance officielle de la police de la circulation 
les échanges réciproques d’informations et toutes les communications écrites passeront 
directement entre le Ministère fédéral de l’Intérieur de la République d’Autriche et le 
Ministère de l’Intérieur de la République slovaque, et également, dans les cas mentionnés 
à l’alinéa (1) (a) de l’article 16, entre les autres autorités nationales compétentes. 

(2) Les Parties contractantes désigneront réciproquement les autorités compétentes 
qui effectuent également des échanges d’information conformément à l'alinéa (1) (a) de 
l’article 16. 

CHAPITRE V. BUREAUX DE CONTACT COMMUNS 

Article 18. Coopération dans les bureaux de contact communs 

(1) Des bureaux de contact communs peuvent être établis aux fins de faciliter les 
échanges d’informations et la coopération entre les autorités de sécurité des Parties 
contractantes. 

(2) Dans les bureaux de contact communs, les officiers des autorités de sécurité des 
deux Parties contractantes travailleront côte à côte dans le cadre de leurs responsabilités 
respectives afin, indépendamment de la circulation de service et des échanges 
d’informations par l’intermédiaire des organes centraux nationaux, d’échanger, 
d’analyser et de transmettre des informations et de travailler ensemble à l’appui de la 
coordination de la coopération transfrontalière aux termes du présent Traité. 
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(3) La fonction de support pourra également comprendre des travaux préparatoires 
et la coopération lors du retour de personnes sur la base des conventions actuellement en 
vigueur entre les Parties contractantes. 

(4) Les bureaux de contact communs ne seront pas responsables pour la conduite 
indépendante de mesures opérationnelles. Les agents dans ces bureaux seront soumis à la 
direction et à l’autorité disciplinaire de leurs autorités nationales respectives. 

(5) L’organisation de bureaux de contact communs et les modalités de coopération 
et de partage équitable des coûts seront réglées dans des arrangements séparés. 

CHAPITRE VI. PROTECTION DES DONNÉES À CARACTÈRE PRIVÉ 

Article 19. Principe de base 

Excepté les stipulations contraires ci-dessous, le traitement des données à caractère 
privé mises à disposition aux termes du présent Traité sera régi par les objectifs indiqués, 
toute condition stipulée par l’agence émettrice et les dispositions légales afférentes régis-
sant le traitement et l’entreposage de données dans l’État récepteur. 

Article 20. Détermination de l’objectif 

(1) Les données personnelles mises à disposition aux termes du présent traité ne 
peuvent pas être traitées par le destinataire à des fins autres que celles pour lesquelles les 
données ont été mises à disposition sous réserve de l’accord de l’agence émettrice. 
L’acceptabilité de l'octroi d’un tel accord sera régie par la législation nationale applicable 
à l’agence émettrice. 

(2) Les données à caractère privé mises à disposition dans le but d’écarter des me-
naces à la sécurité et l’ordre publics ou pour prévenir des délits peuvent être utilisées 
pour poursuivre des délits graves sans l’accord de l’agence émettrice. De même, les don-
nées à caractère privé mises à disposition aux fins de poursuites peuvent être traitées pour 
prévenir des délits et dans le but d’écarter des menaces à la sécurité et l’ordre publics 
sans l’accord de l’agence émettrice. 

Article 21. Devoir de correction et de destruction 

(1) Les données à caractère privé mises à disposition aux termes du présent Traité 
doivent être détruites si : 

 (a) Les données transmises s’avèrent erronées; 
 (b) L’agence émettrice informe le destinataire que la procuration ou la trans-

mission des données est contraire à la loi; 
 (c) Il apparaît que les données ne sont pas, ou plus, nécessaires pour la réalisa-

tion de la tâche pour laquelle elles avaient été mises à disposition, sauf au-
torisation expresse de traiter les données à d’autres fins. 

(2) L’agence émettrice informera le destinataire de toute disposition spéciale régis-
sant la durée d’entreposage à laquelle le destinataire devra se conformer. 
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Article 22. Notifications concernant le traitement de données 

(1) À la demande de l’agence de transmission, le destinataire fournira des informa-
tions sur tout traitement des données à caractère privé mises à disposition. 

(2) Si les autorités de sécurité d’une Partie contractante qui ont transmis des don-
nées aux termes du présent Traité établissent que les données transmises sont incorrectes 
ou doivent être corrigées ou détruites, en raison de traitements illégaux, elles doivent in-
former le destinataire immédiatement. 

(3) Si le destinataire établit que les données à caractère privé mises à sa disposition 
ont été traitées illégalement, il doit également en informer immédiatement l’agence émet-
trice. 

Article 23. Registres 

(1) L’autorité de sécurité émettrice et le destinataire sont obligés de maintenir des 
registres montrant au moins les raisons, les contenus, le lieu de réception et l’heure de 
transmission des données à caractère privé. Les transmissions en ligne feront l’objet 
d’enregistrements automatisés.  

(2) Les registres seront conservés pendant au moins trois ans. 
(3) L’information des registres ne pourra être utilisée que pour vérifier si les dispo-

sitions afférentes concernant la protection des données ont été respectées. 

Article 24. Divulgation, correction ou suppression de données 

(1) Le droit d’une personne concernée de recevoir sur demande les informations re-
latives aux données traitées la concernant ou d’en obtenir la correction ou la suppression 
sera régi par la législation nationale de la Partie contractante dans laquelle la demande est 
faite. 

(2) Avant d’accéder à une telle demande, le destinataire doit fournir l'opportunité à 
l'agence émettrice d’exprimer son point de vue. 

CHAPITRE VII. RÈGLEMENT CONCERNANT LES DEVOIRS OFFICIELS ACCOMPLIS SUR LE 
TERRITOIRE DE L’AUTRE PARTIE CONTRACTANTE 

Article 25. Entrée, sortie et résidence 

Les agents des Parties contractantes engagés aux termes du présent Traité dans des 
opérations sur le territoire de l’autre Partie contractante seront autorisés à entrer, sortir et 
résider sur la base d’un passeport de service valable. 

Article 26. Les uniformes, armes de service et appareils de communication radio 

(1) Si, en vertu du présent Traité, des agents effectuent des opérations sur le terri-
toire de l'autre Partie contractante ils seront autorisés à porter des uniformes et à porter 



Volume 2410, I-43508 

 253

leurs armes de service et d’autres moyens de coercition sauf si l’autre Partie contractante 
indique dans un cas individuel que ce n’est pas permis ou que c'est permis uniquement 
sous des conditions spécifiques. 

(2) L’utilisation d’armes à feu n'est permise que dans les cas de légitime défense (en 
ce compris l’assistance d’urgence). 

(3) Lors de l’accomplissement de tâches en vertu du présent Traité dans la zone de 
15 kilomètres longeant la frontière, les officiers peuvent utiliser des appareils de diffu-
sion et de communication radio sur le territoire de l’autre Partie contractante pour autant 
que l'opération du système de diffusion de cette Partie contractante ne soit pas perturbée. 

Article 27. Relations de service 

Les agents des Parties contractantes resteront soumis à la législation nationale, en ce 
qui concerne le service ou les relations contractuelles et pour des raisons disciplinaires. 

Article 28.Responsabilité 

(1) Si les agents d’une Partie contractante, lors de la mise en œuvre du présent Trai-
té provoquent des dégâts pendant qu’ils se trouvent sur le territoire de l’autre Partie 
contractante, cette Partie contractante sera responsable envers la tierce partie qui a subi le 
préjudice aux mêmes termes et dans la même étendue que si ses propres agents matériel-
lement et géographiquement compétents avaient occasionné les dégâts. 

(2) La Partie contractante qui a octroyé une compensation à la partie lésée ou aux 
ayants droit de ladite partie obtiendront un remboursement de l'autre Partie contractante à 
moins que l’opération ait été entreprise à sa propre demande. Lorsque les dégâts ont été 
occasionnés au détriment des Parties contractantes elles-mêmes, les dégâts encourus ne 
seront pas dédommagés sauf si les officiers ont occasionné les dégâts intentionnellement 
ou par négligence aggravée. 

Article 29. Position légale des agents à l’égard du droit pénal 

Les agents qui opèrent sur le territoire de l’autre Partie contractante en vertu du pré-
sent Traité seront, à l’égard des délits commis par eux ou contre eux, sur un pied 
d’égalité avec les agents de la Partie contractante sur le territoire de laquelle ils opèrent. 

CHAPITRE VIII. 

PARTICIPATION DE L’ADMINISTRATION DES DOUANES 

Article 30. Pouvoirs des organes douaniers 

(1) Dans la mesure où les organes douaniers des Parties contractantes accomplissent 
des tâches de police de sécurité ou judiciaire en relation avec l’exercice de leurs pou-
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voirs, ils bénéficieront, dans le cadre du présent Traité, d’un statut égal à celui des autori-
tés de sécurité des Parties contractantes. 

(2) Dans la mesure où les organes douaniers de la République d’Autriche sont char-
gés d’effectuer les contrôles frontaliers qui sont une responsabilité des organes de sécuri-
té, ils peuvent également participer aux services de patrouille communs conformément à 
l’article 14. 

CHAPITRE IX. DISPOSITIONS RELATIVES À L’EXÉCUTION; DISPOSITIONS FINALES 

Article 31. Non-observation dans des cas individuels 

Si une des Parties contractantes estime qu'accéder à une demande d'exécution d'une 
mesure de coopération en vertu du présent Traité est de nature à enfreindre sa souverai-
neté ou à mettre en danger sa propre sécurité ou d’autres intérêts essentiels, elle informe-
ra l’autre Partie contractante qu’à cet égard elle refuse de coopérer en tout ou en partie ou 
soumet la coopération à des conditions spécifiques. 

Article 32. Réunions d’experts 

Chaque Partie contractante peut demander une réunion d’experts pour répondre aux 
questions qui se posent à l'égard de l'application du présent Traité et pour émettre des 
propositions quant à la poursuite du développement de la coopération. 

Article 33. Protocoles de mise en œuvre, amendements et notifications 

(1) Les autorités compétentes des Parties contractantes peuvent conclure des proto-
coles de mise en œuvre découlant du présent Traité. 

(2) Les autorités compétentes des Parties contractantes s’informeront réciproque-
ment des changements de compétences ou de désignations des autorités visées dans le 
présent Traité. 

Article 34. Coûts 

Chaque Partie contractante supportera les coûts encourus par ses autorités dans 
l’application du présent Traité. 

Article 35. Relation aux autres arrangements internationaux 

(1) Les autres conventions contraignantes bilatérales ou multilatérales ne seront pas 
affectées par le présent Traité. 

(2) Dès que la Convention du 19 juin 1990 mettant en œuvre les Accords de Schen-
gen du 14 juin 1985 conclus entre les Gouvernements des États de l’Union économique 
Benelux, la République fédérale d’Allemagne et la République française sur l’abolition 
progressive des contrôles sur les frontières communes entrera également en vigueur dans 
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les relations entre les deux Parties contractantes, le présent Traité sera traité comme étant 
un complément à celle-ci. 

Article 36. Réservation de la législation nationale dans les matières 
 fiscales et douanières 

(1) Le présent Traité ne peut être invoqué dans les affaires criminelles relatives aux 
charges fiscales, à la taxation, aux douanes et au change. 

(2) Les informations reçues dans le cadre de la coopération en vertu du présent 
Traité ne peuvent être utilisées aux fins d’établir des charges fiscales, des taxes ou des 
droits de douane ou dans des affaires criminelles dans le domaine des charges fiscales, 
des taxes ou des droits de douane, à moins que la Partie contractante requise ait mis ces 
informations à disposition pour des procédures de cette nature. 

Article 37. Entrée en vigueur et dénonciation 

(1) Le présent Traité requiert une ratification. Les instruments de ratification seront 
échangés dans les meilleurs délais. Le présent Traité entrera en vigueur le premier jour 
du troisième mois à compter de l’échange des instruments de ratification. 

(2) Le présent Traité est conclu pour une période indéterminée. Il peut être dénoncé 
par la voie écrite en tout temps par chaque Partie contractante par les canaux diplomati-
ques. Le Traité cessera ses effets six mois après la réception de la dénonciation. 

(3) L’Enregistrement du présent traité auprès du Secrétariat des Nations Unies 
conformément à l’Article 102 de la Charte des Nations Unies sera effectué par la partie 
autrichienne. 

Article 38. Cessation des effets d’accords précédents 

Le jour de l’entrée en vigueur du présent Traité l’Accord entre le Gouvernement de 
la République d'Autriche et le Gouvernement de la République Socialiste Tchécoslova-
que relatif à la coopération aux fins de la prévention et de la détection d’actes punissables 
par la loi et d’assurer la sécurité de la circulation routière en date du 21 juin 1988, dans la 
version contenue dans l'échange de notes entre la République d'Autriche et la République 
Slovaque relatives au maintien de la mise en œuvre de certains traités d’État entre 
l’Autriche et la Tchécoslovaquie en date du 22 décembre 1993 et du 14 janvier 1994 
prendra fin. 

Fait à Vienne le 13 février 2004 en deux exemplaires originaux, dans chacune des 
langues allemande et slovaque, les deux textes faisant également foi. 

Pour la République d'Autriche : 
STRASSER 

Pour la République slovaque : 
PAIKO 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

AGREEMENT BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE FEDERAL RE-
PUBLIC OF GERMANY AND THE MACEDONIAN GOVERNMENT 
CONCERNING SOCIAL SECURITY  

The Government of the Federal Republic of Germany and the Macedonian Govern-
ment, 

Desiring to regulate their relations in the matter of social security, 
Have agreed as follows:  

PART I. GENERAL PROVISIONS  

Article 1. Definitions  

(1) For the purposes of this Agreement,  
 1. "National" means,  

In the case of the Federal Republic of Germany, a German within the meaning 
of the Basic Law of the Federal Republic of Germany;  
In the case of the Macedonian side, a Macedonian national within the meaning 
of Macedonian legislation on nationality.  

 2. "Legislation" means the laws, regulations, statutory instruments and other 
general legislative acts that relate to the branches and systems of social security 
falling within the material scope of the Agreement (article 2, paragraph 1).  

 3. "Competent authority" means,  
In the case of the Federal Republic of Germany, the Federal Ministry of Health 
and Social Security;  
In the case of the Macedonian Government, the Ministry of Labour and Social 
Policy and the Ministry of Health.  

 4. "Carrier" (Trager) means the institution or authority responsible for the im-
plementation of the legislation falling within the material scope of this Agree-
ment (article 2, paragraph (1)).  

 5. "Competent carrier" means the carrier who has competence under the appli-
cable legislation.  

 6. "Employment" means an employment or occupation as defined in the appli-
cable legislation.  

 7. "Insurance periods" means contribution periods defined as such in the legis-
lation under which they have been completed and other periods recognized un-
der that legislation which are to be credited.  

 8. "Pension" or "cash benefit" means a pension or cash benefit, including any 
increase therein and any supplement or additional allowance payable therewith.  
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 9. "Benefit" means a benefit in cash or in kind.  
(2) Other definitions have the meaning attributed to them under the applicable legis-

lation of the Contracting Party concerned.  

Article 2. Material scope  

(1) The present Agreement shall apply to:  
 1. German legislation on:  
  – Health insurance and the protection of working mothers in so far as 

they relate to the provision of benefits in cash and in kind by health in-
surance carriers;  

  – Work accident insurance;  
  – Pension insurance;  
  – Iron- and steel-workers' supplementary insurance;  
  – Farmers' old-age insurance.  
 2. Macedonian legislation on:  
  – Health insurance, including insurance against work accidents and oc-

cupational diseases;  
  – Pension and invalidity insurance, including insurance against work ac-

cidents and occupational diseases.  
(2) If, under the legislation of one Contracting Party, the conditions for the applica-

tion of the Agreement also meet the conditions for the application of another agreement 
or supranational regulation, the carrier of that Contracting Party shall, in the implementa-
tion of this Agreement, disregard the other agreement or supranational regulation. This 
shall not apply where the other agreement or supranational law contains regulations con-
cerning the apportionment of insurance burdens whereby responsibility for insurance pe-
riods are definitively transferred from one of the two Contracting Parties to the other.  

Article 3. Personal scope  

This Agreement shall apply to the following persons, to whom the legislation of one 
of the Contracting Parties applies or has applied: 

 1. As persons directly covered:  
  –  Nationals of one of the Contracting Parties;  
  – Refugees within the meaning of article 1 of the Convention of 28 July 

1951 relating to the Status of Refugees and the Protocol of 31 January 
1967 to that Convention;  

  – Stateless persons within the meaning of article 1 of the Convention of 
28 September 1954 relating to the status of Stateless Persons.  

 2. As persons indirectly covered:  
  – Other persons with respect to the rights they derive from a national of a 

Contracting Party, a refugee or a stateless person within the meaning of 
this article.  
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 3. As third-State nationals:  
  – Nationals of a State other than a Contracting Party, insofar as they do 

not belong to the group of indirectly covered persons.  

Article 4. Equality of treatment  

(1) Persons directly or indirectly insured (article 3) who are ordinarily resident in 
the territory of one Contracting Party shall enjoy equal status, for purposes of application 
of the legislation of one Contracting Party, with the nationals of that Party.  

(2) Benefits payable under the legislation of one Contracting Party shall be pro-
vided to nationals of the other Contracting Party who are ordinarily resident outside the 
territory of the Contracting Parties under the same conditions as to nationals of the first 
Contracting Party ordinarily resident there.  

Article 5. Equal treatment of territories  

Legislation of one Contracting Party which makes entitlement to benefits, the provi-
sion of benefits or the payment of cash benefits dependent on ordinary residence or 
domicile in the territory of that Contracting Party shall not apply to directly or indirectly 
covered persons (article 3) who are ordinarily resident or domiciled in the territory of the 
other Contracting Party. The same shall apply, mutatis mutandis, to all other persons fal-
ling within the personal scope of the Agreement (third-State nationals) except with re-
spect to the payment of pensions or lump-sum cash benefits under German legislation on 
work accident insurance, pension insurance, iron- and steel-workers' supplementary in-
surance and farmers' old-age insurance and the payment of pensions under Macedonian 
legislation on pension and invalidity insurance, including work accident and occupational 
disease insurance.  

Article 6. Obligation of insurance for employed persons  

 The obligation of employed persons to be insured shall be governed by the legisla-
tion of the Contracting Party in whose territory they are employed, even if the employer 
is located in the territory of the other Contracting Party.  

Article 7. Obligation of insurance in the event of assignment abroad  

If a person employed in the territory of one Contracting Party is assigned by his or 
her employer to the territory of the other Contracting Party within the framework of the 
employment relationship to work for that employer, the legislation of the first-mentioned 
Contracting Party concerning the obligation of insurance shall continue to apply exclu-
sively during the first 24 months of that employment as if the person were still employed 
in its territory.  



Volume 2410, I-43509 

 358

Article 8. Obligation of insurance of seamen  

(1) Persons employed on board a seagoing vessel flying the flag of one of the two 
Contracting Parties shall be subject to the legislation of the Party concerned as regards 
the obligation of insurance.  

(2) Persons ordinarily resident in the territory of a Contracting Party who are tem-
porarily employed on a seagoing vessel flying the flag of the other Contracting Party by 
an employer that has its principal place of business in the territory of the first-mentioned 
Contracting Party but is not the owner of the vessel shall be subject for purposes of the 
obligation of insurance to the legislation of the first-mentioned Contracting Party as if 
they were employed in the territory of that Party.  

Article 9. Obligation of insurance of other persons  

The provisions of this Agreement concerning the obligation of insurance shall apply, 
mutatis mutandis, to persons who are not employed persons but to whom the legislation 
designated as within the material scope of the Agreement (article 2) nevertheless refers.  

Article 10. Insurance obligation of persons employed in diplomatic missions 
and consular posts  

(1) If a national of a Contracting Party is employed by that Party or by a staff mem-
ber or official of a diplomatic mission or consular post in the territory of the other Con-
tracting Party, the legislation of the first-mentioned Party relating to the obligation of in-
surance shall apply for the duration of the employment as if that person were employed 
in that Party.  

(2) If a person employed under the terms of paragraph (1) was ordinarily resident in 
the country of employment before the employment began, he or she may, within six 
months following the beginning of the employment, opt for the application of the legisla-
tion of the country of employment as regards the obligation of insurance. The employer 
must be notified of the choice. The legislation chosen shall apply with effect from the 
date of the notification.  

(3) If a diplomatic mission or consular post of one of the Contracting Parties em-
ploys persons who are subject to the legislation of the other party, it must comply with 
the obligations arising for an employer under that legislation.  

Article 11. Exceptions to the provisions concerning the obligation of insurance  

At the joint request of the employed person and the employer, or at the request of a 
person falling within the scope of article 9, the competent authorities of the Contracting 
Parties or agencies designated by them may, by mutual agreement, deviate from the pro-
visions of this Agreement concerning the obligation of insurance provided that the per-
son concerned remains or becomes subject to the legislation of one of the Contracting 
Parties. In such cases the nature and circumstances of the employment shall be taken into 
account. 
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Article 12. Concurrent benefits  

(1) Legislation of one Contracting Party concerning the non-existence or curtail-
ment of entitlement to a benefit where it coincides with other benefit entitlements, bene-
fits or income shall also be applied in comparable situations arising out of the application 
of the legislation of the other Contracting Party. If as a result both benefits are restricted, 
they shall be reduced by half of the amount by which they would be reduced under the 
legislation of the Contracting Party under which the entitlement arises.  

(2) Legislation of one Contracting Party concerning the non-existence or curtail-
ment of entitlement to a benefit while an employment or a specific occupation is being 
pursued, or while compulsory membership of a pension scheme exists, shall also be ap-
plied in regard to comparable situations arising from the application of the legislation of 
the other Contracting Party or in its territory.  

PART II. SPECIAL PROVISIONS  

CHAPTER 1. HEALTH AND MATERNITY INSURANCE  

Article 13. Aggregation of insurance periods  

With regard to the obligation of insurance, the right to voluntary insurance, benefit 
entitlements and the duration of benefit periods in the event of sickness or maternity un-
der the legislation of a Contracting Party, comparable insurance and benefit periods un-
der the legislation of both Contracting Parties shall where necessary be aggregated except 
insofar as they overlap.  

Article 14. Coverage of family members  

In the application of legislation concerning insurance of family members, domicile 
or ordinary residence in the territory of one Contracting Party shall be deemed equivalent 
to domicile or ordinary residence in the territory of the other Contracting Party.  

Article 15. Voluntary insurance:  

 (1) If a person who was insured under the legislation of one Contracting Party 
transfers his or her domicile or ordinarily residence to the territory of the other Contract-
ing Party, that person may, insofar as the latter's legislation permits, voluntarily enter the 
insurance scheme of that Contracting Party in accordance with the legislation in force in 
the country at the time if the legislation of the second Contracting Party has applied to 
the person concerned at any time. Withdrawal from a voluntary insurance scheme shall 
be treated in the same way as withdrawal from a compulsory insurance scheme. Insur-
ance shall be provided:  

In the Federal Republic of Germany:  
by a health insurance fund to be chosen by the insured person, except where 
otherwise provided by German legislation;  
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In Macedonia:  
 by the Macedonian Health Insurance Fund.  
(2) Paragraph 1 shall apply, mutatis mutandis, to persons whose entitlement to vol-

untary insurance derives from the insurance of another person.  

Article 16. Equal treatment of territories with regard to sickness and maternity  

(1) The provisions concerning equality of treatment of territories (article 5) shall 
apply to a person:  

 1. who, after the insured event has occurred, transfers his or her ordinary or 
temporary residence or domicile to the territory of the other Contracting 
Party, if the competent carrier has consented to the transfer in advance;  

 2. to whom the insured event occurs during temporary residence in the terri-
tory of the other Contracting Party if the person's condition requires imme-
diate benefits in kind;  

 3. who had withdrawn from the insurance scheme after the insured event oc-
curred, but only if the insured person has gone to the territory of the other 
Contracting Party to take up an offer of employment there.  

(2) Consent under paragraph (1), subparagraph 1, may be obtained retroactively if 
the person concerned has reasonable grounds for not previously obtaining, or being able 
to obtain, prior consent.  

(3) All benefits the provision of which cannot be postponed until the intended re-
turn of the person concerned to his or her domicile or place of ordinary residence are 
deemed immediately necessary benefits in kind within the meaning of paragraph (1). The 
decision on immediate necessity shall be taken by the insurance carrier of the place of 
residence.  

 (4) The provisions concerning the equal treatment of territories (article 5) shall not 
apply to a person for as long as that person is entitled to claim benefits under the legisla-
tion of the Contracting Party in whose territory he or she is ordinarily or temporarily resi-
dent.  

(5) Paragraph (1), subparagraphs 1 and 2, shall not apply to maternity benefits. 

Article 17.  Assistance in providing benefits in kind  

(1)  In the application of the provisions concerning the equal treatment of territories 
(article 5) benefits in kind shall be provided:  

In the Federal Republic of Germany:  
by a health insurance fund at the place of residence to be chosen by the eligible 
person;  

In Macedonia:  
 by the Macedonian Health Insurance Fund.  
(2) The provision of benefits in kind shall be governed by the legislation to which 

the carrier of the place of residence is subject; however, the duration of the provision of 
benefits in kind, the categories of family members to be taken into account and the dis-
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pute procedures shall be governed by the legislation to which the competent carrier is 
subject.  

(3) Persons residing in Macedonian territory who are members of families of per-
sons insured by German health insurance carriers, and persons residing in Macedonian 
territory who are insured with German health insurance carriers under the terms of article 
18, paragraph (3), shall be subject to the legislation applicable to the Macedonian carrier 
as regards the categories of family members to be taken into account and the duration of 
the provision of benefits in kind. This shall apply only where the cost of benefits in kind 
is to be reimbursed at a flat rate per family.  

(4) Except in cases of dire emergency, prostheses and other costly benefits in kind 
shall be provided only with the consent of the competent carrier. Dire emergency shall be 
deemed to exist where provision of the benefit cannot be postponed without serious dan-
ger to the life and health of the person concerned. Consent is not required where the car-
rier at the place of residence is reimbursed the cost of benefits in kind at a flat rate.  

 (5) Persons and agencies which have concluded agreements with the carriers re-
ferred to in paragraph (1) concerning the provision of benefits in kind to persons insured 
with those carriers and their family members shall also be required to provide benefits in 
kind to persons falling within the personal scope of this Agreement (article 3) under the 
same conditions as if the persons concerned were insured with carriers at the place of 
residence (paragraph (1)), or were family members of such insured persons, and as if the 
agreements also expressly covered such persons.  

Article 18. Health insurance of pensioners  

(1) Without prejudice to the provisions of paragraph (2), a person who is receiving 
or has applied for a pension under the pension insurance schemes of both Contracting 
Parties shall be subject to the legislation governing the health insurance of pensioners of 
the Contracting Party in whose territory the person concerned has his or her place of or-
dinary residence or domicile.  

(2) If an applicant or a pension recipient referred to in paragraph (1) transfers his or 
her place of ordinary residence or domicile to the territory of the other Contracting Party, 
the legislation of the first-mentioned Contracting Party shall apply until the end of the 
month following the month in which the transfer of the place of ordinary residence or 
domicile takes place.  

(3) If a person only receives a pension from the pension insurance scheme of one 
Contracting Party, or has applied for only one pension, the provisions concerning equal 
treatment of territories (article 5) shall apply, mutatis mutandis, with respect to obligatory 
insurance coverage under the legislation governing pensioners' health insurance.  

(4) The provisions of paragraphs (1) to (3) shall not apply for as long as a person, 
on account of exercise of an employment, has health or maternity insurance coverage un-
der the legislation of the Contracting Party in whose territory that person has his or her 
place of ordinary residence or domicile.  
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Article 19. Reimbursement of cost of providing benefits in kind  

(1) The competent carrier shall reimburse the carrier of the place of residence for 
the cost of providing benefits in kind (article 17), with the exception of administrative 
costs.  

(2) The competent authorities may agree, on the proposal of the carriers concerned, 
that with a view to simplifying administrative procedures the amounts disbursed shall be 
reimbursed at a flat rate in all cases or in particular categories of cases.  

CHAPTER 2. ACCIDENT INSURANCE (WORK ACCIDENTS AND OCCUPATIONAL DISEASES)  

Article 20. Consideration of work accidents and occupational diseases  

 (1) If the legislation of one Contracting Party provides that, in assessing the degree 
of reduction of earning capacity or establishing entitlement to benefit as a result of a 
work accident (occupational disease) as a consequence of a work accident or occupa-
tional disease within the meaning of that legislation, other work accidents or occupa-
tional diseases are to taken into consideration, the same shall also apply to the work acci-
dents and occupational diseases covered by the legislation of the other Contracting Party 
as if they had occurred under the legislation of the first-mentioned Contracting Party. The 
work accidents and occupational diseases to be taken into account also include other 
similar events deemed to be accidents or other compensable occurrences under other leg-
islation. 

(2) The carrier with responsibility for paying compensation in respect of the insured 
event shall determine the benefit to be paid as a function of the degree of reduction in 
earning capacity caused by the work accident or occupational disease which it must take 
into account under the legislation applicable to it.  

Article 21. Consideration of health-endangering occupations  

(1) In determining entitlement to benefit by reason of an occupational disease the 
insurance carrier of a Contracting Party shall also take into consideration occupations 
pursued under the legislation of the other Contracting Party and which are of a nature to 
give rise to that disease (health-endangering occupation). If as a result an entitlement to 
benefit exists under the legislation of both Contracting Parties, benefits in cash and in 
kind, with the exception of pensions, shall be provided only under the legislation of the 
Contracting Party in whose territory the beneficiary is ordinarily resident or domiciled. If 
an entitlement to a disability pension exists under the legislation of one Contracting 
Party, the carrier has only to provide that part corresponding to the ratio of the duration 
of the health-endangering occupations pursued under the legislation of its own Contract-
ing Party to the duration of the health-endangering occupations pursued under the legis-
lation of both Contracting Parties.  

(2) Paragraph (1) shall also apply to the recalculation of benefit entitlement due to a 
worsening of the occupational disease. If this is caused by a return to work in a health-
endangering occupation, an entitlement to a disability pension in respect of the worsen-
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ing of the disease shall exist under the legislation of the Contracting Party under whose 
legislation that occupation was pursued.  

(3) Paragraphs 1 and (2) shall also apply to survivors' benefits.  

Article 22. Equal treatment of territories with regard to accident insurance  

 (1) The provisions on equal treatment of territories (article 5) shall apply to benefits 
in kind for a person who, during the course of medical treatment, transfers his or her 
domicile or ordinary or temporary place of residence to the territory of the other Con-
tracting Party, provided that the competent carrier has given prior consent to the transfer.  

(2) Consent may be given after the fact if the person did not, or could not, for rea-
sonable cause, obtain prior consent.  

Article 23. Assistance in provision of benefits in kind  

(1) If the carrier in one Contracting Party has to provide benefits in kind for a per-
son in the territory of the other Contracting Party, these shall be provided by the carrier 
of the place of residence:  

In the Federal Republic of Germany:  
by the German accident insurance carrier who would be competent if the enti-
tlement had to be determined under German legislation, or by the accident in-
surance carrier designated by the German liaison agency;  

In Macedonia:  
 by the Macedonian Health Insurance Fund.  
(2) The manner and scale of the benefit provision shall be determined in accordance 

with the legislation applicable to the carrier of the place of residence.  
(3) Article 17, paragraphs (4) and (5), shall apply, mutatis mutandis, to the provi-

sion of benefits in kind in cases of work accidents and occupational diseases.  

Article 24. Reimbursement of the costs of providing assistance 
in providing benefits in kind  

(1) The competent carrier shall reimburse the carrier of the place of residence for 
the actual amounts disbursed in each individual case for the provision of benefits in kind 
(article 17) with the exception of administrative costs.  

(2) The competent authorities may agree, on the proposal of the carriers concerned, 
that with a view to simplifying administrative procedures the amounts disbursed shall be 
reimbursed at a flat rate in all cases or in particular categories of cases.  
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CHAPTER 3. PENSION INSURANCE  

Article 25. Aggregation of insurance periods and calculation of pensions  

(1) In determining entitlement to benefits under the applicable legislation, account 
shall also be taken to the degree necessary of non-overlapping insurance periods count-
ing towards entitlement to benefits under the legislation of the other Contracting Party.  

(2) Where entitlement to benefits is contingent on the completion of specified in-
surance periods, only comparable insurance periods under the legislation of the other 
Contracting Party shall be taken into account.  

(3) The extent to which insurance periods are to be taken into account shall be gov-
erned by the legislation of the Contracting Party under which they were completed.  

(4) The calculation of pensions shall be governed by the applicable legislation of 
the Contracting Party concerned, except where otherwise provided in the present Agree-
ment.  

Article 26. Special provisions applicable to German carriers  

(1) The basis for establishing personal earnings points shall be the earnings points 
as calculated under German legislation.  

(2) The provisions concerning aggregation of insurance periods (article 25, para-
graph (1)) shall apply, mutatis mutandis, to benefits the provision of which is under Ger-
man legislation a matter for the judgement of a carrier.  

(3) If entitlement to benefits under German legislation is contingent on the comple-
tion of specified insurance periods within a stated period of time, and if the legislation 
also stipulates that that period of time may be extended by virtue of certain circumstances 
or insurance periods, insurance periods completed under the legislation of the other Con-
tracting Party or similar circumstances occurring in the territory of the other Contracting 
Party shall also be taken into account for purposes of the extension. "Similar circum-
stances" refers to periods during which during which invalidity or old-age pensions or 
benefits in respect of sickness, unemployment or work accident (with the exception of 
disability pensions) have been paid under Macedonian legislation and to child-rearing pe-
riods in Macedonian territory.  

(4) The insurance periods to be taken into account under the provisions concerning 
the aggregation of insurance periods (article 25, paragraph (1)) shall be taken into ac-
count only to the extent of their actual duration.  

(5) If exemption from the obligation of insurance is contingent on the payment of a 
specified number of contributions, contribution periods to be taken into account under 
Macedonian legislation shall be taken into account for purposes of decisions on exemp-
tion. 
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Article 27. Special provisions applying to Macedonian carriers  

(1) In the application of article 25 and of paragraph (2) of this article, the Macedo-
nian carrier shall take into account all the insurance periods to be taken into account un-
der German legislation for purposes of calculating pensions.  

(2) In the application of article 25, benefits awarded by the Macedonian carrier shall 
be determined as follows:  

 1. First, the amount of the theoretical benefit which would be payable if all the 
insurance periods aggregated in accordance with paragraph (1) had been 
completed under Macedonian legislation.  

 2. Then the actual amount of the pension shall be determined by applying to 
the theoretical amount referred to in 1. above the ratio of the insurance pe-
riods completed under Macedonian legislation to the insurance periods ag-
gregated in accordance with paragraph (1).  

 3. If the total duration of the insurance periods completed under the legislation 
of both Contracting Parties and aggregated in accordance with paragraph 
(1) exceeds the maximum period stipulated in Macedonian legislation as a 
basis for the calculation of pensions, the Macedonian carrier shall take into 
account that maximum period instead of the aggregated insurance periods 
for the purposes of calculating pensions.  

(3) The provisions of paragraph (2) shall not be applicable if the establishment of 
the amount of the benefit solely on the basis of the Macedonian insurance periods is 
more favourable. 

PART III. MISCELLANEOUS PROVISIONS  

CHAPTER 1. ADMINISTRATIVE AND LEGAL ASSISTANCE  

Article 28. Administrative and legal assistance and medical examinations  

(1) Insurance carriers, associations of insurance carriers and public authorities of 
the Contracting Parties shall assist one another in implementing the legislation falling 
within the material scope of this Agreement (article 2, paragraph (1) and this Agreement 
itself as if they were implementing the legislation applicable to themselves. The first sen-
tence shall apply, mutatis mutandis, to mutual legal and administrative assistance be-
tween the courts of the Contracting Parties. Assistance shall be given free of charge. 
However, cash outlays, with the exception of postage costs, shall be reimbursed by the 
requesting agency. 

(2) The first sentence of paragraph (1) shall also apply to medical examinations. 
The cost of examinations, travel expenses, loss of earnings, accommodation expenses for 
observation purposes and other cash outlays, with the exception of postage costs, shall be 
reimbursed by the requesting agency. Costs shall not be reimbursed if a medical exami-
nation is conducted in the interests of the competent carriers of both Contracting Parties. 
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Article 29. Recognition of enforceable decisions and instruments  

(1) Enforceable decisions of the courts, and enforceable instruments of insurance 
carriers or public authorities in one Contracting Party concerning contributions and other 
social security claims shall be recognized in the territory of the other Contracting Party.  

(2) Recognition may be refused only if it is contrary to the public policy (ordre pub-
lic) of the Contracting Party in whose territory the decision or instrument is to be recog-
nized.  

(3) Enforceable decisions and instruments recognized in accordance with paragraph (1) 
shall be enforced in the other Contracting Party. Enforcement proceedings shall be governed 
by the laws of the Contracting Party in whose territory enforcement is to take place that 
would apply to enforcement of similar decisions and instruments issued in that Party. The of-
ficial copy of the decision or instrument must contain formal confirmation of its enforceabil-
ity (enforcement clause).  

(4) Claims of insurance carriers in the territory of one Contracting Party shall have 
the same rights in execution and bankruptcy proceedings in the territory of the other 
Contracting Party as similar claims would have in the territory of that Contracting Party.  

Article 30. Claims for damages against third parties  

(1) If a person who is to receive benefits under the legislation of one Contracting 
Party in respect of prejudice incurred in the territory of the other Contracting Party is en-
titled, under the legislation of the latter Party, to claim damages for such injury from a 
third party, the insurance carrier of the first-mentioned party shall be subrogated to the 
claim for damages in accordance with the legislation applicable to it. The other Contract-
ing Party shall recognize such subrogation.  

(2) If the carrier in one Contracting Party has under the legislation applicable to it 
an original claim for damages against a third party, the other Contracting Party shall rec-
ognize that claim.  

(3) If an insurance carrier of one Contracting Party and an insurance carrier of the 
other Contracting Party are both entitled to claim damages in respect of similar benefits 
arising out of the same incident giving rise to prejudice, the carrier of one Contracting 
Party shall, at the request of the carrier of the other Contracting Party, also pursue the 
claim for damages of the latter. The third party may satisfy the claims of both carriers in 
full by making payment to either carrier. The carriers are required to divide the payment 
between them in proportion to the benefits payable by each.  

(4) Where a person's claim for damages includes a claim for compensation for so-
cial insurance contributions, the carrier in the first-mentioned Contracting Party shall also 
be subrogated to that claim for compensation in accordance the legislation applicable to 
that carrier.  

Article 31. Fees and exemption from legalization  

(1) Any exemption or reduction provided for in the legislation of one Contracting 
Party with respect to taxes and fees, including consular and administrative fees, for docu-
ments or instruments which under that legislation are required to be submitted, shall also 
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apply to similar documents and instruments required to be submitted in application of the 
present Agreement or of the legislation of the other Contracting Party falling within the 
material scope of the Agreement (article 2, paragraph (1)).  

(2) Instruments which are required to be submitted in application of the present 
Agreement, or of the legislation of one Contracting Party falling within the material 
scope of the Agreement (article 2, paragraph (1), shall not require legalization or other 
similar formality for use before the agencies of the other Contracting Party.  

Article 32. Service of documents and languages of communication  

(1) The carriers, associations of carriers, public authorities and courts of the Con-
tracting Parties may, in implementing the present Agreement and the legislation falling 
within its material scope (article 2, paragraph (1)), communicate directly with one an-
other, and with the persons concerned and their representatives, in their official lan-
guages. Legislation concerning the use of interpreters shall not be affected. Judgements, 
notifications or other documents may be served directly on a person residing in the terri-
tory of the other Contracting Party by registered letter with return receipt. The third sen-
tence also applies to judgements, notifications and other documents requiring service is-
sued in implementation of the German laws on benefits for war victims and the laws pro-
viding for the analogous application thereof.  

(2) The carriers, associations of carriers, public authorities and courts of the Con-
tracting Parties may not reject submissions and documents on the grounds that they are 
drawn up in the official language of the other Contracting Party.  

Article 33. Equality of status of applications  

(1) If an application for a benefit under the legislation of one Contracting Party has 
been filed with an agency in the other Contracting Party which is authorized to receive 
applications for a similar benefit under the legislation applicable to it, the application 
shall be deemed to have been submitted to the competent carrier. The same shall apply to 
other applications and to declarations and appeals.  

(2) The applications, declarations and appeals shall be forwarded immediately by 
the agency in the Contracting Party with which they are filed to the competent agency in 
the other Contracting Party.  

(3) An application for benefits under the legislation of one Contracting Party shall 
also be deemed to be an application for a corresponding benefit under the legislation of 
the other Contracting Party. This shall not apply when the applicant expressly requests 
that the determination of the entitlement to old-age benefits under the legislation of the 
other Contracting Party be postponed.  

Article 34. Power of representation of diplomatic missions and consular posts 

Diplomatic missions and consular posts of one Contracting Party in the territory of 
the other Contracting Party shall be entitled, at the request of the beneficiaries, to take 
such action as is necessary to secure and preserve the rights of nationals of the first Con-
tracting Party without proof of power of attorney. In particular, they may file applica-
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tions, make declarations or lodge appeals with the carriers, associations of §carriers, pub-
lic authorities and courts of the other Contracting Party.  

Article 35. Data protection  

(1) Insofar as personal data are transmitted under this Agreement in accordance 
with national law, the following provisions shall apply, with due regard to the legislation 
in force in each Contracting Party:  

 1. Data may be transmitted, for the purpose of implementing this Agreement 
and the legislation to which it refers, to the agencies in the receiving State 
which are competent under that legislation. The receiving State may process 
and use the data for those purposes. Further transmission of the data in the 
receiving State, or processing and use by the receiving State for other pur-
poses, shall be permissible, within the framework of the laws of the receiv-
ing State, if it serves the purposes of social insurance, including legal pro-
ceedings relating thereto. However, this shall not constitute an obstacle to 
the further transmission of such data in cases where an obligation to that ef-
fect exists under the laws and other statutory instruments of the receiving 
State with regard to matters covered by penal law or for taxation purposes. 
In other cases further transmission to other agencies may take place only 
with the prior consent of the transmitting agency.  

 2. In individual cases the recipient shall inform the transmitting agency on re-
quest about the use made of the data transmitted and the results obtained.  

 3. The transmitting agency has a duty to ensure that the data transmitted are 
correct, necessary for and commensurate with the purpose of transmission. 
In this connection prohibitions on transmission under the national law ap-
plicable shall be observed. Should it transpire that incorrect data, or data 
which under the law of the transmitting State should not have been trans-
mitted, the receiving agency must be informed without delay. That agency 
has a duty to correct or delete the data.  

 4. The person concerned shall be informed on request what personal data con-
cerning him or her has been transmitted and the purpose for which it is in-
tended. The right of the person to be informed what the personal data is 
held on him or her shall be governed by the national law of the Contracting 
Party from whose agency the information is sought.  

 5. If an agency of one Contracting Party transmits personal data on the basis 
of this Agreement, the receiving agency of the other Contracting Party can-
not seek release from its liability to the injured party under national law on 
the grounds that the data transmitted were incorrect. If the receiving agency 
pays compensation for damages caused by use of incorrect transmitted data, 
the transmitting agency shall reimburse to the receiving agency the entire 
amount of the compensation paid.  

 6. Personal data shall be deleted as soon as they are no longer required for the 
purpose for which they were transmitted and that there is no reason to sup-
pose that the interests of the person concerned which merit protection in the 
field of social insurance will be harmed by the deletion.  



Volume 2410, I-43509 

 369

 7. The transmitting and receiving agencies shall be required to keep records of 
the transmission and receipt of personal data.  

 8. The transmitting and receiving agencies shall be required to protect trans-
mitted personal data effectively against unauthorized access, alteration and 
disclosure.  

(2) The provisions of paragraph (1) shall apply, mutatis mutandis, to business and 
trade secrets.  

CHAPTER 2. IMPLEMENTATION AND INTERPRETATION OF THE AGREEMENT  

Article 36. Implementation of the Agreement and liaison offices  

(1) The governments and the competent authorities may enter into such arrange-
ments as may be necessary for the implementation of this Agreement. The competent au-
thorities shall inform each other of amendments or additions to the legislation falling 
within the material scope of this Agreement (article 2, paragraph (1)) and applicable to 
them.  

(2) For purposes of implementation of the Agreement the following liaison offices 
are hereby established:  

 1. In the Federal Republic of Germany:  
  For health insurance:  

The German Liaison Office for Health Insurance (Foreign Countries) 
(Deutsche Verbindungsstelle Krankenversicherang: Ausland), Bonn.  

  For accident insurance: 
The German Liaison Office for Accident Insurance (Foreign Countries) 
(Deutsche Verbindungsstelle Unfallversicherung: Ausland), Sankt Au-
gustin.  

  For wage-earners' pension insurance:  
The Lower Bavaria-Upper Palatinate Land Insurance Institute (Lan-
desversicherungsanstalt Niederbayern-Oberpfalz), Landshut.  

  For salaried employees' pension insurance:  
The Federal Insurance Institute for Salaried Employees (Bundesversi-
cherungsanstalt fur Angestellte), Berlin.  

  For miners' pension insurance:  
   The Federal Miners' Pension Fund (Bundesknappschaft), Bochum.  
  For iron- and steelworkers' supplementary pension insurance:  

The Land Insurance Institute for Saarland (Landesversicherungsanstalt 
fur das Saarland),Saarbriicken.  

 2. In Macedonia:  
  For health insurance:  
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The Macedonian Health Insurance Fund (Fondot za zdravstveno osigu-
ruvanie na Makedonija, Skopje.  

  For pension and invalidity insurance:  
The Macedonian Fund for Pension and invalidity insurance (Fondot za 
penziskogo i invalidskogo osiguruvanie na Makedonija), Skopje.  

(3) Where not already provided for in German legislation, the liaison office estab-
lished for wage-earners' pensions shall be competent for all proceedings, including the 
determination and payment of benefits, if:  

 1. Under German or Macedonian legislation insurance periods have been 
completed or are to be credited;  

 2. Other periods completed in the territory of Macedonia are to be credited 
under German legislation on pension entitlement acquired abroad; or  

 3. The beneficiary is ordinarily resident in the territory of Macedonia; or  
 4. The beneficiary is a Macedonian national ordinarily resident outside the ter-

ritory of the Contracting Parties.  
The foregoing shall apply to rehabilitation benefits only when they are provided 

within the framework of an ongoing pension procedure.  
(4) The competence of the Railway Workers' Insurance Institute (Bahnversi-

cherungsanstalt) and the Seamen's Insurance Fund (Seekasse) under German legislation 
shall remain unaffected.  

(5) The liaison offices and the German carriers referred to in paragraph (4) above 
shall be empowered, in consultation with the competent authorities and within the scope 
of their competence, to agree on the administrative measures necessary and appropriate 
for the implementation of the Agreement, including procedures for the reimbursement 
and payment of cash benefits. The provisions of paragraph (1) shall remain unaffected. 

Article 37. Currencies and exchange rates  

(1) Cash benefits can be paid by a carrier of one Contracting Party to a person resi-
dent in the territory of the other Contracting Party in the currency of the latter with the 
effect of full discharge. In the relationship between the carrier and the beneficiary the 
currency conversion rate applicable shall be that of the date on which the cash benefit is 
remitted. If a carrier has to make payments to a carrier in the other Contracting Party, 
payment shall be made in the currency of the latter Contracting Party. If a carrier has to 
make payments to a carrier in the other Contracting Party under articles 29 and 30, the 
payments shall be made in the currency of the first Contracting Party. 

Article 38. Reimbursements  

(1) If the carrier in one Contracting Party has paid cash benefits in error, it can 
withhold the amount paid in error from the payment of a similar benefit under the legisla-
tion of the other Contracting Party for the account of the carrier.  

(2) If a health or accident insurance carrier in one Contracting Party has paid a 
beneficiary a higher amount than he or she is entitled to in accordance with the provi-
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sions on concurrent benefits (article 12) the amount of the overpayment is to be consid-
ered as an advance by the carrier in the other Contracting Party responsible for the pen-
sion and is to be withheld for the account of the first Contracting Party. Where supple-
mentary pension payments are to be made through a liaison office for pension insurance 
in the country of residence of the beneficiary, the liaison office responsible for making 
the payment shall withhold the amount of the overpayment for the account of the health 
or accident insurance carrier on the terms and within the limits applicable to that carrier.  

(3) If a person is entitled to a cash benefit under the legislation of one Contracting 
Party in respect of which that person or his or her family members has received benefits 
from a welfare authority of the other Contracting Party, the cash benefit shall be withheld 
at the request and for the account of the welfare authority entitled to reimbursement as if 
the latter were a welfare authority with headquarters in the territory of the first-
mentioned Contracting Party. The obligation to withhold shall not apply if the paying 
agency paid out the benefit before it learned of the benefit paid by the welfare authority.  

Article 39. Settlement of disputes  

(1) Disputes between the two Contracting Parties concerning the interpretation or 
application of the Agreement shall, wherever possible, be settled by the competent au-
thorities.  

(2) If the dispute cannot be settled in the manner provided for in paragraph (1), it 
shall at the request of one Contracting Party be referred to an arbitration tribunal.  

(3) The arbitration tribunal shall be constituted on an ad hoc basis; each of the Con-
tracting Parties shall appoint a member; the two members shall agree on a national of a 
third State as chairman, who will be appointed by the two Contracting Parties. The mem-
bers shall be appointed within two months, and the chairman within three months, fol-
lowing notification by one Contracting Party to the other that it wishes the dispute to be 
referred to an arbitration tribunal.  

(4) If the time-limits laid down in paragraph (3) are not met, then in the absence of 
any other agreement either Contracting Party may request the President of the European 
Court of Human Rights to make the necessary appointments. If the President of the Euro-
pean Court of Human Rights is a national of either Contracting Party or is unable to act 
for any other reason, the Vice-President shall make the appointments. If the Vice-
President is also a national of either Contracting Party or unable to act, the next most sen-
ior member of the Court who is not a national of either Contracting Party shall make the 
appointments. 

(5) The arbitration tribunal shall take its decision by majority vote on the basis of 
existing treaties between the Contracting Parties and of general international law. Each 
Contracting Party shall bear the costs of its own member and of its counsel in the court 
proceedings. The cost of the chairman and other costs shall be shared equally by the 
Contracting Parties. The arbitration tribunal can make some other ruling concerning 
costs. In all other respects the arbitration tribunal shall determine its own procedure.  
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PART IV. TRANSITIONAL AND FINAL PROVISIONS  

Article 40. Benefit entitlements  

(1) This Agreement shall not confer any entitlement to benefits for the period prior 
to its entry into force.  

(2) In the application of this Agreement, circumstances of relevance under the legis-
lation of the Contracting Parties occurring before its entry into force shall also be taken 
into consideration.  

(3) Earlier decisions shall not constitute an obstacle to the application of this 
Agreement.  

(4) If an application for determination of a pension for which an entitlement exists 
solely under this Agreement is submitted within 12 months of its entry into force, the 
pension shall begin with the calendar month at the start of which the conditions for enti-
tlement were fulfilled, but no earlier than the entry into force of the Agreement.  

(5) Pensions determined before the entry into force of this Agreement shall on re-
quest be recalculated in the light thereof if a change arises solely in the light of the provi-
sions of this Agreement.  

(6) If the recalculation under paragraph (5) results in no pension or a lesser pension 
than that paid immediately before the entry into force of this Agreement, the pension 
shall continue to be paid at the previous level.  

Article 41. Continued validity of insurance burdens  

(1) The Treaty of 10 March 1956 between the Federal Republic of Germany and the 
Federal People's Republic of Yugoslavia concerning the settlement of certain social in-
surance claims shall continue to apply to the relations between the Contracting Parties 
concluding this Agreement.  

(2) The Macedonian social insurance authority shall take over the obligations men-
tioned in article 2, subparagraph (b), of the above-mentioned Treaty with respect to the 
former Yugoslav nationals mentioned in article 1, paragraph 1, subparagraph (b), of the 
above-mentioned Treaty only:  

 1. if it is already paying a pension in accordance with article 1, paragraph 1, 
subparagraph (b), of the above-mentioned Treaty; this provision shall also 
apply to a successor pension; or  

 2. for Macedonian nationals; or  
 3. for persons of German nationality or the nationality of a third State other 

than that of a new State which has come into being in the territory of the 
former Yugoslavia, or if they were nationals of the Republic of Macedonia 
on 1 July 1956.  
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Article 42. Lapse of conventions  

With the entry into force of this Agreement the following shall cease to apply in the 
relations between the two Contracting Parties:  

–  The Convention of 12 October 1968 between the Federal Republic of Germany 
and the Socialist Federal Republic of Yugoslavia on social security.  

–  The Agreement of 30 September 1974 amending that Convention.  
–  The Arrangement of 9 November 1969 concerning the implementation of the 

Convention of 12 October 1968 between the Federal Republic of Germany and 
the Socialist Federal Republic of Yugoslavia on social security.  

Article 43. Final protocol  

The Final Protocol annexed hereto forms an integral part of this Agreement.  

Article 44. Entry into force  

This Agreement shall enter into force on the first day of the second month following 
the month by which the Contracting Parties have notified one another that the domestic 
preconditions for entry into force have been met. The decisive date shall be the date of 
receipt of the last notification.  

Article 45. Period of validity of the Agreement  

(1) This Agreement is concluded for an indefinite period. Either Party can denounce 
it effective the end of a calendar year on giving three months' notice in writing through 
the diplomatic channel.  

(2) If the Agreement lapses following denunciation, its provisions shall continue to 
apply to acquired benefit entitlements. Legislation concerning the restriction or cancella-
tion of an entitlement or the suspension or withdrawal of a benefit on account of resi-
dence abroad shall not apply with respect to those entitlements.  

Done at Skopje on 8 July 2003 in two originals, each in the German and Macedonian 
languages, both texts being equally authentic.  

For the Government of the Federal Republic of Germany: 

For the Macedonian Government:  
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FINAL PROTOCOL TO THE AGREEMENT BETWEEN THE GOVERNMENT OF 
THE FEDERAL REPUBLIC OF GERMANY AND THE MACEDONIAN GOV-
ERNMENT ON SOCIAL SECURITY  

At the time of signing the Agreement on social security concluded this day between 
the Government of the Federal Republic of Germany and the Macedonian Government, 
the plenipotentiaries of the two Contracting Parties declare that agreement has been 
reached on the following:  

1. Ad article 2 of the Agreement:  

– The special provisions on pension insurance (Part II, chapter 3) shall not apply 
to the existing supplementary pension scheme for iron and steel workers and the old-age 
insurance scheme for farmers in the Federal Republic of Germany.  

– Notwithstanding the provisions of article 2, paragraph (2), the Macedonian car-
rier shall also take into account where necessary the provisions of any other agreement or 
supranational regulation in respect of Macedonian nationals or persons who derive their 
rights from insured persons with Macedonian nationality, irrespective of their places of 
residence. The foregoing also applies to other persons mentioned in article 1 resident in 
Macedonian territory, except where another Agreement provides otherwise.  

2. Ad article 4 of the Agreement:  

– Provisions relating to the apportionment of insurance burdens in intergovern-
mental agreements concluded by the two Contracting Parties with other States shall re-
main unaffected.  

– Legislation of a Contracting Party guaranteeing the participation of insured per-
sons and employers in the self-management bodies of carriers and associations of carriers 
and in the administration of justice in social security matters shall remain unaffected.  

– Macedonian nationals who are ordinarily resident outside the Federal Republic 
of Germany are entitled to become voluntarily insured in the German pension insurance 
scheme if they have effectively paid contributions to it for at least 60 months; more fa-
vourable domestic legislation shall not be affected. The same shall apply to the refugees 
and stateless persons mentioned in article 3.1. of the Agreement who are ordinarily resi-
dent in Macedonian territory. Voluntary insurance in the German pension insurance 
scheme taken out before the entry into force of the Agreement by a Macedonian national, 
or by a refugee referred to in article 3.3., who is ordinarily resident outside the territory 
of the Federal Republic of Germany, shall remain unaffected.  

3. Ad article 5 of the Agreement: 

– For persons ordinarily resident in Macedonian territory the provisions on equal 
treatment of territories (article 5) shall apply with respect to pensions in respect of re-
duced earning capacity under German legislation only if the entitlement exists independ-
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ently of the current labour market situation. The foregoing shall not apply to benefit enti-
tlements already existing on the day before the entry into force of the Agreement.  

– German legislation concerning benefits in respect of work accidents and occu-
pational diseases which did not occur in the territory of the Federal Republic of Germany 
and benefits in respect of insurance periods not completed in the territory of the Federal 
Republic of Germany shall remain unaffected.  

– Legislation concerning rehabilitation benefits provided by the pension insurance 
carrier shall remain unaffected.  

– German legislation providing for the suspension of pension insurance entitle-
ments of persons who evade criminal proceedings against them by residing abroad shall 
remain unaffected.  

4. Ad articles 6-11 of the Agreement:  

Employers who send workers abroad shall be required to cooperate in the areas of 
safety at work and accident prevention with the carriers and organizations competent in 
those areas in the State in which the worker is employed. More extensive domestic legis-
lation shall remain unaffected.  

5. Ad articles 6-11 and 18, paragraph (2) of the Agreement:  

– If under the provisions of the Agreement concerning the obligation of insurance 
a person is subject to:  

– German legislation, that person and his or her employer shall also be subject to 
German legislation on the obligation of insurance under the law on employment promo-
tion and care insurance.  

– Macedonian legislation, that person and his or her employer shall also be subject 
to the Macedonian provisions concerning unemployment insurance.  

6. Ad article 7 of the Agreement:  

For persons who are in employment on the day of entry into force of the Agreement, 
the stipulated period of time shall begin on that day. If the posting is scheduled to last 
more than 24 months after the date of entry into force of the Agreement, the legislation 
of the Contracting Party to whose territory the worker is posted shall apply for the re-
maining period, in accordance with article 11 of the Agreement.  

7. Ad article 9 of the Agreement:  

German accident insurance legislation concerning insurance coverage while provid-
ing assistance and other non-occupational activities abroad shall remain unaffected.  
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8. Ad article 10, paragraph (1), and article 11 of the Agreement:  

If for purposes of application of article 10, paragraph (1), and article 11 of the 
Agreement the person concerned is subject to German legislation, that person shall be 
deemed to be employed or working at the place where he or she was last employed or 
working, in which case any other arrangement arising out of the prior application of arti-
cle 7 shall remain valid. If the person concerned was not previously employed or work-
ing in the territory of the Federal Republic of Germany, that person shall be deemed to be 
employed or working in the locality in which the competent German authority has its 
registered office.  

9. Ad article 16 of the Agreement:  

– With respect to paragraph (1), subparagraph 1, the application of the provisions 
concerning equal treatment of territories in the area of health insurance (article 16) by the 
carrier of the place of residence shall be contingent on receipt by that carrier of an ad-
vance equivalent to the anticipated amount of the cost of a benefit before the benefit is 
provided. 

– The provisions concerning equal treatment of territories (articles 5 and 16) shall 
be applicable to outpatient and inpatient preventive care and rehabilitation under the 
health insurance scheme only insofar as the domestic legislation applicable to the compe-
tent insurance carrier makes provision therefor.  

10. Ad article 17 of the Agreement:  

Costly benefits in kind within the meaning of paragraph (4) shall not include hospital 
treatment, medicines and other benefits in kind which involve substantial financial out-
lay, not on account of their nature, but because of the length of time they are necessary.  

11. Ad article 18 of the Agreement:  

If under paragraph (3) German health insurance legislation for pensioners is to be 
applied, competence shall lie with the health insurance carrier with which the insured 
person is registered in accordance with the application, mutatis mutandis, of domestic 
legislation on the right of choice and competences. If under the foregoing provisions a 
general local health insurance fund would be competent, the person shall be registered 
with the Bonn regional Office of AOK Rheinland (the general health insurance fund of 
the Rhineland).  

12. Ad article 22, paragraph (1), of the Agreement:  

The application of paragraph (1) shall be contingent on receipt by that carrier of the 
place of residence of an advance equivalent to the anticipated amount of the cost of a 
benefit before the benefit is provided.  
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13. Ad article 40 of the Agreement:  

– In cases in which, under article 25, paragraph 2, of the Convention of 12 Octo-
ber 1968 on social security, an insurance period of less than 12 months was credited in 
the calculation of the pension in accordance with the legislation of the other Contracting 
Party, this shall remain unchanged. The same shall apply where one pension is super-
seded by another without interruption.  

– In cases in which, under article 26, paragraph 2, fourth sentence, of the Conven-
tion of 12 October 1968 on social security, half of a child's allowance or of an increment 
is paid, and in cases where, in application of article 27.3 of the same Convention, half the 
pensionable period is credited, these shall remain unchanged.  

14. Ad article 42 of the Agreement:  

A person who is receiving unemployment benefit after the termination of his or her 
employment relationship in the territory of one Contracting Party is entitled, under the 
legislation of that Party, to child allowance in respect of his or her children domiciled or 
ordinarily resident in the territory of the other Contracting Party in accordance with the 
Convention of 12 October 1968 on social security as amended by the Agreement of 30 
September 1974 amending the Convention, if on the day before that Convention ceased 
to apply that person was entitled to unemployment benefit and a child allowance for the 
child.  

15. Ad this Agreement and the Treaty of 10 March 1956:  

– This Agreement and the Treaty of 10 March 1956 between the Federal Republic 
of Germany and the Federal People's Republic of Yugoslavia concerning the settlement 
of certain social insurance claims, insofar as it contains arrangements covering the cir-
cumstances mentioned in the second subsection below, shall not count as agreements 
within the meaning of German legislation on pensions acquired abroad and will leave 
that legislation unaffected.  

– The work accidents, occupational diseases and insurance periods referred to in 
article 1, paragraph 1, subparagraph (b) shall be considered, subject to article 41 of this 
Agreement, as circumstances having arisen under Macedonian social insurance within 
the meaning of German legislation on pensions acquired abroad. For the purpose of cal-
culation of benefits they shall be assessed as if the Treaty had not been concluded.  

– If a person referred to in article 1, paragraph 1, subparagraph (b), of the Treaty, 
or the survivors of such a person, gave up permanent domicile in the territory of the for-
mer Socialist Federal People's Republic of Yugoslavia after 1 January 1956 but before 
the entry into force of the Convention of 12 October 1968 on social security, the first two 
subsections of this section shall apply to such persons with respect to their entitlements 
and expectations designated in the Treaty with effect from the date on which residence 
was given up provided that the persons concerned or their survivors are German nation-
als on the date of submission of the application.  

– An expectation within the meaning of article 1 of the Treaty of 10 March 1955 
shall exist only with respect to the insured person.  
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ARRANGEMENT CONCERNING THE IMPLEMENTATION OF THE AGREE-
MENT OF 8 JULY 2003 BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE FEDERAL 
REPUBLIC OF GERMANY AND THE MACEDONIAN GOVERNMENT CON-
CERNING SOCIAL SECURITY 

In pursuance of article 16, paragraph (1) of the Agreement of 8 July 2003 between 
the Government of the Federal Republic of Germany and the Macedonian Government 
concerning social security (hereinafter referred to as "the Agreement"),  

Have come to the following Arrangement:  

PART I. GENERAL PROVISIONS  

Article 1. Provisions concerning definitions  

In the provisions of this Arrangement the terms contained in the Agreement are used 
in the sense given to them in the latter.  

Article 2. Obligation of information  

The liaison agencies established under article 36, paragraph (2) of the Agreement 
and the competent carriers under article 36, paragraph 4 of the Agreement shall be under 
an obligation, within the areas of their respective competence, to provide the persons 
concerned with general information on their rights and obligations under the Agreement.  

Article 3. Obligation of communication  

(1) The agencies referred to in article 36, paragraphs (2) and (4), and article 28 of 
the Agreement shall be required, within the areas of their respective competence, to com-
municate to one another and to the persons concerned the circumstances, and place at 
their disposal the evidence necessary for the establishment of the rights and duties result-
ing from the legislation referred to in article 2, paragraph (1) of the Agreement and from 
the Agreement and this Arrangement.  

(2) If a person has an obligation, under the legislation referred to in article 2, para-
graph (1) of the Agreement or under the Agreement and this Arrangement to inform the 
carrier or another agency of specified circumstances, that obligation shall also exist with 
regard to similar circumstances occurring in the territory of the other Contracting Party 
or under the legislation of that Party. The same applies inasmuch as a person is required 
to make available specific items of evidence.  

Article 4. Certification concerning the legislation applicable  

(1) In the cases referred to in articles 7, 10 and 11 of the Agreement the competent 
carrier of the Contracting Party whose legislation is to apply shall on request deliver, in 



Volume 2410, I-43509 

 379

respect of the employment under consideration, a certificate to the effect that the worker 
and the employer are subject to that legislation. In the cases referred in articles 7 and 11 
of the Agreement the certificate must have a specified period of validity.  

(2) If German legislation is to apply, then in the cases referred to in articles 7 and 
10 of the Agreement this certificate shall be prepared by the health insurance carrier to 
whom pension contributions are paid; in other cases it shall be prepared by the Federal 
Insurance Institute for Salaried Employees (Bundesanstalt fur Angestellten) in Berlin. In 
the cases referred to in article 11 of the Agreement the certificate shall be prepared by the 
German Liaison Office for Health Insurance (Foreign Countries) (Deutsche Ver-
bindungsstelle Krankenversicherung: Ausland), in Bonn.  

(3) If Macedonian legislation is to apply, the certificate shall be issued by the 
branch of the Macedonian health insurance fund with which the person concerned is in-
sured.  

Article 5. Payment procedures  

Cash benefits payable to beneficiaries in the territory of the other Contracting Party 
may be paid directly, or through liaison agencies or the competent German carrier under 
article 36, paragraph 4 of the Agreement.  

PART II. SPECIAL PROVISIONS  

CHAPTER 1. HEALTH INSURANCE  

Article 6. Certification of incapacity for work  

(1) For purposes of payment of cash benefits while resident in the territory of a 
Contracting Party in which the carrier does not have its principal place of business, the 
person concerned shall, in the event of out-patient treatment, deliver a medical certificate 
concerning his or her incapacity to the carrier of the place of residence within three days 
from the beginning of the incapacity for work. The carrier of the place of residence shall 
verify and confirm the incapacity for work of the person concerned within three days and 
communicate the result without delay to the competent carrier. Verification shall be ef-
fected in the same manner as for persons insured with the carrier of the place residence.  

(2) If the incapacity for work exceeds the anticipated duration, paragraph (1) shall 
apply, mutatis mutandis.  

Article 7. Communication concerning hospitalization  

Where an insured person is given in-patient treatment in a hospital the carrier of the 
place of residence shall inform the competent carrier of the hospitalization and its com-
mencing date. The carrier of the place of residence must transmit this information within 
three working days of learning of the hospitalization. The end of hospitalization must be 
communicated without delay. The first three sentences shall not apply if the carrier of the 
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place of residence is reimbursed the cost of assistance in providing benefits in kind on a 
flat-rate basis.  

Article 8. Certification of entitlement to benefits in kind  

To establish entitlement to benefits in kind under the Agreement, the beneficiary 
must submit a certificate established by the competent carrier to the carrier of the place of 
residence.  

CHAPTER 2. ACCIDENT INSURANCE WORK ACCIDENTS AND OCCUPATIONAL DISEASES 

Article 9. Certification of incapacity for work  

The provisions of article 6 concerning certification of incapacity for work shall ap-
ply, mutatis mutandis.  

Article 10. Certification of entitlement to benefits in kind  

To establish entitlement to benefits in kind under the Agreement the beneficiary 
must submit a certificate established by the competent carrier to the carrier of the place of 
residence.  

Article 11. Notification of work accidents  

(1) The notification of work accidents and occupational diseases shall be governed 
by the legislation of the Contracting Party under which the insurance scheme exists.  

(2) Notification shall be reported to the competent carrier. That carrier shall inform 
the carrier of the place of residence of the notification without delay. If the notification is 
sent to the carrier of the place of residence, the latter shall send it on to the competent 
carrier without delay.  

CHAPTER 3. MISCELLANEOUS  

Article 12. Statistics  

Every year the liaison agencies established under article 36, paragraph (2) of the 
Agreement and the competent German carriers referred to in article 36, paragraph (4) of 
the Agreement shall establish statistics showing the situation as at 31 December regard-
ing pension payments effected in the territory of the other Contracting Party. The data 
must as far as possible comprise the number and total amount of pensions paid in each 
category and of commutations. The statistics shall be exchanged.  
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PART III. CLOSING PROVISIONS  

Article 13. Entry into force and duration of the Arrangement  

(1) This Arrangement shall enter into force on the day on which the Contracting 
Parties have notified one another that the necessary domestic preconditions for entry into 
force have been met. The decisive date shall be the day of receipt of the last notification.  

(2) It shall become applicable on the date of the entry into force of the Agreement 
and shall be valid for the same duration.  

Done at Skopje on 8 July 2003 in two originals, each in the German and Macedonian 
languages, both texts being equally authentic.  

For the Government of the Federal Republic of Germany:  

For the Macedonian Government:  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 
D’ALLEMAGNE ET LE GOUVERNEMENT MACÉDONIEN RELATIF À 
LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le Gouvernement de la République fédérale d’Allemagne et le Gouvernement ma-
cédonien,  

Désireux de régler leurs relations dans le domaine de la sécurité sociale,  
Sont convenus de ce qui suit : 

PARTIE I. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

Article premier. Définitions 

(1) Aux fins du présent Accord, on entend par : 
 1. « Ressortissant »,  

 En ce qui concerne la République fédérale d'Allemagne, un Allemand au sens de 
la loi constitutionnelle de la République fédérale d'Allemagne; 
 En ce qui concerne la Macédoine, un Macédonien au sens des dispositions légi-
slatives macédoniennes sur la nationalité; 

 2. « Dispositions législatives », les lois, ordonnances, règlements et autres ac-
tes juridiques relatifs aux régimes et systèmes de la sécurité sociale visés dans la 
portée législative de l'Accord (paragraphe 1 de l'article 2); 

 3. « Autorité compétente »,  
 En ce qui concerne la République fédérale d'Allemagne, le Ministère fédéral de 
la santé et de la sécurité sociale; 
 En ce qui concerne la Macédoine, le Ministère du travail et de la politique so-
ciale et le Ministère de la santé; 

 4. « Institution » (Träger), l'institution ou l'autorité chargée de l'application des 
dispositions législatives visées dans la portée législative du présent Accord (pa-
ragraphe 1 de l’article 2); 

 5. « Institution compétente », l'institution compétente au sens des dispositions 
législatives à appliquer; 

 6. « Emploi », un emploi ou une activité au sens des dispositions législatives à 
appliquer; 

 7. « Périodes d'assurance », les périodes de cotisation qui, dans les disposi-
tions législatives d'après lesquelles elles ont été accomplies, sont déterminées en 
tant que telles, et les autres périodes qui doivent être imputées conformément à 
ces dispositions législatives; 
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 8. « Pension » ou « prestations en espèces », une pension ou une prestation en 
espèces, y compris tous les suppléments et majorations. 

 9. « Prestation », une prestation en espèces ou en nature. 
(2) Les autres définitions ont le sens qui leur est attribué dans les dispositions légi-

slatives de la Partie contractante concernée. 

Article 2. Portée législative 

 (1) Le présent Accord s'applique : 
 1. Aux dispositions législatives allemandes concernant: 
  – L'assurance maladie ainsi que la protection de la mère exerçant une pro-

fession, dans la mesure où elle a pour objet l'octroi de prestations en es-
pèces et en nature par les institutions de l'assurance maladie; 

  – L'assurance accident du travail; 
  – L'assurance pension; 
  – L'assurance complémentaire de la sidérurgie; 
  – L'assurance vieillesse des agriculteurs; 
 2. Aux dispositions législatives macédoniennes concernant: 
  – L'assurance maladie, y compris l’assurance accident du travail et 

l’assurance maladies professionnelles; 
  – L'assurance pension et l'assurance invalidité, y compris l'assurance ac-

cident du travail et l'assurance maladies professionnelles; 
(2) Si, en plus des conditions d'application du présent Accord, se trouvent remplies 

les conditions d'application d'un autre accord ou d'un arrangement international confor-
mément aux dispositions législatives de l'une des Parties contractantes, l’institution de 
cette Partie contractante ne tient pas compte de cet autre accord ou de cet arrangement in-
ternational pour appliquer le présent Accord. La présente disposition ne s'applique pas 
pour autant que ledit autre Accord ou arrangement supranational contienne des règles sur 
les obligations d'assurance selon lesquelles des périodes d'assurance ont été transférées 
définitivement par l'une des deux Parties contractantes à l'autre Partie. 

Article 3. Domaine d'application personnel 

Le présent Accord s'applique aux personnes ci-après qui relèvent ou ont relevé des 
dispositions législatives de l'une des Parties contractantes: 

 1. En qualité d'assuré direct : 
  – Ressortissants d'une des Parties contractantes; 
  – Réfugiés au sens de l'article premier de la Convention relative au statut 

des réfugiés du 28 juillet 1951 et de son protocole du 31 janvier 1967; 
  – Apatrides au sens de l'article premier de la Convention relative au statut 

des apatrides du 28 septembre 1954. 
 2. En qualité d'assuré indirect : 
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  – Autres personnes en raison des droits qu'elles tiennent d'un ressortissant 
de l'une des Parties contractantes, d'un réfugié ou d'un apatride au sens 
du présent article. 

 3. En qualité de ressortissant d’un État tiers : 
  – Ressortissants d'un État autre que l'une des Parties contractantes pour 

autant qu'ils ne fassent pas partie des assurés indirects. 

Article 4. Égalité de traitement 

(1) Les assurés directs ou indirects (article 3) qui résident habituellement sur le ter-
ritoire d’une Partie contractante sont traités, aux fins de l'application des dispositions lé-
gislatives de l'une des Parties contractantes, à égalité avec les ressortissants de ladite Par-
tie contractante. 

(2) Les prestations dues en vertu des dispositions législatives de l'une des Parties 
contractantes sont servies aux ressortissants de l'autre Partie contractante qui séjournent 
habituellement en dehors du territoire des Parties contractantes, dans les mêmes condi-
tions qu'elles le sont aux ressortissants de la première Partie contractante qui y séjournent 
habituellement. 

Article 5. Équivalence des territoires 

Les dispositions législatives de l’une des Parties contractantes qui font dépendre le 
droit à prestations, le service de celles-ci ou le paiement de prestations en espèces du sé-
jour ou du domicile régulier sur le territoire de cette Partie contractante ne s'appliquent 
pas aux assurés directs ou indirects (article 3) qui résident ou sont domiciliés régulière-
ment sur le territoire de l'autre Partie contractante. Cette disposition s'applique mutatis 
mutandis à toutes les autres personnes visées par le domaine d’application personnel du 
présent Accord (ressortissants d'États tiers), sauf pour le paiement de pensions ou de 
prestations ponctuelles en espèces en application des dispositions législatives allemandes 
sur l'assurance accident du travail, l'assurance pension, l'assurance complémentaire des 
mineurs et l'assurance vieillesse des agriculteurs, et le paiement de pensions en applica-
tion des dispositions législatives macédoniennes sur l'assurance pension et invalidité, y 
compris l'assurance accident du travail et maladies professionnelles. 

Article 6. Obligation d’assurance pour les salariés 

L’obligation d’assurer les salariés est définie par les dispositions législatives de la 
Partie contractante sur le territoire de laquelle ils sont employés, même si l'employeur se 
trouve sur le territoire de l'autre Partie contractante. 

Article 7. Obligation d’assurance en cas de détachement à l’étranger 

Si un individu employé sur le territoire de l’une des Parties contractantes est envoyé 
par son employeur sur le territoire de l’autre Partie contractante pour y travailler pour son 
compte dans le cadre du contrat de travail qu’il a avec ledit employeur, les dispositions 
législatives de la première Partie contractante relatives à l’obligation d’assurance conti-
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nuent de s’appliquer exclusivement pendant les 24 premiers mois à ce travail au même ti-
tre que si le salarié travaillait encore sur son territoire. 

Article 8. Obligation d’assurance des marins 

(1) Les personnes employées à bord de navires qui battent pavillon de l'une des 
deux Parties contractantes sont soumises aux dispositions législatives de cette Partie en 
matière d’obligation d’assurance. 

(2) Les personnes qui résident habituellement sur le territoire de l'une des Parties 
contractantes employées temporairement à bord d'un navire qui bat pavillon de l'autre 
Partie contractante par un employeur qui a son siège sur le territoire de la première Par-
tie, mais qui n’est pas propriétaire du navire, dépendent, en matière d’obligation 
d’assurance, des dispositions législatives de cette première Partie contractante, tout 
comme si ces personnes étaient employées sur le territoire de ladite première Partie. 

Article 9. Obligation d’assurance d'autres personnes 

Les dispositions du présent Accord relatives à l’obligation d'assurance s'appliquent 
mutatis mutandis aux personnes qui ne sont pas salariées mais auxquelles s'appliquent 
néanmoins les dispositions législatives concernées par le domaine d'application du pré-
sent Accord (article 2). 

Article 10. Obligation d’assurance des employés dans les représentations à l’étranger 

(1) Si un ressortissant de l’une des Parties contractantes est employé par celle-ci ou 
par un membre ou un agent d'une représentation à l’étranger de cette Partie sur le terri-
toire de l'autre Partie contractante, les dispositions législatives de la première Partie rela-
tives à l’obligation d’assurance s’appliquent pendant toute la durée de l'emploi comme si 
cette personne était employée sur le territoire de cette Partie. 

(2) Si un salarié visé au paragraphe 1 du présent article, avant d'exercer son emploi 
salarié, résidait habituellement dans le pays de cet emploi, celui-ci peut, dans les six mois 
qui suivent sa prise de fonctions, opter pour que ce soient les dispositions législatives du 
pays où il travaille qui s'appliquent à son obligation d’assurance. L’employeur doit être 
informé de ce choix. Les dispositions législatives choisies s'appliquent à compter du jour 
de cette notification. 

(3) Si une représentation à l'étranger de l'une des Parties contractantes emploie des 
personnes soumises aux dispositions législatives de l'autre Partie contractante, la repré-
sentation à l'étranger doit observer les obligations d'un employeur conformément à ces 
dispositions législatives. 

Article 11. Exceptions aux dispositions concernant l’obligation d’assurance 

Sur demande du salarié et de l'employeur, ou sur demande d'une personne visée à 
l'article 9 du présent Accord, les autorités compétentes des Parties contractantes ou les 
organismes désignés par elle peuvent d’un commun accord déroger aux dispositions du 
présent Accord concernant l’obligation d’assurance à condition que les personnes 
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concernées demeurent soumises aux dispositions législatives de l’une des Parties contrac-
tantes ou le deviennent. Dans ce cas, il convient de tenir compte de la nature et des 
conditions de l'emploi. 

Article 12. Cumul de prestations 

1. Les dispositions législatives de l'une des Parties contractantes sur l'inexistence 
ou la restriction d'un droit à prestation ou d'une prestation en cas de cumul avec d'autres 
droits à prestation ou prestations ou autres revenus seront aussi appliquées à des situa-
tions de fait comparables qui résultent de l'application des dispositions législatives de 
l'autre Partie contractante. Dans le cas où, en conséquence, les deux prestations seraient 
réduites, elles le seront de la moitié du montant d'après lequel elles seraient réduites sui-
vant les dispositions législatives de la Partie contractante au titre desquelles le droit 
existe. 

2. Les dispositions législatives de l’une des Parties contractantes concernant 
l'inexistence ou la restriction d’un droit à prestation, aussi longtemps qu'un emploi ou un 
emploi déterminé est exercé ou qu'un assujettissement à l'assurance pension existe, sont 
aussi appliquées en ce qui concerne des situations de fait comparables qui résultent de 
l’application des dispositions législatives de l'autre Partie contractante ou sur son terri-
toire national. 

PARTIE II. DISPOSITIONS PARTICULIÈRES 

CHAPITRE PREMIER. ASSURANCE MALADIE ET MATERNITÉ 

Article 13. Totalisation des périodes d'assurance 

En ce qui concerne l'obligation d'assurance, le droit à l'assurance volontaire, le droit 
à prestation et la durée de la prestation en cas de maladie ou de maternité, conformément 
aux dispositions législatives de l’une des Parties contractantes, il y a lieu de cumuler, le 
cas échéant, les périodes d'assurance accomplies et les périodes couvertes par la presta-
tion des deux Parties contractantes, dans la mesure où ces périodes ne coïncident pas. 

Article 14. Assurance de membres de la famille 

Lors de l'application des dispositions législatives concernant l'assurance de membres 
de la famille, le lieu du domicile ou la résidence habituelle sur le territoire de l’une des 
Parties contractantes sera considéré comme équivalent au lieu de domicile ou à la rési-
dence habituelle sur le territoire de l’autre Partie contractante. 

Article 15. Assurance volontaire 

(1) Si une personne qui était assurée d'après les dispositions législatives de l’une 
des Parties contractantes transfère son lieu de domicile ou sa résidence habituelle sur le 
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territoire national de l'autre Partie contractante, elle peut, pour autant que les dispositions 
législatives de cette dernière le permettent, s'affilier volontairement à l'assurance de cette 
Partie contractante d'après les dispositions législatives en vigueur à ce moment dans le 
pays, si cette personne était soumise, à une période quelconque, aux dispositions législa-
tives de la deuxième Partie contractante. La cessation d'une affiliation à une assurance 
volontaire est traitée de la même façon qu’une cessation d’affiliation à une assurance 
obligatoire.  L'assurance est prise en charge: 

 En République fédérale d'Allemagne: 
par une caisse d'assurance à choisir par l’assuré, dans la mesure où les dis-
positions législatives allemandes n'en disposent pas autrement; 

 En Macédoine: 
  par la Caisse d’assurance maladie macédonienne. 
(2) Le paragraphe 1 s'applique mutatis mutandis aux personnes dont le droit à une 

assurance volontaire découle de l'assurance d'une autre personne. 

Article 16. Équivalence des territoires dans les cas de maladie et de maternité 

(1) Les dispositions relatives à l’équivalence des territoires (article 5) s'appliquent à 
une personne : 

 1. qui, après que le fait ouvrant droit à prestation est survenu, transfère sa ré-
sidence habituelle ou temporaire ou lieu de domicile sur le territoire 
national de l'autre Partie contractante, si l'institution compétente a 
préalablement donné son consentement au transfert; 

 2. chez laquelle le fait ouvrant droit à prestation est survenu pendant que cette 
personne résidait de manière temporaire sur le territoire national de l'autre 
Partie contractante, si son état requiert des prestations en nature immédia-
tes; 

 3. chez laquelle le fait ouvrant droit à prestation est survenu après la cessation 
de l'affiliation au régime d'assurance, mais uniquement si la personne assu-
rée s'est rendue dans le territoire national de l'autre Partie contractante pour 
y accepter un emploi offert. 

(2) Le consentement au changement de la résidence au sens de l’alinéa 1 du para-
graphe 1 peut être donné postérieurement si la personne n'a pas demandé ou n'a pas pu 
demander le consentement pour des raisons valables. 

(3) Toutes les prestations dont l’octroi ne peut être reporté jusqu’au retour prévu de 
la personne concernée à son lieu de domicile ou de résidence habituelle sont considérées 
comme des prestations en nature immédiates au sens du paragraphe 1. La décision 
d’octroyer ces prestations immédiates sera prise par l’institution d’assurance du lieu de 
résidence. 

(4) Les dispositions relatives à l’équivalence des territoires (article 5) ne s'appli-
quent pas à une personne aussi longtemps que cette dernière peut solliciter des presta-
tions d'après les dispositions législatives de la Partie contractante sur le territoire duquel 
elle réside habituellement ou temporairement. 
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(5) Les alinéas 1 et 2 du paragraphe 1 ne s'appliquent pas à des prestations en cas de 
maternité. 

Article 17. Prestation en nature servie sous forme d'avance 

(1) En appliquant les dispositions sur l'équivalence des territoires (article 5), les 
prestations en nature seront versées, 

En République fédérale d'Allemagne : 
 par une caisse d'assurance du lieu de résidence à choisir par l'ayant droit, 
En Macédoine: 
 par la Caisse d’assurance maladie macédonienne. 
(2) L'octroi des prestations en nature est régi par les dispositions légales qu'applique 

l'institution d'assurance du lieu de résidence; la durée du service des prestations, l'étendue 
du cercle des membres de la famille qui doivent être pris en considération et la procédure 
contentieuse en matière de prestations sont toutefois régies par les dispositions légales 
qu'applique l'institution d'assurance compétente. 

(3) Pour les membres de la famille des assurés des institutions allemandes de l'assu-
rance maladie qui résident en Macédoine, et pour les personnes qui résident en Macé-
doine qui sont assurés par les institutions allemandes de l'assurance maladie conformé-
ment au paragraphe 3 de l'article 18, les dispositions législatives de l'institution macédo-
nienne s'appliquent, en ce qui concerne le cercle des membres de la famille qui doivent 
être pris en considération et la durée des prestations en nature qui doivent être octroyées. 
Ceci ne s'applique que si les frais des prestations en nature sont remboursés à chaque fa-
mille par des montants forfaitaires. 

(4) Les prothèses et autres prestations en nature de grande importance financière ne 
sont accordées, sauf en cas d'urgence absolue, que lorsque l'institution compétente a don-
né son consentement. Il y a urgence absolue lorsque la prestation ne peut être différée 
sans porter atteinte gravement à la vie ou à la santé de la personne concernée. Le consen-
tement n'est pas nécessaire lorsque l'institution du lieu de résidence se voit rembourser 
les prestations en nature sous forme forfaitaire. 

(5) Les personnes et les organismes qui ont conclu avec les institutions mentionnées 
au paragraphe 1 des contrats en matière d'octroi des prestations en nature en faveur des 
assurés de ces institutions, et des membres de leur famille, sont également tenus de four-
nir des prestations en nature aux personnes mentionnées dans le domaine d'application 
personnel du présent Accord (article 3), et ce dans les mêmes conditions, comme si ces 
personnes étaient assurées auprès des institutions du lieu de résidence (paragraphe 1) ou 
les membres de la famille de ces assurés et comme si les contrats s'appliquaient égale-
ment à ces personnes. 

Article 18. Assurance maladie des retraités 

(1) Sans préjudice du paragraphe 2, une personne qui bénéficie d'une retraite ou qui 
a demandé une pension de l'assurance pension des deux Parties contractantes est soumise 
aux dispositions législatives sur l'assurance maladie des retraités de la Partie contractante 



Volume 2410, I-43509 

 389

sur le territoire de laquelle la personne concernée réside habituellement ou a son lieu de 
domicile. 

(2) Si un requérant ou le bénéficiaire d'une retraite mentionné au paragraphe 1 
transfère sa résidence habituelle ou son lieu de domicile sur le territoire de l'autre Partie 
contractante, les dispositions législatives de la première Partie contractante s'appliqueront 
jusqu'à la fin du mois qui fait suite au mois du transfert du lieu de résidence habituelle ou 
de domicile. 

(3) Si une personne ne bénéficie d'une retraite que sur l'assurance pension d'une 
Partie contractante, ou si elle n'a demandé qu'une pension, les dispositions relatives à 
l’égalité des territoires (article 5) s'applique mutatis mutandis en matière d’obligation 
d’assurance conformément aux dispositions législatives régissant l'assurance maladie des 
retraités. 

(4) Les dispositions des paragraphes 1 à 3 ne s’appliquent pas tant qu’une personne, 
assurée pour un emploi, bénéficie d’une couverture en cas de maternité ou de maladie 
conformément aux dispositions législatives de la Partie contractante sur le territoire de 
laquelle elle a son lieu de résidence ou de domicile habituel. 

Article 19. Remboursement des frais afférents aux prestations en nature  

(1) L'institution compétente rembourse à l'institution du lieu de résidence les mon-
tants déboursés pour le remboursement des prestations en nature (article 17), à l'excep-
tion des frais administratifs. 

(2) Les autorités compétentes peuvent convenir, sur proposition des institutions 
concernées, afin de simplifier les procédures administratives, que dans tous les cas ou 
pour certaines catégories de cas, les sommes déboursées pourront être remboursées sous 
forme de montants forfaitaires. 

CHAPITRE 2. ASSURANCE ACCIDENT (ACCIDENT ET MALADIES PROFESSIONNELLES) 

Article 20. Prise en compte des accidents du travail et des maladies professionnelles 

(1) Si les dispositions législatives de l'une des Parties contractantes prévoient que, 
pour évaluer le degré d'incapacité de travail ou déterminer le droit à prestation à la suite 
d'un accident du travail ou d’une maladie professionnelle au sens de ces dispositions lé-
gislatives, il convient de tenir compte d'autres accidents du travail ou d'autres maladies 
professionnelles, ces dispositions s'appliquent aussi aux accidents du travail et maladies 
professionnelles au sens des dispositions législatives de l'autre Partie contractante au 
même titre que s'il s'agissait d'accidents du travail ou de maladies professionnelles au 
sens des dispositions législatives de la première Partie contractante. Les accidents du 
travail et maladies professionnelles dont il convient de tenir compte sont assimilés à ceux 
que d’autres dispositions législatives imposent de prendre en compte en tant qu'accidents 
ou autres cas d'indemnisation. 

(2) L’institution compétente pour indemniser les risques assurés détermine la pres-
tation due en fonction du degré d'incapacité de travail provoquée par l'accident du travail 
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ou la maladie professionnelle qu'il doit prendre en compte conformément aux disposi-
tions législatives qui lui sont applicables. 

Article 21. Prise en compte d'emplois menaçant la santé 

(1) Pour le droit à prestation du fait d'une maladie professionnelle, l'institution de 
l'une des Parties contractantes tient compte aussi des emplois exercés conformément aux 
dispositions législatives de l'autre Partie contractante et dont la nature a pu provoquer la-
dite maladie (emplois menaçant la santé). S'il existe, aux termes des dispositions législa-
tives des deux Parties contractantes, un droit à prestation, les prestations en nature et les 
prestations en espèces, à l'exception de la pension, ne sont versées que selon les disposi-
tions législatives de la Partie contractante sur le territoire de laquelle l'ayant droit réside 
habituellement. S'il existe, d'après les dispositions législatives de l'une des Parties 
contractantes, un droit à prestation, l'institution ne doit octroyer que la part correspondant 
au rapport entre la durée des emplois menaçant la santé en appliquant les dispositions lé-
gislatives de la propre Partie contractante et la durée des emplois menaçant la santé en 
appliquant les dispositions législatives des deux Parties contractants. 

(2) Le paragraphe 1 s'applique aussi dans le cas d'une révision du droit à prestation 
du fait d'une aggravation de la maladie professionnelle. Si cette aggravation est due à un 
nouvel emploi menaçant la santé, le droit à une pension pour l'aggravation existe uni-
quement aux termes des dispositions législatives de la Partie contractante dans laquelle 
cet emploi a été exercé. 

(3) Les paragraphes 1 et 2 s'appliquent aussi aux prestations pour survivants. 

Article 22. Équivalence des territoires dans le domaine de l'assurance accident 

(1) Les dispositions sur l’équivalence des territoires (article 5) ne s'appliquent aux 
prestations en nature pour une personne qui a transféré sa résidence habituelle ou tempo-
raire pendant un traitement médical sur le territoire de l'autre Partie contractante que si 
l'institution compétente a préalablement donné son consentement au transfert de la rési-
dence. 

(2) L'autorisation peut être donnée postérieurement lorsque la personne, pour des 
raisons valables, n'a pas requis ou n'a pas pu demander préalablement cet assentiment. 

Article 23. Prestations en nature  

(1) Lorsqu'une institution de l’une des Parties contractantes doit octroyer à une per-
sonne des prestations en nature sur le territoire de l'autre Partie contractante, celles-ci 
doivent être versées par l'institution du lieu de résidence: 

En République fédérale d'Allemagne : 
 par l'institution de l'assurance accident allemande qui serait compétente s'il fal-
lait décider du droit à prestation d'après les dispositions législatives allemandes 
ou par l'institution de l'assurance accident désignée par l'organisme de liaison al-
lemand; 
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En Macédoine : 
 par la Caisse d’assurance maladie macédonienne. 
(2) Les modalités et l'ampleur de la prestation sont déterminées conformément aux 

dispositions législatives applicables à l’institution du lieu de résidence. 
(3) Les dispositions des paragraphes 4 et 5 de l’article 17 s’appliquent mutatis mu-

tandis aux prestations en nature en cas d’accident et de maladie professionnelle. 

Article 24. Remboursement des prestations en nature 

(1) L'institution compétente rembourse à l'institution du lieu de résidence les mon-
tants réellement déboursés pour chaque cas pour les prestations en (article 17), à l'excep-
tion des frais administratifs. 

(2) Sur proposition des institutions concernées, les autorités compétentes peuvent 
convenir, afin de simplifier les procédures administratives, que dans tous les cas ou pour 
certaines catégories de cas, les montants déboursés sont remboursés de façon forfaitaire. 

CHAPITRE 3. ASSURANCE PENSION 

Article 25. Totalisation des périodes d'assurance et calcul des pensions 

(1) Pour déterminer le droit à prestation conformément aux dispositions législatives 
en vigueur, il convient de prendre également en considération les périodes d'assurance 
imputables d'après les dispositions législatives de l'autre Partie contractante et qui ne se 
superposent pas. 

(2) Si le droit à prestation suppose des périodes d'assurance déterminées, seules se-
ront prises en considération les périodes d'assurance comparables aux termes des disposi-
tions législatives de l'autre Partie contractante. 

(3) La durée des périodes d'assurance à prendre en considération dépend des dispo-
sitions législatives de la Partie contractante d'après lesquelles elles ont été accomplies. 

(4) Le calcul des pensions dépend des dispositions législatives de la Partie contrac-
tante concernée, dans la mesure où rien d'autre n'est stipulé dans le présent Accord. 

Article 26. Dispositions particulières applicables aux institutions allemandes 

(1) Le calcul des points individuels est fonction des points calculés selon les dispo-
sitions législatives allemandes. 

(2) Les dispositions relatives à la comptabilisation des périodes d'assurance (para-
graphe 1 de l’article 25) s’appliquent mutatis mutandis aux prestations dont le service est, 
en vertu des dispositions législatives allemandes, soumis à l’examen d’une institution. 

(3) Si les dispositions législatives allemandes disposent que le droit à prestation dé-
pend de périodes d'assurance déterminées qui ont été accumulées au cours d'une période 
définie et, en outre, que cette période définie se trouve allongée en raison de faits particu-
liers ou de périodes d'assurance particulières, il est aussi tenu compte pour cet allonge-
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ment, des périodes d'assurance accumulées ou des faits comparables survenus sur le terri-
toire de l'autre Partie contractante conformément aux dispositions législatives de cette au-
tre Partie. Par faits comparables, on entend les périodes au cours desquelles des pensions 
d'invalidité ou vieillesse ou d'autres prestations ont été servies en raison de maladie, de 
chômage ou d'accident du travail (exception faite des pensions d’invalidité) conformé-
ment aux dispositions législatives macédoniennes et les périodes de congés parentaux en 
Macédoine. 

(4) Seule la durée réelle des périodes d'assurance entrant en ligne de compte selon 
les dispositions sur la comptabilisation des périodes d'assurance (paragraphe 1 de l'article 
25) est prise en considération. 

(5) Si l'exemption de l'obligation d'assurance dépend du paiement d’un certain nom-
bre de cotisations, les périodes de cotisation entrant en ligne de compte selon les disposi-
tions législatives macédoniennes sont prises en considération dans la décision 
d’exemption d'assurance. 

Article 27. Dispositions particulières applicables aux institutions macédoniennes 

(1) Aux fins de l'application des dispositions de l'article 25 du présent Accord et du 
paragraphe 2 du présent article, l’institution macédonienne tient compte de la totalité des 
périodes d'assurance en vertu des dispositions législatives allemandes pour calculer les 
pensions. 

(2) Aux fins de l’application de l’article 25, les prestations accordées par 
l’institution macédonienne sont déterminées comme suit : 

 1. On calcule d'abord le montant théorique de la prestation qui serait due si 
toutes les périodes d'assurance comptabilisées conformément aux disposi-
tions du paragraphe 1 du présent article avaient été accumulées conformé-
ment aux dispositions législatives macédoniennes; 

 2. Ensuite, le montant de la prestation qui est effectivement dû est déterminé 
en calculant le rapport théorique visé à l'alinéa 1 du présent paragraphe en-
tre les périodes d'assurance accumulées conformément aux dispositions lé-
gislatives macédoniennes et les périodes d'assurance totalisées conformé-
ment aux dispositions du paragraphe 1 du présent article; 

 3. Si la durée totale des périodes d'assurance accumulées conformément aux 
dispositions législatives des deux Parties contractantes et des périodes d'as-
surance totalisées conformément aux dispositions du paragraphe 1 du pré-
sent article excède la durée maximale définie par les dispositions législati-
ves macédoniennes pour le calcul du montant des prestations, l’institution 
macédonienne retient, pour déterminer le montant de la prestation, cette du-
rée maximale et non pas les durées totalisées. 

(3) Les dispositions du paragraphe 2 du présent article ne s'appliquent pas si le 
montant déterminé de la prestation est plus favorable à l'assuré uniquement en raison des 
périodes d'assurance macédoniennes. 
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PARTIE III. DISPOSITIONS DIVERSES 

CHAPITRE PREMIER. ENTRAIDE ADMINISTRATIVE ET JUDICIAIRE 

Article 28. Entraide administrative et judiciaire et examens médicaux 

(1) Les institutions, groupements d'institutions et autorités des Parties contractantes 
se prêtent mutuellement assistance aux fins de l'application des dispositions législatives 
déterminées dans la portée législative du présent Accord (paragraphe 1 de l'article 2) et 
du présent Accord même, dans la même mesure que s'il s'agissait de l'application de leurs 
propres dispositions législatives. Le premier alinéa s'applique mutatis mutandis à l'en-
traide judiciaire et administrative mutuelle entre les tribunaux des Parties contractantes. 
Cette assistance mutuelle est gratuite. Les dépenses en espèces, à l'exception des frais 
d'affranchissement, sont cependant remboursées par le service requérant. 

(2) Le premier alinéa du paragraphe 1 s'applique aussi aux examens médicaux. Les 
frais des examens, les frais de voyage, les pertes de salaire, les frais d'hébergement à des 
fins d'observation et autres dépenses en espèces, à l'exception des frais d'affranchisse-
ment, sont remboursées par le service requérant. Les frais ne sont pas remboursés dans le 
cas où l'examen médical est dans l'intérêt des institutions compétentes des deux Parties 
contractantes. 

Article 29. Reconnaissance de décisions et d'actes exécutoires 

(1) Les décisions exécutoires des tribunaux ainsi que les actes exécutoires des insti-
tutions ou des autorités de l'une des Parties contractantes concernant des cotisations et 
autres créances de la sécurité sociale sont reconnues dans le territoire de l’autre Partie 
contractante. 

(2) La reconnaissance peut être refusée uniquement lorsqu'elle est contraire à l'ordre 
public de la Partie contractante dans lequel la décision ou l'acte doit être reconnu. 

(3) Les décisions et actes exécutoires reconnus conformément au paragraphe 1 sont 
exécutés dans l'autre Partie contractante. La procédure d'exécution a lieu conformément 
aux dispositions législatives applicables sur le territoire national de la Partie contractante 
où l'exécution doit avoir lieu à l'exécution des décisions et des actes correspondants éta-
blis sur le territoire national de cette Partie contractante. La copie officielle de la décision 
ou de l'acte doit contenir une confirmation formelle de son caractère exécutoire (clause 
d'exécution). 

(4) Les créances d'arriérés de cotisation d'institutions sur le territoire national d’une 
Partie contractante jouissent des mêmes droits dans l'exécution forcée ainsi que dans les 
procédures de faillite sur le territoire national de l'autre Partie contractante, que s'il s'agis-
sait de créances correspondantes sur le territoire national de cette Partie contractante. 
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Article 30. Droits à réparation du dommage à l'égard de tiers 

(1) Lorsqu'une personne qui a droit à des prestations en vertu des dispositions légi-
slatives de l’une des Parties contractantes pour un dommage survenu sur le territoire na-
tional de l'autre Partie contractante peut exiger d'un tiers qu'il répare ce dommage en ver-
tu des dispositions législatives de cette même Partie, l'institution de la première Partie lui 
est subrogée dans le droit à une réparation à l'égard du tiers conformément aux disposi-
tions législatives qui lui sont applicables. L’autre Partie contractante reconnaît cette su-
brogation. 

(2) Lorsqu'une institution de l'une des Parties contractantes doit, conformément aux 
dispositions législatives qui lui sont applicables, un dommage initial à l'égard d'un tiers, 
l'autre Partie contractante le reconnaît. 

(3) Si une institution de l'une des Parties contractantes et une institution de l'autre 
Partie contractante, en raison de prestations de même nature réclamées pour un même 
dommage, ont droit à réparation, l'institution de l’une des Parties contractantes, à la de-
mande de l'institution de l'autre Partie contractante, fait aussi valoir son droit à répara-
tion. Le tiers peut satisfaire avec effet libératoire les droits des deux institutions par un 
paiement à l'une ou l'autre institution. Les institutions sont tenues de répartir le paiement 
entre elles sur la base des prestations qu'elles ont à servir. 

(4) Dans la mesure où le droit à un dédommagement d'une personne englobe une 
demande de restitution de cotisations pour la sécurité sociale, l’institution de la première 
Partie contractante est également subrogée à cette demande en réparation conformément 
aux dispositions législatives qui lui sont applicables. 

Article 31. Droits et dispense de légalisation 

(1) Les dispenses ou réductions de droits ou de taxes prévus par les dispositions lé-
gislatives de l'une des Parties contractantes, y compris les droits consulaires et taxes ad-
ministratives pour les pièces et documents qui doivent être présentés aux fins de l'appli-
cation de ces dispositions législatives, s'étendent aux pièces et documents correspondants 
qui doivent être produits aux fins de l'application du présent Accord ou des dispositions 
législatives de l'autre Partie contractante qui concernent la portée législative du présent 
Accord (paragraphe 1 de l'article 2). 

(2) Les pièces qui doivent être soumises aux fins de l'application du présent Accord 
ou des dispositions législatives de l’une des Parties contractantes qui concernent la portée 
législative de l’Accord (paragraphe 1 de l'article 2), sont dispensées de la légalisation ou 
de toute autre formalité analogue aux fins de leur utilisation devant les organismes de 
l'autre Partie contractante. 

Article 32. Signification de pièces et langues officielles 

(1) Les institutions, groupements d'institutions, autorités et tribunaux des Parties 
contractantes peuvent, lors de l'application du présent Accord et des dispositions législa-
tives déterminées par sa portée législative (paragraphe 1 de l'article 2), communiquer di-
rectement entre eux et avec les personnes intéressées et leurs représentants dans leurs 
langues officielles. Les dispositions législatives concernant le recours à des interprètes 
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restent inchangées. Les jugements, décisions et autres pièces peuvent être signifiés direc-
tement à une personne qui réside sur le territoire national de l'autre Partie contractante 
par lettre recommandée avec accusé de réception. Le troisième alinéa s'applique aussi 
aux jugements, décisions et autres pièces à signifier promulgués lors de l'application de la 
loi allemande sur l'assistance aux victimes de la guerre et des lois qui déclarent cette loi 
applicable. 

(2) Les institutions, groupements d'institutions, autorités et tribunaux des Parties 
contractantes ne peuvent pas refuser les requêtes et les documents sur la base qu'ils sont 
rédigés dans la langue officielle de l'autre Partie contractante. 

Article 33. Égalité de traitement des demandes 

(1) Si une demande de prestation a été déposée conformément aux dispositions légi-
slatives de l’une des Parties contractantes auprès d'un organisme de l'autre Partie contrac-
tante, qui est autorisé à accepter la demande pour une prestation correspondante selon ses 
propres dispositions législatives, la demande est considérée comme produite par l'institu-
tion compétente. Ceci s'applique par analogie aux autres demandes ainsi qu'aux déclara-
tions et recours. 

(2) Les demandes, déclarations et recours doivent être transmis sans retard par l'or-
ganisme de la Partie contractante auprès de laquelle ils ont été déposés à l'organisme 
compétent de l'autre Partie contractante. 

(3) Une demande de prestation aux termes des dispositions législatives de l'une des 
Parties contractantes est considérée comme une demande de prestation similaire selon les 
dispositions législatives de l'autre Partie contractante. Cette disposition n'est pas applica-
ble lorsque le requérant déclare avec empressement que la fixation d'une prestation de 
vieillesse acquise en vertu des dispositions légales de l'autre Partie contractante est diffé-
rée. 

Article 34. Pouvoir de représentation des représentations à l'étranger 

Les représentations à l'étranger de l’une des Parties contractantes sur le territoire na-
tional de l’autre Partie contractante sont autorisées, à la demande des ayants droit, à pro-
céder aux actes nécessaires pour la sauvegarde et le maintien des droits des ressortissants 
de la première Partie sans apporter la preuve d'une procuration. Elles peuvent, en particu-
lier, dans l'intérêt des ressortissants, déposer des demandes, remettre des déclarations ou 
introduire des recours auprès des institutions, groupements d'institutions, autorités et tri-
bunaux de l'autre Partie contractante. 

Article 35. Protection de données 

(1) La transmission de données personnelles en application du présent Accord, 
conformément au droit interne, est soumise aux dispositions suivantes, compte tenu des 
dispositions législatives appliquées dans chacune des Parties contractantes : 

 1. Les données peuvent être transmises aux organismes compétents de l'État 
destinataire aux fins d'application du présent Accord et des dispositions lé-
gislatives auxquelles il se rapporte. L'État destinataire peut les traiter et les 
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utiliser à ces fins. Une remise dans l'État destinataire à d'autres organismes 
ou le traitement et l'utilisation dans l'État destinataire à d'autres fins sont au-
torisés dans le cadre du droit de l'État destinataire si cela sert les objectifs 
de la sécurité sociale, y compris des procédures judiciaires qui s'y rappor-
tent. Toutefois, cela ne constitue pas un obstacle à la remise de ces données 
à d'autres organismes dans des cas où il existe une obligation à cet effet 
conformément au droit et aux instruments réglementaires de l’État destina-
taire en matière de droit pénal ou à des fins d’imposition. Du reste, la re-
mise à d'autres organismes ne peut s'effectuer qu'avec le consentement pré-
alable de l'organisme qui a procédé à la transmission. 

 2. Sur demande, le destinataire informe, dans des cas individuels, l'organisme 
transmetteur de l'utilisation des données transmises et des résultats obtenus 
de ce fait. 

 3. L'organisme transmetteur est tenu de veiller à l'exactitude des données 
transmises, ainsi qu’à la nécessité et à l'adaptation aux fins visées par la 
transmission. À cet égard, il y a lieu de tenir compte des interdictions de 
transmission en vigueur selon le droit interne. Lorsqu'il s'avère que des don-
nées inexactes ou des données que l'on n'aurait pas dû transmettre selon le 
droit de l'État transmetteur ont été transmises, il y a lieu d'en informer sans 
délai l'organisme destinataire qui est tenu de procéder à la correction ou à la 
radiation de ces données. 

 4. Sur demande, il y a lieu de renseigner la personne intéressée sur les infor-
mations transmises concernant sa personne et sur l'emploi prévu. Le droit 
de la personne intéressée de recevoir des renseignements sur les données 
disponibles sur sa personne dépend, du reste, du droit national de la Partie 
contractante, de l'organisme auprès duquel le renseignement est sollicité. 

 5. Lorsqu'un organisme de l'une des Parties contractantes a transmis des don-
nées personnelles en application du présent Accord, l'organisme destinataire 
de l'autre Partie contractante ne peut pas se prévaloir, dans le cadre de sa 
responsabilité en vertu du droit national, à l'égard de la personne lésée, pour 
se disculper, du fait que les données transmises étaient inexactes. Si l'orga-
nisme destinataire verse une indemnité pour le dommage causé par 
l’utilisation de données inexactes transmises, l'organisme transmetteur rem-
bourse à l'organisme destinataire le montant total de l'indemnité versée. 

 6. Les données personnelles doivent être détruites dès que l’objectif pour le-
quel elles ont été transmises est atteint et qu'il n'y a pas lieu de penser que la 
destruction de ces données peut porter atteinte aux intérêts légitime de la 
personne concernée dans le domaine de la sécurité sociale. 

 7. Les organismes transmetteur et destinataire sont tenus de consigner la 
transmission et la réception de données personnelles. 

 8. Les organismes transmetteur et destinataire sont tenus de protéger effica-
cement les données personnelles transmises contre tout accès, toute 
modification et toute communication non autorisée. 

(2) Les dispositions du paragraphe 1 s'appliquent mutatis mutandis aux secrets d'en-
treprises ou d'affaires. 
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CHAPITRE 2. APPLICATION ET INTERPRÉTATION DE L'ACCORD 

Article 36. Application de l'Accord et organismes de liaison 

(1) Les Gouvernements et les autorités compétentes peuvent conclure les arrange-
ments que nécessite l'application du présent Accord. Les autorités compétentes s'infor-
ment des modifications ou compléments apportés aux dispositions législatives qui leur 
sont applicables concernant la portée législative du présent Accord (paragraphe 1 de l'ar-
ticle 2). 

(2) En vue de l'application du présent Accord, les organismes de liaison suivants 
sont institués: 

 1. En République fédérale d'Allemagne : 
  Pour l'assurance maladie : 
   La Deutsche Verbindungsstelle Krankenversicherung-Ausland, Bonn; 
  Pour l'assurance accident : 

 La Deutsche Verbindungsstelle Unfallversicherung: Ausland, Sankt 
Augustin; 

  Pour l'assurance pension des ouvriers : 
   La Landesversicherunsanstalt Niederbayern-Oberpfalz, Landshut; 
  Pour l'assurance pension des employés : 
   La Bundesversicherungsanstalt fur Angestellte, Berlin; 
  Pour l'assurance pension des mineurs : 
   La Bundesknappschaft, Bochum; 
  Pour l'assurance complémentaire de la sidérurgie : 
   La Landesversicherungsanstalt fur das Saarland, Saarbrücken. 
 2. En Macédoine: 
  Pour l’assurance maladie : 
   Le Fondot za zdravstveno osiguruvanie na Makedonija, Skopje; 
  Pour l’assurance pension et d’invalidité : 

 Le Fondot za penziskogo i invalodskogo osiguruvanie na Makedonija, 
Skopje; 

(3) Dans la mesure où les dispositions législatives allemandes ne l'ordonnent pas 
déjà, l'organisme de liaison institué au sein de l'assurance pension des ouvriers est com-
pétent pour toutes les procédures, y compris la fixation et l'octroi des prestations, si : 

 1. Les périodes d'assurance sont accomplies ou imputées selon les dispositions 
législatives allemandes ou macédoniennes; 

 2. D'autres périodes d'assurance accomplies sur le territoire national de la Ma-
cédoine sont imputées selon les dispositions législatives allemandes sur la 
base de cotisations versées à un organisme de sécurité sociale étranger; ou 

 3. L'ayant droit réside habituellement sur le territoire national de la Macé-
doine; ou 
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 4. L'ayant droit, en tant que ressortissant macédonien, réside habituellement 
hors du territoire des Parties contractantes. 

Ceci s'applique à des prestations pour réhabilitation uniquement si elles sont oc-
troyées dans le cadre d'une procédure de retraite en cours. 

(4) Il n'est pas dérogé à la compétence de l'Office d'assurance des Chemins de fer 
(Bahnversicherungsanstalt) et de la Caisse des marins (Seekasse). 

(5) Les organismes de liaison et les institutions allemandes spécifiés au paragraphe 4 du 
présent article sont autorisés, en consultation avec les autorités compétentes, à convenir, dans 
le cadre de leur compétence, des mesures administratives nécessaires à l'application du pré-
sent Accord, y compris les procédures sur le remboursement et le paiement de prestations en 
espèces. Il n'est pas dérogé aux dispositions du paragraphe 1. 

Article 37. Devises et taux de change 

(1) Les prestations en espèces peuvent être payées avec effet libératoire par l'institu-
tion de l’une des Parties contractantes à une personne qui réside sur le territoire national 
de l'autre Partie contractante dans la devise de cet État. Dans les rapports entre l'institu-
tion et le bénéficiaire, le cours du change applicable est celui qui a été utilisé pour le cal-
cul de la prestation en devise de l'autre Partie le jour de son transfert. Lorsqu'une institu-
tion doit procéder à des paiements à une institution de l'autre Partie contractante, ceux-ci 
doivent être versés dans la devise de la deuxième Partie contractante. Lorsqu'une institu-
tion, dans les cas des articles 29 et 30, doit procéder à des paiements à une institution de 
l'autre Partie contractante, ceux-ci doivent être versés dans la devise de la première Partie 
contractante. 

Article 38. Remboursement 

(1) Lorsqu'une institution de l'une des Parties contractantes a octroyé à tort des pres-
tations en espèces, le montant versé a tort peut être retenu lors du paiement d'une presta-
tion équivalente, en vertu des dispositions législatives de l'autre Partie contractante, en 
faveur de l'institution. 

(2) Lorsqu'une institution de l'assurance maladie ou accident de l’une des Parties 
contractantes a payé au bénéficiaire de prestations un montant supérieur à celui auquel il 
a droit en application des dispositions sur le cumul de prestations (article 12), le trop-
perçu sera considéré comme une avance de l'institution de l'autre Partie contractante res-
ponsable du paiement de la pension, et sera retenu en faveur de l'institution de la pre-
mière Partie contractante. Dans la mesure où des arriérés de pension doivent être payés 
par un organisme de liaison de l'assurance pension dans le pays où réside le bénéficiaire, 
l'organisme de liaison responsable du paiement retient le trop-perçu en faveur de l'institu-
tion de l'assurance maladie ou accident dans les conditions et les limites applicables à 
cette institution. 

(3) Lorsqu'une personne a droit à une prestation en espèces selon les dispositions 
législatives de l'une des Parties contractantes pour laquelle des prestations lui ont été oc-
troyées, à elle ou à un membre de sa famille, par une institution d'assistance de l'autre 
Partie contractante, cette prestation en espèces doit être retenue sur demande et en faveur 
de l'institution d'assistance publique ayant droit à réparation comme si celle-ci était une 
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institution d'assistance publique dont le siège se trouve sur le territoire national de la 
première Partie contractante. L'obligation de retenue n'existe pas dans la mesure où l'ins-
titution assurant le service des prestations a elle-même payé avant d'avoir eu connais-
sance de la prestation de l'institution d'assistance publique. 

Article 39. Règlement des différends 

(1) Tout différend s’élevant entre les deux Parties contractantes quant à 
l’interprétation ou à l’application du présent Accord est réglé autant que possible par les 
autorités compétentes. 

(2) Si le différend ne peut être ainsi réglé, l’une ou l’autre des Parties contractantes 
peut le soumettre à l’arbitrage. 

(3) Un tribunal arbitral est alors constitué sur une base ad hoc, chacune des Parties 
contractantes désignant un arbitre. Les deux arbitres ainsi désignés choisissent et propo-
sent le national d’un État tiers comme président, lequel est nommé par les deux Parties 
contractantes. Les deux arbitres sont nommés dans un délai de deux mois et le président 
dans un délai de trois mois à compter de la date à laquelle l’une des Parties contractantes 
a informé l’autre qu’elle souhaitait soumettre le différend à l’arbitrage. 

(4) Au cas où les délais dont il est question au paragraphe 3 ne pourraient être res-
pectés, chacune des Parties contractantes peut, sauf accord contraire, inviter le Président 
de la Cour européenne des droits de l’homme à procéder aux nominations voulues. Si le 
Président de la Cour européenne des droits de l’homme est un ressortissant de l’une ou 
de l’autre des Parties contractantes, le Vice-président procède aux nominations, à moins 
que celui-ci ne soit aussi un ressortissant de l’une ou de l’autre des Parties contractantes, 
ou qu’il ne soit dans l’incapacité de procéder à ces nominations pour l’une quelconque 
raison, auquel cas ces nominations incombent au doyen de la Cour qui n’est pas un res-
sortissant d’aucune des deux Parties contractantes. 

(5) Le tribunal arbitral rend sa sentence à la majorité des voix en se fondant sur les 
accords existants entre les Parties contractantes et sur le droit international en général. 
Chacune des Parties contractantes prend en charge les frais de l’arbitre qu’il désigne et de 
son conseil à l’instance. Les frais du Président du tribunal arbitral et les autres dépenses 
sont pris en charge à parts égales par les Parties contractantes. Le tribunal arbitral peut 
décider d’autres règlements en matière de frais. À tous autres égards, le tribunal arbitral 
arrête son propre règlement. 

PARTIE IV. DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES 

Article 40. Droits à prestation 

(1) Le présent Accord ne confère aucun droit à prestation au titre d'une période an-
térieure à la date de son entrée en vigueur. 

(2) Le présent Accord s'applique également aux événements importants survenus 
avant son entrée en vigueur conformément aux dispositions législatives des Parties 
contractantes. 
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(3) Les décisions antérieures ne constituent pas un obstacle à l'application du pré-
sent Accord. 

(4) Lorsqu'une requête pour la fixation d'une pension, dont un droit n'existe qu'en 
vertu du présent Accord, est déposée dans les douze mois à compter de la date de son en-
trée en vigueur, la pension prend effet à partir du mois civil au début duquel les condi-
tions d'ouverture du droit ont été remplies, au plus tôt a l'entrée en vigueur du présent 
Accord. 

(5) Les pensions fixées avant l'entrée en vigueur du présent Accord sont révisées 
sur demande, en tenant compte de l'Accord si une modification existe uniquement en rai-
son des dispositions du présent Accord. 

(6) Si la révision selon le paragraphe 5 aboutit à la suppression ou à une réduction 
de la pension versée juste avant l'entrée en vigueur du présent Accord, la pension sera 
maintenue au montant fixé jusqu'alors. 

Article 41. Maintien en vigueur de charges d'assurance 

(1) Le Traité du 10 mars 1956 conclu entre la République fédérale d'Allemagne et 
la République fédérative socialiste de Yougoslavie concernant le règlement de certaines 
créances de l'assurance sociale est toujours appliqué dans les rapports entre les Parties 
contractantes signataires du présent Accord. 

(2) Les obligations désignées dans l'alinéa (b) de l'article 2 dudit Traité sont assu-
mées par l'institution de l'assurance sociale macédonienne à l'égard des anciens ressortis-
sants yougoslaves désignés dans l'alinéa (b) du paragraphe 1 de l'article premier, dudit 
Traité, uniquement : 

 1. dans la mesure où elle verse déjà une pension en application de l'alinéa (b) 
du paragraphe 1 de l'article premier dudit Traité, de même en ce qui 
concerne une pension successorale; ou 

 2. pour des personnes possédant la nationalité macédonienne; ou 
 3. pour des personnes possédant la nationalité allemande ou la nationalité d'un 

État tiers, à l'exception de la nationalité d'un nouvel État créé sur le terri-
toire de l’ex-Yougoslavie, si elles possédaient le 1er juillet 1956 la nationa-
lité de la République de Macédoine. 

Article 42. Extinction d'autres conventions 

À la date d'entrée en vigueur du présent Accord, les traités ci-après s'éteindront entre 
les deux Parties contractantes : 

– L’Accord du 12 octobre 1968 entre la République fédérale d'Allemagne et la 
République populaire fédérative socialiste de Yougoslavie relatif à la sécurité 
sociale; 

–  L’Accord portant modification à cet Accord daté du 30 septembre 1974; 
– La Convention du 9 novembre 1969 sur l'application de l'Accord du 12 octobre 

1968 entre la République fédérale d'Allemagne et la République populaire fédé-
rative socialiste de Yougoslavie relatif à la sécurité sociale. 
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Article 43. Protocole final 

Le Protocole final ci-joint fait partie intégrante du présent Accord. 

Article 44. Entrée en vigueur 

Le présent Accord entrera en vigueur le premier jour du deuxième mois qui suivra 
celui au cours duquel les Parties contractantes se seront notifiées l’une l’autre que les 
conditions nationales préalables à son entrée en vigueur auront été remplies. La date de 
décision sera la date de réception de la dernière notification. 

Article 45. Période de validité de l’Accord 

(1) Le présent Accord est conclu pour une durée indéterminée. Chacune des Parties 
contractantes peut le dénoncer à la fin d'une année civile par notification écrite adressée à 
l'autre par la voie diplomatique avec un préavis de trois mois. 

(2) Si le présent Accord cesse de s'appliquer à la suite d'une dénonciation, ses dis-
positions continuent de s'appliquer aux droits à prestation acquis avant la date de dénon-
ciation. Les dispositions respectives du droit concernant l'irrecevabilité de prétentions ou 
la suspension ou la suppression des prestations pendant les séjours à l'étranger ne sont 
pas prises en compte à cette fin. 

Fait à Skopje le 8 juillet 2003 en deux exemplaires originaux, en langues allemande 
et macédonienne, chacun des textes faisant également foi. 

Pour le Gouvernement de la République fédérale d’Allemagne : 

Pour le Gouvernement macédonien : 
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PROTOCOLE FINAL À L'ACCORD RELATIF À LA SÉCURITÉ SOCIALE CONCLU 
ENTRE LA RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE ET LE GOUVERNE-
MENT MACÉDONIEN 

En signant l'Accord relatif à la sécurité sociale conclu ce jour entre le Gouvernement 
de la République fédérale d'Allemagne et le Gouvernement macédonien, les plénipoten-
tiaires des deux Parties contractantes déclarent être convenus des dispositions suivantes: 

1. Au sujet de l'article 2 de l'Accord : 

– Les dispositions particulières sur l'assurance pension (chapitre 3 de la Partie II) 
ne s'appliquent pas à l'assurance complémentaire des mineurs et l'assurance vieillesse des 
agriculteurs qui existent en République fédérale d'Allemagne. 

– Nonobstant les dispositions du paragraphe 2 de l'article 2 de l'Accord, si néces-
saire, l’institution macédonienne tient également compte des dispositions de tout autre 
accord ou de toute autre convention internationales, dans le cas des ressortissants macé-
doniens ou de personnes qui tiennent leurs droits d'un assuré possédant la nationalité ma-
cédonienne, indépendamment de leur lieu de résidence. Les dispositions de la première 
phrase du présent alinéa s'appliquent aussi aux autres personnes visées à l'article premier 
qui résident habituellement sur le territoire macédonien, à moins qu’un autre accord ne 
dispose autrement. 

2. Au sujet de l'article 4 de l'Accord : 

– Il n'est pas dérogé aux dispositions relatives à la répartition de la charge d'assu-
rance dans des accords intergouvernementaux conclus entre les deux Parties contractan-
tes avec d'autres États. 

– Il n'est pas dérogé aux dispositions législatives de l'une des Parties contractantes 
qui garantissent la participation des assurés et des employeurs dans les organisations de 
l'autonomie administrative des institutions et des groupements ainsi que dans la jurispru-
dence de la sécurité sociale. 

– Les ressortissants macédoniens qui résident habituellement en dehors de la Ré-
publique fédérale d'Allemagne ont le droit de s'assurer librement à l'assurance pension al-
lemande s'ils ont effectivement versé à cette assurance des cotisations pendant au moins 
60 mois; il n'est pas dérogé à des dispositions législatives nationales plus favorables. Il en 
va de même pour les réfugiés et apatrides visés à l’article 3.1 du présent Accord qui sé-
journent habituellement sur le territoire macédonien. Il n'est pas dérogé à une assurance 
volontaire à l'assurance pension allemande contractée avant l'entrée en vigueur du présent 
Accord par un ressortissant macédonien ou un réfugié visé à l’article 3.3 du présent Ac-
cord qui séjournent habituellement hors du territoire national de la République fédérale 
d'Allemagne. 
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3. Au sujet de l'article 5 de l'Accord : 

– Pour les personnes qui résident habituellement sur le territoire macédonien, la 
disposition sur l’égalité des territoires (article 5) ne s’applique aux pensions versées au ti-
tre d’incapacité partielle conformément aux dispositions législatives allemandes que si le 
droit existe indépendamment de la situation du marché du travail considéré. Il n'en va pas 
de même pour des droits à prestation valides le jour avant l'entrée en vigueur du présent 
Accord. 

– Les dispositions législatives allemandes sur des prestations pour accidents de 
travail et maladies professionnelles qui ne sont pas survenus sur le territoire national de 
la République fédérale d'Allemagne ainsi que sur des prestations de périodes d'assurance 
qui n'ont pas été accomplies sur le territoire national de la République fédérale d'Allema-
gne ne sont en rien modifiées. 

– Les dispositions législatives sur les prestations pour la réhabilitation par les ins-
titutions de l'assurance pension ne sont en rien modifiées. 

– Les dispositions législatives allemandes qui prévoient la suspension de droits de 
l'assurance pension pour les personnes qui se soustraient à une procédure pénale entamée 
contre elles par un séjour l'étranger ne sont en rien modifiées. 

4. Au sujet des articles 6 à 11 de l'Accord : 

Les employeurs qui détachent leurs employés à l’étranger sont tenus de coopérer 
dans les domaines de la sécurité sur le lieu de travail et de la prévention des accidents 
avec les institutions et les organismes compétents de l'État sur le territoire duquel le sala-
rié exerce son activité. Ces dispositions ne modifient en rien les autres dispositions du 
droit interne. 

5. Au sujet des articles 6 à 11 et du paragraphe 2 de l'article 18 de l'Accord : 

– Conformément aux dispositions de l'Accord relatives à l'obligation d'assurance, 
si une personne est soumise : 

– Aux dispositions législatives allemandes, elle est, de même que son employeur, 
soumise aux dispositions législatives allemandes relatives à l’obligation d'assurance 
conformément à la loi sur la promotion de l’emploi et l’assurance maladie; 

– Aux dispositions législatives macédoniennes, elle est soumise, de même que son 
employeur, aux dispositions macédoniennes relatives à l’assurance chômage. 

6. Au sujet de l'article 7 de l'Accord : 

Pour les personnes employées à la date de l'entrée en vigueur de l’Accord, le délai 
réglementaire commence à cette date. S'il est prévu que leur détachement dure plus de 24 
mois à compter de la date d'entrée en vigueur de l'Accord, la durée restante est détermi-
née par les dispositions législatives de la Partie contractante sur le territoire de laquelle le 
salarié est détaché, conformément aux dispositions de l'article 11 de l'Accord. 
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7. Au sujet de l'article 9 de l'Accord : 

Il n'est pas dérogé aux dispositions législatives allemandes relatives à l'assurance ac-
cident pour la couverture de prestations d'assistance et autres actes indépendants de l'em-
ploi à l'étranger. 

8. Au sujet du paragraphe 1 de l'article 10 et de l’article 11 de l'Accord : 

Si, aux fins d’application du paragraphe 1 de l’article 10 et de l’article 11 du présent 
Accord, la personne intéressée est soumise aux dispositions législatives allemandes, elle 
est réputée être employée ou travailler à l'endroit où elle était en dernier lieu employée ou 
active, et dans ce cas tout autre règlement conclu par l'application préalable de l'article 7 
du présent Accord demeure applicable. Si elle n'était pas auparavant employée ou active 
sur le territoire national de la République fédérale d'Allemagne, elle est réputée être em-
ployée ou active à l'endroit où l'autorité compétente allemande a son siège. 

9. Au sujet de l'article 16 de l'Accord : 

– Dans les cas visés à l'alinéa 1 du paragraphe 1 de l'article 16, l'application des 
dispositions concernant l'égalité entre les territoires dans le domaine de l'assurance mala-
die par l’institution du lieu de résidence dépend du versement à cette institution d’une 
avance équivalente au montant payé anticipativement avant l’octroi de cette prestation.  

– Les dispositions relatives à l'égalité entre les territoires (articles 5 et 16) s'appli-
quent aux mesures de prévention et de rééducation ambulatoires ou stationnaires uni-
quement si le droit interne applicable à l’institution compétente le prévoit. 

10. Au sujet de l'article 17 de l'Accord : 

Le traitement hospitalier, les médicaments et les autres prestations en nature qui at-
teignent une ampleur financière importante, non pas en raison de leur nature, mais en rai-
son de la durée de leur nécessité, ne font pas partie des prestations en nature de grande 
importance financière au sens du paragraphe 4. 

11. Au sujet de l'article 18 de l'Accord : 

S'il faut appliquer, selon le paragraphe 3, les dispositions législatives sur l'assurance 
maladie des retraités, la compétence incombe à l'institution de l'assurance maladie dont 
relève l'assuré en appliquant mutatis mutandis les dispositions nationales sur les droits 
d'option et de compétence. Si, en conséquence, une institution maladie locale générale est 
compétente, la personne relèvera du bureau régional de l’Allgemeine Ortskrankenkasse 
Rheinland. 
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12.  Au sujet du paragraphe 1 de l'article 22 de l'Accord : 

L'application du paragraphe 1 dépend du fait que l'institution du lieu de résidence re-
çoive avant l'octroi de la prestation une avance de la hauteur des dépenses probables pour 
la prestation. 

13. Au sujet de l'article 40 de l'Accord : 

– Dans les cas où d'après le paragraphe 2 de l'article 25 de l'Accord du 12 octobre 
1968 sur la sécurité sociale, il a été tenu compte d'une période d'assurance inférieure à 12 
mois pour le calcul de la pension en vertu des dispositions législatives de l'autre Partie 
contractante, les choses restent en l'état. Ceci vaut aussi dans les cas où une pension est 
transformée sans interruption en une autre pension. 

– Dans les cas où, selon le paragraphe 2, alinéa 4 de l'article 26 de l'Accord du 12 
octobre 1968 sur la sécurité sociale, une majoration pour enfants ou un montant majoré a 
été octroyé de moitié et dans les cas où, selon l'article 27.3 dudit Accord, la période as-
similée est imputée de moitié, les choses restent en l'état. 

14. Au sujet de l'article 42 de l'Accord : 

La personne qui, après avoir exercé un emploi rémunéré sur le territoire de l’une des 
Parties contractantes, obtient une indemnité de chômage conformément aux dispositions 
législatives de cette Partie, a droit à des allocations familiales pour ses enfants qui habi-
tent ou résident habituellement sur le territoire de l'autre Partie contractante conformé-
ment à l'Accord de sécurité sociale du 12 octobre 1968 tel qu’amendé par l'Accord de 
modification du 30 septembre 1974, à condition d'avoir eu droit à une assurance chô-
mage et à une allocation familiale pour cet enfant à la date qui a précédé la cessation de 
cet Accord. 

15. Au sujet du présent Accord et du Traité du 10 mars 1956 : 

– Cet Accord et le Traité du 10 mars 1956 concernant le règlement de certaines 
questions de sécurité sociale entre la République populaire fédérative de Yougoslavie et 
la République fédérale d'Allemagne, dans la mesure où il contient des règles applicables 
aux faits visés à l'alinéa suivant du présent paragraphe, ne sont pas considérés comme des 
accords au sens des dispositions législatives allemande relatives aux retraites étrangères, 
ils ne modifient en rien ces dispositions. 

– Les accidents du travail, maladies professionnelles et périodes d'assurance visés 
à l'alinéa (b) du paragraphe 1 de l'article premier du Traité du 10 mars 1956 sont réputés, 
en application des dispositions de l'article 41 de cet Accord, constituer des conditions 
conformes aux règles macédoniennes en matière de sécurité sociale au sens des disposi-
tions législatives allemandes relatives aux pensions de retraite acquises à l’étranger. Afin 
de calculer ces prestations, elles sont prises en compte tout comme si le Traité du 10 mars 
1956 n'avait pas été conclu. 

– Si, après le 1er janvier 1956, mais avant l'entrée en vigueur de l'Accord de sécu-
rité sociale du 12 octobre 1968, une personne visée à l'alinéa (b) du paragraphe 1 de l'ar-
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ticle premier du Traité du 10 mars 1956, le survivant de cette personne a cessé de résider 
en permanence sur le territoire de l'ex-République fédérative socialiste de Yougoslavie, 
les dispositions des deux premiers alinéas du présent paragraphe s'appliquent aux droits 
et aux périodes et aux délais applicables à ces personnes visés par le Traité du 10 mars 
1956, à compter de la date à laquelle cette personne ou son survivant a cessé de résider 
sur ce territoire, à condition d'avoir eu la nationalité allemande à la date de la demande. 

– Les périodes visées à l'article premier du Traité du 10 mars 1956 n'existent que 
dans le cas des assurés. 
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ARRANGEMENT RELATIF À L’APPLICATION DE L’ACCORD CONCLU LE 8 
JUILLET 2003 ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE FÉDÉ-
RALE D’ALLEMAGNE ET LE GOUVERNEMENT MACÉDONIEN RELATIF À 
LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le Gouvernement de la République fédérale d’Allemagne et le Gouvernement macé-
donien, sur la base du paragraphe 1 de l’article 16 de l’Accord conclu le 8 juillet 2003 entre 
le Gouvernement de la République fédérale d’Allemagne et le Gouvernement macédonien 
relatif à la sécurité sociale (ci-après dénommé « l’Accord »), 

Sont convenus de l'Arrangement suivant : 

PARTIE I. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

Article premier. Définitions 

Dans les dispositions du présent Arrangement, les termes utilisés dans l’Accord ont 
le sens qui leur est attribué dans ledit Accord. 

Article 2. Obligation d’information 

Les organismes de liaison aux termes du paragraphe 2 de l’article 36 de l’Accord et 
les institutions compétentes spécifiées au paragraphe 4 de l’article 36 de l’Accord sont, 
dans leurs domaines respectifs de compétence, chargés de fournir des renseignements de 
caractère général aux personnes concernées sur les droit et obligations au titre de 
l’Accord. 

Article 3. Obligation de communication 

(1) Les organismes mentionnés dans les paragraphes 2 et 4 de l’article 36 et à 
l’article 28 de l’Accord sont, dans leurs domaines respectifs de compétence, chargés de 
se communiquer réciproquement, ainsi qu’aux personnes intéressées, les preuves néces-
saires pour connaître leurs droits et obligations résultant des dispositions législatives spé-
cifiées au paragraphe 1 de l’article 2 de l’Accord, ainsi que de l’Accord et du présent Ar-
rangement, et de les mettre à leur disposition. 

(2) Lorsqu’une personne est obligée, aux termes des dispositions législatives spéci-
fiées au paragraphe 1 de l’article 2 de l’Accord ou aux termes de l’Accord ou à ceux du 
présent Arrangement, de communiquer à l’institution ou à tout autre organisme certains 
faits, cette obligation s’applique également aux événements similaires survenus sur le ter-
ritoire de l’autre Partie contractante ou au titre des dispositions législatives de cette der-
nière. Cette disposition s’applique également dans la mesure où une personne doit trans-
mettre des preuves spécifiques. 
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Article 4. Attestation concernant les dispositions législatives applicables 

(1) Dans les circonstances décrites aux articles 7, 10 et 11 de l’Accord, l’institution 
compétente de la Partie contractante dont les dispositions législatives sont applicables dé-
livre sur demande un certificat établissant, pour ce qui est de l’emploi en question, que 
l’intéressé et son employeur relèvent de ces dispositions législatives. Dans les cas spéci-
fiés aux articles 7 et 11 de l’Accord, une période spécifique de validité soit être indiquée 
sur le certificat. 

(2) Lorsque les dispositions législatives allemandes sont applicables, dans les situa-
tions visées aux articles 7 et 10 de l’Accord, le certificat est délivré par l’institution à la-
quelle les cotisations sont versées, et par la Caisse fédérale d’assurance pension des sala-
riés (Bundesanstalt fur Angestellten) située à Berlin dans les autres cas. Dans les circons-
tances visées à l’article 11 de l’Accord, le certificat est délivré par l’organisme de liaison 
allemand de l’assurance maladie – à l'étranger (Deutsche Verbindungsstelle Krankenver-
sicherung: Ausland) situé à Bonn. 

(3) Lorsque les dispositions législatives macédoniennes sont applicables, le certifi-
cat est délivré par la filiale de la Caisse d’assurance maladie macédonienne auprès de la-
quelle la personne concernée est assurée. 

Article 5. Modalités de paiement 

Les prestations en espèces payables aux bénéficiaires sur le territoire de l’autre Par-
tie contractante peuvent être versées directement ou par le biais d’un organisme de liai-
son compétent ou par l’institution allemande compétente en vertu du paragraphe 4 de 
l’article 36 de l’Accord. 

PARTIE II. DISPOSITIONS PARTICULIÈRES 

CHAPITRE PREMIER. ASSURANCE MALADIE 

Article 6. Preuve de l’incapacité de travail 

(1) Pour recevoir des prestations en espèces lorsqu’il séjourne sur le territoire de la 
Partie contractante où l’institution n’a pas son siège, l’intéressé doit présenter, en cas de 
traitement ambulatoire, un certificat médical d’incapacité de travail à l’institution de son 
lieu de résidence, dans les trois jours à compter du début de l’incapacité. L’institution du 
lieu de résidence examine et certifie l’incapacité de travail de l’intéressé dans les trois 
jours et notifie sans délai le résultat à l’institution compétente. La vérification doit se 
faire suivant la même procédure que celle appliquée par l’organisme du lieu de résidence. 

(2) Si l’incapacité de travail dépasse la période prévue, les dispositions du paragra-
phe 1 du présent article s’appliquent mutatis mutandis. 
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Article 7. Notification des hospitalisations 

En cas d’hospitalisation d’un assuré, l’organisme du lieu de résidence en informe 
l’organisme compétent et lui communique la date à laquelle elle a commencé. 
L’organisme du lieu de résidence doit transmettre ces renseignements dans les trois jours 
ouvrables à compter de la date à laquelle l'organisme du lieu de résidence a été informé 
de l’hospitalisation. La date à laquelle le patient est sorti de l’hôpital doit être communi-
quée sans délai. Les dispositions des trois premières phrases ne s’appliquent pas si le 
coût des prestations que l’organisme a fournies est remboursé forfaitairement à 
l’organisme du lieu de résidence. 

Article 8. Attestation du droit à prestation 

Pour prétendre à des prestations en espèces en application de l’Accord, le bénéfi-
ciaire doit remettre à l’organisme du lieu de résidence un certificat délivré par 
l’organisme compétent. 

CHAPITRE 2. ASSURANCE ACCIDENT (ACCIDENTS DE TRAVAIL ET MALADIES 
PROFESSIONNELLES) 

Article 9. Preuve de l’incapacité de travail 

Les dispositions de l’article 6 du présent Arrangement concernant la preuve de 
l’incapacité de travail s’appliquent mutatis mutandis. 

Article 10. Attestation du droit à prestation 

Pour prétendre à des prestations en espèces en application de l’Accord, le bénéfi-
ciaire doit remettre à l’organisme du lieu de résidence un certificat délivré par 
l’organisme compétent. 

Article 11. Déclaration d’un accident de travail 

(1) La déclaration de l’accident du travail et de maladie professionnelle est soumise 
aux dispositions législatives de la Partie contractante selon lesquelles l’assurance existe. 

(2) La déclaration est faite à l’institution compétente, qui informe sans délai 
l’institution du lieu de résidence. Si la déclaration parvient à l’institution de résidence, 
elle l’envoie sans délai à l’institution compétente. 
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CHAPITRE 3. DIVERS 

Article 12. Statistiques 

Les organismes de liaison institués conformément au paragraphe 2 de l’article 36 et 
les institutions allemandes compétentes conformément au paragraphe 4 de l’article 36 de 
l’Accord établissent tous les ans, d’après l’état au 31 décembre, des statistiques sur les 
paiements des pensions effectués sur le territoire de l’autre Partie contractante. Les don-
nées doivent s’étendre autant que possible au nombre et au montant total des pensions 
ventilés d’après le type de pension. Les statistiques sont échangées. 

PARTIE III. DISPOSITIONS FINALES 

Article 13. Entrée en vigueur et durée de l’Arrangement 

(1) Le présent Arrangement entre en vigueur le jour où les deux Parties contractan-
tes se sont informées mutuellement que les conditions préalables nationales nécessaires 
pour l’entrée en vigueur sont remplies. La date d’entrée en vigueur est le jour où est re-
çue la dernière notification. 

(2) Le présent Arrangement s’appliquera à compter de la date d’entrée en vigueur 
de l’Accord et restera en vigueur la même durée que celui-ci. 

Fait à Skopje le 8 juillet 2003 en deux exemplaires originaux, en langues allemande 
et macédonienne, chacun des textes faisant également foi.  

Pour le Gouvernement de la République fédérale d'Allemagne : 

Pour le Gouvernement macédonien : 
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